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TROP DE TANGAGE

Fïkife divers
de partout

Washington. 23.— Le départe
ment de la marine s'est aperçu 
que les huit nouveaux croiseurs 
de 10.000 tonnes roulent tellement 
par grosse mer que des modifica
tions devront être apportées à ces 
navires pour remédier à cet In
convénient qui est très préjudicia
ble au tir de l'artillerie navale.

L'IMMEl BLE DE L’AMBASSADE

k

Washington, 23.— M. Castle fai
sant fonction de secrétaire au dé
partement d'Etat, a signé derniè
rement un contrat pour la cons
truction à Paris d'un immeuble 
destiné à l'ambassade des Etats- 
Unis et à des bureaux américains. 
Le projet était à l'étude depuis 
longtemps La compagnie Hage- 
man-Harris. de New-York, a été 
chargée de la construction de 
l'immeuble qui coûtera $1.297.000. 
Les travaux commenceront dans 
dix jours et devront être termi
nés, d'après le contrat, en deux 
ans,

INCENDIE CRIMINEL

Prague. 23.—La ville de Vazec 
n'est plus que ruines, après un 
incendie que l'on croit avoir été 
allumé par des mains criminelles. 
Quatre enfants et deux personnes 
qui opéraient le sauvetage sont au 
nombre des morts. Il y a environ 
vingt-cinq personnes de blessées.

L'incendie se déclara à trois en
droits du village à la fols, dé
truisant 540 maisons et jetant 
sur le pavé 2,400 personnes. Les 
dommages sont estimés à $1,500.- 
000 Les villes voisines ont immé
diatement organisé des lieux de 
refuge et des secours pour les si
nistrés.

EVADE REPRIS

Dorchester, N.-B, 23.—(D. N. 
C.)—Parker Farnell, de Trenton. 
N.-E., qui était au pénitencier, 
purgeant une sentence de six ans, 
pour vol et qui s était évadé, a été, 
repincé à la Baie Verte par le 
constable Boby. de la police pro
vinciale. Il y a 12 jours que Far
nell était en liberté. Il fut aperçu 
par un cultivateur nommé Good
win. qui appela le constable Boby.

Farnell était âgé de 22 ans et 
était considéré comme un prison
nier modèle II sera traduit en 
cour et il est fort probable que sa 
sentence sera augmentée.

VN PARC OU MEDITER

AND. DUGAS 
SE NOIE A 

BALMORAL
Ce garçon de 17 ans, a pé

ri dans l’étang du mou
lin Lévesque, où il était 
allé se baigner trop tôt 
après son repas — Un de 
ses compagnons a failli 
périr avec lui.

Campbellton. N.-IL, 2:?. (D. N. j
C.) — André Dugas, figé de 17 : 
ans, fils de M A. Dugas, de Bal- ! 
moral, comté de Rostigouebo. s’est 
noyé dans l’étang du moulin Leves
que. Il était allé se baigner en com
pagnie de deux amis. Alban Doiron 
et Narcisse Roy, de Balmoral. Il 
faisait une chaleur excessive et tous 
les trois se déridèrent d'aller à 
l'eau pour se rafraîchir. Ils \enaient 
de dîner. Dugas nagea d'un côté 
à l'autre de l'étang deux fois, la 
troisième fois, lorsqu'il était au 
milieu de l'étang, il jeta les deux 
bras en l'air et appela au secours. 
Doiron répondit à l'appel immédia
tement et nagea bravement vers 
son camarade. Arriêé à l'endroit 
où Dugas avait disparu, Doiron 
plongea : mais il ne put réussir à 
sauver son camarade. Ce dernier 
l'attrappa par la jambe et le retint 
au fond de l'étang pour quelque 
temps! mais Doiron réussit à se 
dégager et à revenir à la surface. 
Roy lui aida à se rendre à la côte. 
Doiron était épuisé.

L'alarme fut donnée et M. Henri 
Diotte, M. P. P., se mit à la tète 
d’une escouade d'hommes et le corps 
du malheureux jeune Dugas fut 
retrouvé une heure plus tard. On 
ne pense pas qu’une enquête soit 
nécessaire.

NOYADE

CHARLES CLOUTIER, 13 ans. fils 
de M. et Mme J.-H. Cloutier. 104, 
2e Rue. noyé ce matin dans la riviè
re St-Charles.

Twickenham, Angleterre, 23. — 
Le vieux cimetière local qui n'a 
pas servi depuis plus d’un siècle, 
sera converti en un terrain de 
Jeux. La dernière inhumation y 
eut lieu en 1825. et des maisonnet
tes entourent le cimetière à pré
sent. En se rendant à la demande 
des villageois, le chancelier du 
diocèse fit la remarque suivante :
"Les pierres tumulaires ne sont 
plus intéressantes à présent, car 
elles révèlent les vertus favorites 
de la fin du X Ville siècle et du 
commencement du XIXe siècle, 
telles que l'humilité — qui, c’est 
bien triste de le dire, ne sont 
plus de mode à présent."

UN BANC DE CORAIL

State College, Pen., 23.—La dé
couverte d'un banc de corail sur 
une montagne de Pennnsylvanie, 
a été annoncée par quelques étu
diants en géologie du collège de 
Pensylvanie. Le banc peut avoir, 
parait-il, une quinzaine de pieds 
d'épaisseur et on le retrace sur 
une distance de dix milles dans 
les montagnes de Bedford

D'après le professeur C.-A Bo- 
nine, ce banc de corail aurait plu
sieurs centaines de millions d'an
nées d'existence ; ce serait un 
souvenir du temps où le territoire 
de la Pennsylvanie était recouvert 
par la mer.

SANS BRUIT

Springfield. 23. — Unique dans 
l'histoire de la Nouvelle-Angleter
re, sera la construction du nouvel 
hôpital d'enfants au Boston City 
Hospital, car aucun boulon ne 
sera rivé aux lourdes poutres d'a
cier qui serviront à sa construc
tion. C’est ce qu'annonce la Pal
mer Steel Co., qui a reçu le con
trat pour les 650 tonnes d'acier 
nécessaires à la construction de 
l'édifice. Le bruit sera éliminé 
par la soudure de l'acier, afin de 
ne pas déranger les patients de 
l'hôpital principal.
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ALLEMANDS 
MECONTENTS 

DE LONDRES
Des journaux de Berlin, et 

des personnages politi
ques considérables sont 
assez pessimistes quand 
aux résultats de la confé
rence des “Sept” — 
La population alleman
de semble se désintéres
ser de ces résultats — 
Curtius est satisfait.

Berlin. 23 (A.P.)—Las journaux 
de Berlin sont assez pessimistes 
quant aux résultat' de la conféren
ce de Ixmdres. Même le Berliner 
Zeitung dit : "On se rend compte 
clairement b présent que la confé
rence n'apportera pas à l'industrie 
allemande 1 aide dont elle a besoin". 
Il ajoute que la nécessité d’un ao- 

j cord franco-allemand parait de jour 
en jour plus évidente.

Au ministère des affaires étrangè
res on est mécontent de cette atti
tude des journaux, qui prétendent 
ainsi en savoir plus long sur la situa- 

I êion que les personnages officiels eux- 
mêmes. Le publie, dans l'ensemble, 
ne parait pas se soucier de4ce qui 
se passe. l’as d'attroupements de
vant les bulletins des journaux et 
pas de panique des déposants daips 
les banques.

N’empêche que plusieurs person
nages considérables dans les affai
res et la diplomatie reconnaissent 
franchement qu’ils ne peuvent voir 
en quoi la conférence de Londres va ; 
aider à faire leuvre constructive.

La presse, radicale, bien que plu- j 
sieurs de ses feuilles aient été sus- j 
pendues, continue à faire de son | 
mieux pour soulever le peuple.

Berlin. 23 (A.P.) Le conseil |
des anciens du Reichstag a rejeté au
jourd'hui une motion de convocation 
du parlement, donnant ainsi au gou
vernement Brueuing un autre répit 
pour obtenir les secours dont l'Alle
magne a besoin. Cette motion fut 
présentée au Conseil par les com
munistes, les nationalistes et les fas
cistes qui ne purent recueillir que 
243 voix sur les 207 nécessaires.

N'empèche que la majorité minis
térielle fut beaucoup plus faible que 
la semaine dernière, lorsqu'une mo
tion similaire fut présentée. Gottfried 
Treviranus, ministre sans portefeuil
le, engagea les Anciens à considérer j 
que les négociations de Ixindres du
raient eneore, et qu'une fois le ehan- 

; eelier revenu, d'importants secours 
• pourraient être obtenus prompte
ment. Il ajouta qtflo le ministre des 

i finances, Dietrich, doit aller à Lon- 
1 dres la semaine prochaine, et qu'il 
serait fort inopportun de convoquer 

[le Reichstag à présent.
Ixindres. 23 (A.P.)— Les délégués 

à la Conférence des Sept ont été 
reçus cet après-midi à un "garden 
party" au palais de Buckingham. 
M. MacDonald doit se rendre à 
Berlin en avion lundi, tandis que 

i M. Henderson fera le voyage en 
i chemin de fer dimanche. Les deux 
hommes d'état anglais sont atten
dus à Ixmdres pour mercredi.

M. Stimson. accompagné peut- 
être de M. Mellon, part pour Berlin 
ce soir avec U délégation allemande. 
Ixis Français repartent demain pour 
Paris, les Belges partant ce soir 
avec les Allemands.

Le Foreign Office annonce que le 
comité d’experts réuni pour harmo
niser le plan Young avec le mora
toire Hoover va continuer ses tra
vaux. Quant à la conférence qui 
vient de finir, M. Curtius, d'Allema
gne. dit qu’elle a prouvé la solidarité 
internationale d’une façon vraiment 
émouvante et qui laisse on ne peut 
mieux augurer pour l’avenir.

GREVISTES 
QUI TUENT 

2 OUVRIERS
Deux hommes qui avaient 

abandonné la cause des 
grévistes et étaient re
tournés au travail dans 
les mines de la Virginie 
ont été abattus par des 

* grévistes qui étaient mé
contents — D’autres vies 
furent menacées.

Charleston. Virg.-Occ.. 23. —Deux 
hommes qui avaient abandonné la 
cause des grévistes dans le champ 
houiller du Sud de l’Etat ont été 
tués par des balles d’un fusil de 
haute précision au moment où ils 
allaient entrer dans la mine de la 
Raymond City Coal Company, K 
Raymond City, dans le comté de 
Putnam.

Ixis deux meurtres sont les pre
miers survenus depuis que la grève 
a été ordonnée, le 6 courant, par 
l’union des mineurs de l’Etat. Les 
officiers de la compagnie rappor
tent qu'il n’y avait pas eu de trou
ble aux mines avant eet incident 
déplorable.

Les victimes sont Clarence Kyle. 
■23 ans. et Cyrus Spaulding. 41 ans. 
Le dernier était mécanicien et Kyle 

! était son assistant sur un train 
électrique servant n sortir le char- 

I bon de la mine et à transporter les 
mineurs. Spaulding et Kyle étaient 
accompagnés du père et de deux 
frères du second et d’un autre mi
neur.

Un autre train, portant 35 mi
neurs de l’équipe qui venait de ter
miner sa journée de travail, était 
sur le point de sortir d un tunnel 
sur une clairière devant la mine. 
Jxis frères de Clarence Kyle ont 
fermé le courant électrique pour 
arrêter le train afin de ne pas ex
poser ces -Utrès hommes au feu 
des assassins.

CHASSE AM 
OURS DANS 

UE VILLE
Deux ours en captivité bri

sent leurs chaînes — Il 
fallut les poursuivre pen
dant deux heures avant 
d’en capturer un et de 
tuer l’autre — Quelques 
personnes sont légère
ment blessées.
Falls Church, Va., 23. — Un grou

pe d'hablitants de cette ville dût lut
ter pendant deux heures avec deux 
gros ours noirs de l'Alaska pesant en
viron 350 livres chacun, et qui se
maient la tereur sur la rue princi
pale Un ours a été capturé et l'au
tre tué après que trois hommes eurent 
été quelque peu égratignés.

Les ours, le produit d'une chasse 
faite en Alaska par M S.-R. Make- 
ley, vendeur d'automobiles, avalent 
brisé les chaînes qui les tenaient en 
laisse derrière la demeure de leur 
propriétaire.

Un groupe d'hommes armés tenta 
d« les capturer tandis que les femmes 
et les enfants fuyaient dans les mai
sons.

Un des ours entra dans la cours du 
Dr J.-T. Howard et attaqua sa vache. 
Etonné d'abord, le médecin hésita un 
instant puis se porta ensuite au se
cours de la vache II fut sévèrement 
égratigné avant que des voisins aussi 
courageux que lui eussent pu parvenir 
a chasser l'ours avec des bâtons. 
L'ours courut dans la rue centrale et 
entra dans un garage où l'on réussit 
à l'attacher.

Homer Sumpter, un employé de ga
rage, et E.-C. Carter, un employé d* 
la compagnie de téléphone, ont été 
blessés en essayant de le capturer vi
vant.

L’autre ours se dirigea vers la de
meure de Clark Crossman, qui fit feu 
sur l'animal. Blessé, l'ours s’enfuit 
dans un marais dans les côhftns du 
vil'age et là. le sous-shérif Paul Her
man lé Rua avec une balle de fusil.

TRAVERSEE 
DE L’OCEAN 

EN 17 JOURS
Un petit yatch “Dorade”, 

propriété de O.-J. Ste
phens, a réussi à traver
ser l’Atlantique de New- 
York à Plymouth Sound 
cm dix-sept jours seule
ment.

Plymouth. Angleterre. 23 — i Spè
cial i.— Après avoir traversé l'Atlan
tique en moins de dix-sept Jours, le 
petit yacht "Dorade", propriété de 
Olin-J. Stephens, de Scarsdale. N - 
Y., est entré à Plymouth Sound. Le 
yacht faisait partie de la flottille qui 
a pris part à la course internationale 
transatlantique, commencée à New
port, R. I, le 4 Juillet et il est le pre
mier à entrer au port.

Personne ne fut plus surpris que le 
Jeune "skipper du yach. quand on 
lui apprit qu'il était le premier à en
trer au port On ne sait pas encore 
cependant si le “Dorade" est vain
queur, car il faudra attendre l'arrivce 
des autres navires pounr voir le temps 
qu'ils ont pris à faire la traversée : 
le "Dorâde" est entré dans le port ue 
Plymouth à 6.14 p. m. <2:14, temps de 
New-York i

En entrant dans le port de Ply
mouth. le petit yacht américain pas
sa près (iu "Britannia", le yacht de 
Sa Majesté le roi d'Angleterre, qui ve
nait de prendre part à la première 
partie des régates de Plymouth, avec 
le "Shamrock" et autres yachts an
glais. Les anglais qui se trouvaient à 
bord du "Britannia" virent passer le 
"Dorade" portant les couleurs des 
Etats-Unis et ils l'applaudirent avec 
enthousiasme pendant que le petit 
navire se rendait au quai

Huit yachts américains et deux an
glais prennent part à la course ac
tuellement en cours et le “Dorade" 
était l'un des plus rapides Pendant 
les derniers huit jours, le "Dorade" a 
fait une moyenne 198 milles par Jour. 
Rendu dans la mer de la Manche, sa 
chance l'abandonna et il perdit beau
coup de sa vitesse sous l’effet des 
vents contraires. M. Stephens, le pro
priétaire du yacht, a déclaré en dé
barquant. qu'il était loin de s'atten
dre d'arriver le premier. L'équipage du 
"Dorade" était composé de sept hom
mes. tous des amateurs.

TROIS MORTS 
CAUSEES PAR 
L’AVIATION

Deux officiers de l’unité aé
rienne de la Garde Na
tionale sont brûlés à 
mort lorsque leur avion 
prend feu — Ed. Ha- 
mann est victime d’un 
mauvais atterrissage au 
cours d’une tempête.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ j Middletown, 23. (Spécial).—Deux |

IT _ officiers de l’unité aérienne de la
RI I j En] Garde Nationale de Pensylvanie ont

111 II Mill I II llll été biû'és à mort lorsque l'aéroplane
liai V/i $ V/ 1 IV/Il dans lequel ils faisaient un voyage

d'observation s'abattit sur le sol et 
prit feu, mardi dernier.

L'avion était piloté par le lieute
nant Franklin Johnson de Dresel 
Hill, officier de l’escadrille d'observa
tion 193. Il était accompagné du 
sergent Paul-W. Denroeden, de Phi
ladelphie.

D'après une enquête préliminaire 
il appert que Johnson après aMiir

tel-de-Ville que si le con- ^ dps m*aZ"v™ A une basse a!- ^ . * titude essaya d atterrir. Son avion
toucha la tête des arbres, piqua du 
nez sur le sol et prit feu immédia
tement.

Le major général William-G. Price 
commandant de la Garde Nationale 
a été chargé de faire une enquête.

Un autre aviateur a aussi perdu 
la vie dans un accident d'aéroplane 
survenu le même journée à Hoffman. 

Maintenant que tout le monde est 1 entralia. Ill Ixi victime
daccord à l’hôtel-de-ville, pour ac- le gerant de la division umver- 
corder le contrat du réservoir confer- j1" aerienne américaine
mément à la décision prise hier après- * -Edouard Hamaun qui transpor- 
midi. par le comité administratif, »?<* la înall«‘ .!nl™"1,ul I,1',!tp
toutes sortes de rumeurs circulent et I> ' Un
comme résultat, il y a eu. aujour- horrible tempête de pluie et c est en
d'hui, entre midi et une heure, au accomplissant, des manœuvres pour
bureau du maire, une longue confé- toucher le sol que st* avion tourna
rence entre notre premier magistrat, J11111! Pj”lr B volait vers ,St-
l'ingénieur-en-chef de la cité. M. Louis-Evans ville lorsque 1 acciden 
Edouard Hamel, l'ingénieur de 1 aque- survint. U malle qu il transportait 
duc, M J.-A. Tremblay, et les avi- a samee. . . x .
seurs légaux, Mes Chapleau et Thé- , 1 1un ,émoi"
riault. Nous n'avons pu savoir of- ^ 1 accident déclara que avion ht
«civilement ce qui s était passé, mais nn
U appert que I on a étudié sous tous

AFFREUX DRAME
Mercer, Penne., 23. (P.C.

Un individu atteint de dé
mence a ««nailli le» membre» 
de sa famille, dans un petit 
village minier prèa de Less- 
burg aujourd’hui tuant qua
tre personnes et en blessant 
cinq. Marko Demofonti avait 
déclaré dément par les mé
decins hier et devait être 
conduit à l’asile aujourd’hui. 
Il commença par faire feu 
sur sa femme et sa belle- 
soeur, q’il tua dans la mai
son, puis s’élança dans la 
rue. tirant sur tous ceux 
qu’il rencontrait. Il fut bles
sé à la hanche par George 
Masters, qui tient le maga
sin du village. On ne croit 
pas que son ét'tt soit grave, 
mais on l’a emmené à Mer
cer pour y être soigné.

CONTRE LE 
RESERVOIR

La rumeur circule à l’Hô-

seil municipal approuve 
la décision prise par le 
comité administratif, des 
procédures seront aussi
tôt intentées contre la ci
té.

DES TEMOINS

sol. Il trouva le cadavre d'Hamann
ses aspects, la décision prise hier «ms l'aéroplane. Hamann était âgé 

p ' de 27 ans et comptait mx ou sept
années d’expérience dans l’aviation. 
Il laisse une femme, et deux enfants 
en lias âge.

LE CONGRES 
DE MARIE A 

SAINTE-ANNE
Le comité d’organisation 

des congrès marial fait 
connaître le programme 
officiel de cet important 
événement religieux — 
A Ste-Anne-de-la-Poca-, 
tière en septembre pro
chain.

Le comité des Congrès diocésains a ! 
rendu public aujourd'hui le pro
gramme du grand congrès marial 
Stf-Anne-de-la-I’ocatière. du 17 au 
20 septembre prochain. lx> comité 
a décidé de faire de ces assises so
lennelles en l'Iionneur de la Sainte 
Vierge une fête de la jeunesse et 
une commémoration du quinzième 
centenaire du concile d’Ephèse qui 
a défifti la maternité divine de la 
T. 8. Vierge.

Le congrès commencera jeudi jeu
di soir, le 17 septemlire, dans la ! 
chapelle du collège de Ste-Anne. 
Mgr Eugène-U. I<hî'.anime vè aire 
capitulaire, présidera au Salut du 
T. S. Sacrement et. Mg Auguste ■ 
Boulet, l’.A.. supérieu du collège! 
de Ste-Anne, prononcera l'allocu
tion d'ouverture. Des messes seront 
dites en grand nombre durant les 
trois journées mariales et il y aura 
communion générale des dames, des 
enfants, des jeunes gens des jeunes 
filles et des hommes.

La miafestation spécial»^ |Miiir les 
enfants aura lieu en l’église parois
siale. le vendredi 18 septembre, 
celle des dames aura ieu le lende
main, samedi après-midi, et celle 
dos hommes samedi soir.

Comme au cours des congrès pré
cédents deux séances solennelles 
sont organisées pour vendredi et 
samedi soir. 18 et 19 septembre. 
lx>s orateurs de la première séance 
seront: M. le curé de 8te-Anne. 
l'abbé A.-O. Guimont, Mgr Elias 
Roy. du collège de Lévis l'hono
rable Adélard Godbout. ministre de* 
l'Agriculture, l'honorable sénateur 
Thomas Chapais et M. Georges 
Bouchard. M B., député do Kamou- 
raska à Ottawa. Pour terminer cette 
soirée. Son Excellence le délégué 

1 apostolique présidera au salut du 
j T. 8. Sacrement.

A la séance du samedi soir les 
; orateurs seront Mgr August Bou- 
jlet. l'honorable J.-E. Perreault, mi
nistre de la voirie, M. Onésime 
Gagnon, M. P-f et Son Excellence 
le délégmé aspostolique. l>a grande 
procession du congrès aura lieia le 
dimanche après-midi.

A OTTAWA
Ottawa, 23.— <P.C.)—La section du' 

; Postal Service Act ayant trait à la 
gratuité de la poste pour députés et : 

' sénateurs n'oblige pas le département 
i à transporter gratis les circulaires et 
pamphlets politiques critiquant le 
gouvernement Bennett, que les dé- 

1 putés libéraux expédient d'Ottawa, 
lit-on dans une déclaration publiée 
aujourd'hui par Thon. Arthur Sauvé, j 

I ministre des Postes.

DESORDRES 
SANGLANTS 

A SEVILLE

après-midi au comité administratif.
;en vertu de laquelle le contrat est 
accordé à la Compagnie de construc
tion de Québec, au prix de $458,057,- 
35, comme étant la plus basse sou
missionnaire. On sait, comme nous 
le disons dans une autre partie de 
notre journal, que la ville, dans ses 
•nouvelles soumissions. demandait 
trois prix : un prix global pour toute 
l’entreprise, un prix pour l’enlève
ment de la terre à la pelle manuelle, 
et un prix pour l'enlèvement de la 
pierre, également à la pelle manuelle.

La compagnie qui a eu le contrat 
avait d'abord soumissionné pour tou
te l’entreprise, à raison de $417.675. . ,—rr .
puis avait donné deux autres prix La garde Civile et ICS trOU- 

iSuite « la page 19. 4.» col peg onj quatre hom
mes ■’ "$ que la popula
ce tei it de libérer trois 
camionnées de prison
niers—On compte vingt- 
deux morts depuis le dé
but des troubles.

Séville. 23 —(A.P.) — l-a garde 
civile et les troupes ont tué quatre 

j hommes r, la populace qui tentait de 
I libérer trois camionnées de prison-

LE VICE ET 
LES SALLES 

DITES “TAXT
Un comité de citoyens de nj„rs sur ta pla<,(, d Kspajjnf. aujour. 

New-York déclare, après i d’hui. La liste dos morts depuis h*
enquête, que les salles de 
danse ont une atmosphè
re morale sordide qui ri
valise en dépravité avec 
ce qu’il y a de pire dans 
la métropole américaine.

commencement des désordres syndi
calistes s'établit maintenant à 22. 
Dans le faubourg de Macarena artil
leurs et mitrailleurs cernèrent une 
taverne supposée être un centre 
communiste, ordonnèrent aux habi
tants du voisinage d’évacuer leurs 
maisons, puis se préparèrent à dé
truire la taverne. Des avions sur
volant la ville ont dirigé le feu de 

New-York, 23. — Un comité de 14 leurs mitrailleuses sur les tirailleurs 
formant un groupe non officiel de postés sur les toits 
New-York qui s'intéresse à débarras- Madrid. 23 <a(A.P.) I>> eabinet
ser la ville du vice raconte dans son 
26e rapport annuel publié hier, les 
maux des salles de danse dites "taxi" 
dans lesquelles ses agents firent des 
enquêtes.

les 40 salles visitées recevaient de 
35,000 à 50,000 hommes et jeunes gens 
toutes les semaines, dtt le rapport, et 
elles employaient de 2500 à 3000 hôtes
ses de danse.

"En plus de l'atmosphère criminelle 
qui entoure ces salles," ajoutait le rap
port, "il y a une atmosphère morale 
sordide qui rivalise en dépravité avec 
tout ce qui existe à New-York depuis 
une vingtaine d'années."

Le comité terminait son rapport en 
exprimant l'opinion que le vice com
mercialisé est actuellement pratiqué 
sur une plus haute échelle et plus ou
vertement qu'en aucun temps au cours

espagnol a'siégé arujourd'hui et dé- 
cirié de suspendre l'application du 
décret de défense nationale qui vise 
les désordres eommis en temps de 
grève, M. Iverroux. ministre des af
faires étrangères, estimant que la 
situation n'a pas l'extrême gravité 
qui justifierait l’application du dé
cret.

Après la séance le président Al
cala Zamora déclara qu’on pesait 
l’opinion de plusieurs experts sur la 
réforme agraire proposée, mais que le 
gouvernement ajournait sa décision.

1>> cabinet a approuvé le décret 
financier d’après lequel les billets 
de banque seront frappés du sceau 
do la République, i-spérant ainsi 
encourager leur circulation dans le 
public. On a également approuvé un 
crédit de dix millions de pesetas pour

des 15 dernières années et 11 est cémédier aux chômages en Andalou-
probable que les conditions d\f crime a,,l1 
organisé et du vice empireront avant 
de s'améliorer

LES RECORDS
La Havane, 23 A.P.)

Le capitaine Frank Hawks a 
atterri ici à 11 h. 08 Est ce 
matin, terminant ainsi le vol 
New-York - Wilmington - 
Miami - La Havane. Le ca
pitaine dit que son temps de 
vol fut 7 heures et 7 minutas.

New-York, 23 < P.C.)
En atterrissant à La Havane 
à 11 h. 08 cet avant-midi 
Frank Hawks a reconquis le 
record de la vitesse entre 
New-York et la capitale cu
baine, 'aisant ce trajet en 27 
minute! de moins que Ja
mes Goodwin Hall, qui avait 
battu le précédent record de 
Hawks samedi dernier.

La Havine, 23. A.P.)~
Le capitaine Hawks est re
parti pour Miami, sur la vois 
du retour à New-York, à mi
di et 33 Es: aujourd’Uui.

Ln police r dispersé sans incidents 
' ; une blinde sur la fashionable Prado. 

M. Gallarza, directeur de la Sûreté 
attribue la tranquillité qui règne dns 

, iladrd aux dissersHus existant dans 
les rangs syndicalistes. Ijcs autorités 

j reçoivent en effet plusieurs lettres 
d'ouvriers syndiqués qui se plaignent 

i de la violence et du manque de pa
triotisme qui régnent dans ce milieu.

U: gouvernement et la compagnie 
■ de téléphone ont annoncé que la 
! grève dans ce service avait duré as- 
1 sez longtemps, que les grévistes al- 
; laient être biffés des listes de paie de 
la compagnie et remplacés par d’au- 

! très.

A BERLIN
Francfort-sur-Meln. Allemagne. 23. 

—(A.P.)—La police a opéré aujour
d'hui une descente dans tous les lieux 
de réunion et bureaux de Journaux 
fascistes, y cherchant les feuilles vo
lantes incendiaires qu'on veut répan- 
gouvernement Bennnett, que les dé
désordres Des raids similaires eurent 
lieu contre les communistes hier.

La rumeur veut que l'hon. M. I. 
Mackenzie ait eu les noms d’une 
vingtaine de conservateurs éminents 
qu'il aurait appelés a comparaître 
devant le comité de la Beauharnois 
si l'enquête n'était pas terminée.

POUR FUIR 
LA JUSTICE 

IL SE TUE
J.-R. Shea, qui était sous le 

coup d’une sentence le 
condamnant au péniten
cier pour avoir accepté 
$50.00 d’un boucher, 
s’est suicidé — C’était un 
ancien inspecteur des 
marchés.

New-York, 23.—John-R. Shea an
cien inspecteur au service du dépar
tement des marchés et qui était 
sous le coup d'une sentence le con
damnant au pénitencier pour avoir 

! accepté un montant (le cinquante 
| dollars d'un boucher de Rocks w ay 
' Beach est mort asphyzié par le gaz 
i hier soir à l’hôpital de St-Jean 
! où il avait été transporté.

i .a police dit que Shea s’était 
! évidemment endormi dans la cui- 
i sine de sa demeure il Forest Hills 
pendant qu'il attendait que le café 
qu'il venait de préparer soit chaud 

; et que le breuvage renversa en étei
gnant le gaz.

Le gaz s'échappait encore du poêie 
quand Shea fut trouvé inconscient 
sur le plancher de sa cuisine par 
un Voisin du nojn de Michael Flood 

: dont l'attention fut attirée par l’o- 
j deur du gaz quand il s'adonna à 
! passer dans la cour en arrière du 
i logement de la victime. Il demanda 
aussitôt du secours et on pratiqua 
sur Shea la respiration artificielle 
pendant quatre heures. Mais finis 

i les efforts restèrent vains et le 
; soir Shea expira. Il élan âgé de 
•ji ans.

Pour s'être laissé acheter par un 
! boucher alors qu'il était en devoir 
! en sa qualité d'inspecteur des mar- 
! chés. Shea avait été condamné au 
pénitencier de New-York en octo- 

| bre dernier. Il était en liberté sous 
j caution en attendant le \ordict. 
de la cour d’Appel mais celle-ci 

i maintint le jugement rendu contre 
j lui vendredi dernier et il devait 
i par conséquent être conduit au 
! pénitencier sous peu pour sertir 
I son terme.

ECHO D’UN 
ACCIDENT A 
LORETTEVILLE

Un jeune homme est arrê
té et accusé d’avoir cau
sé des blessures à une 
jeune fille sur la route 
alors qu’il était en auto
mobile — Autres cause* 
au Palais.
Demain, aura lieu l’enquête pré- 

! liminaire sur les circonstances de 
! l'accident survenu, à Loretteville, 
| ces jours derniers, et où une jeune 
, fille fut frappée par l'auto que con- 
duisait un jeune homme. Ce jeune 

j homme a été arrêté et il est l'in- 
! oulté, dans la cause de cette mal
heureuse affaire.

Wilfrid lavoie, de Québec-Ouest, 
est accusé d’avoir illégalement gardé 
des liqueurs alcooliques. Il a plaidé 

! non coupable. Son procès est fixé 
i au fi ai û .

Ai. le juge-en-chef Hugues For- 
I 1 ier. de la Cour des Sessions de la 
] Paix, préside, aujourd'hui, une en- 
I quête préliminaire. On exhume, de- 
i vant lui, des faits d'un passé déjà 
! lointain un incendie, dans une 
nuit de l'automne 1929. S»

Vers 2 heures du matin, le 18 
' octobre 1929, tout le village de 
: Saint-Raymond de Portneuf se trou- 
; va sur pled* Is1 plus directement 
' inéressé. un Aï. René Chat eau vert, 
courant aux fenêtres avec toute sa 
famille, regardait son garage deve
nu un large et haut foyer d'incen- 

! die. Les pompiers volontaires n’y 
purent rien. l.e garage biû’.a entiè 

! rement et le feu détruisit une auto 
de i'2,200. ainsi que 2fi volailles, 14 

! pigeons et 3 canards sauvages 
; L’édifice compris, les pertes furent 
de $3.000.

\ Bien du temps s'est écoulé depuis 
(Suite à la page 19, 4c col.)

EXPLOSION 
QUI MET FIN 

A UNE FETE
Huit personnes sont mortes 

et plusieurs autres luttent 
contre la mort — Cette 
tragédie est survenue 
pendant que l’on célé
brait l’inauguration d’un 
immense jet d’huile au 
Michigan — Une explo
sion se produisit et pro
voqua un incendie.

Alount-Pleasant, Aliehigan. 23 t- 
Cn terrible incendie qui s'est décla
ré à Alount-Pleasant. pendant qu'on 
célébrait l'inauguration d'un im
mense jet d'huile a mis une fin 
tragique à la fête. Huit personnes 

: déjà sont mortes et plusieurs autrês 
luttent contre la mort et les te-n- 
hles brfilures dont elles souffrent. 
Environ deux cents personnes avaient 
été attirées par l'installation d'un 
i oyau à capacité de 2.I>XI barils. 
Tout à coup un réservoir fit explo
sion et les flammes commencèrent à 
tomber en pluie abondante sur les 
assistants pris de panique.

Plusieurs employés de la eompa- 
: gnie se comportèrent en véritables 
héros, luttant contre les flammes 
au risque de leur vie. Quelques-uns 
se jetèrent dans l'incendie pour sau
ver des gens qui brûlaient et s’in
fligèrent de sérieuses blessures Qua
tre des victimes sont mortes sur 
les lieux, quatre autres sont mortes 
à l'hôpital.

Pendant que les blessés luttent 
contre leurs brûlures les flammes 
continuent à faire rage dans les 

: puits d’huile et. l'on a été obligé de 
faire venir des experts du sud en 
matière d'incendies. Ceux-ci ont 
reçu le message et sont arrivés hier 
en aéroplane sur la scène du sinistre.

L’ENQUETE A 
ETE FERIE 

SANS ACCORD
L’hon. M. Gordon, prési

dent du comité qui a fait 
enquête sur les affaires 
de la Beauharnois, et 
MM. Jacobs et Gardiner 
déclarent qu’il n’y a eu 
ni accord ni suggestion 
dans ce sens pour termi
ner l'audition des té
moins.

Ottawa, 23 <P.C.)—"Il n'a ja
mais été suggéré d'en finir avec 
l'audition des témoignages. Je n’en 
ai jamais entendu parler. Il n’y a 
eu ni accord ni suggestion dans ce 

isens". a déclaré aujourd'hui l'hon. 
W.-A. Gordon, président de la com
mission parlementaire enquêtant de 
la Beauharnois. Il faisait allusion 
par 15 à la rumeur qu'un accord 
serait intervenu pour mettre fin à 

i l'enquête sur les fonds électoraux.
A1AI. Jacobs, député libéral de 

Cartier et Robert Gardiner, leader 
agraire, tous deux membres de la 
commission, affirmèrent souscrire en
tièrement à la déclaration Gordon.

11 se peut que le rapport de la 
commission soit déposé demain de
vant la Chambre. lx>s séances pu
bliques ont pris fin hier après cinq 
semaines d'enquête ininterrompue 
durant laquelle furent reçues un 
grand nombre de dépositions. On 
procède en hâte à la rédaction du 
volumineux rapport, car on ne veut 
pas retarder pour cela la proroga- 

■ (ion des Chambres.
On rapporte que la question des 

fonds électoraux est restée en l'air 
et ne sera pas approfondie par suite 
d'un accord entre membres de la 
commission. Les conservateurs, rap- 

! porte-on. auraient convenu de ne pas 
interroger certains libéraux, consi- 

1 détables, sur la distribution des 
fonds obtenus de M Sweezey. si les 
libéraux consentaient, de leur côté, 
5 ne pas citer en témoignage plu
sieurs organisateurs conservateurs, 
y compris le général McRae.

L’è propos de pousser plus à fond 
i l’enquête sur les fonds électoraux fut 
| soulevée à la commission mardi 
après-midi avant la levée de la séan- 
ee. président Gordon demanda si 
le sénateur Donat Raymond, l'un 
des deux libéraux désignés par Af.

! Seweèzey comme ayant reçu les 
souscriptions pour le parti, serait ap- 

I pelé.
Hon. lan MacKenzie : “Si la eom- 

: mission enquête plus à fond des cais
ses électorales, j'ai une longue liste de 
témoins à convoquer.”

Sans en arriver à aucune décision 
I publique la commission s’ajourna. 
On croit savoir que la liste de AI. 
MacKenzie contenait les noms de 
21 conservateurs de l’Ontario et du 
Québec, tous activement mêlés à 
l'organisation du parti, dans le do- 

! maine tant fédéral que provincial. 
Aux séances qui suivirent la com
mission ne convoqua ni le sénateur 
Raymond ni aucun des 21 conser
vateurs de M. MacKenzie

Le sénateur Haydon, l'autre libé
ral h qui Sweezey déclara avoir ver
sé des fonds électoraux, est malade 5 
son domicile ici. et son médecin lui 
défend de paraître devant la com
mission. Samuel Jacobs, l'un des 
membres libéraux de celle-ci. me 
qu’il y ait eu entente pour abréger 
I enquête. Il dit que les fonds élec
toraux formeront un important cha
pitre du rapport et feront probable
ment le sujet d’un débat '■ la Cham
bre.
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DANS NOS PAROISSES
St-jean-Baptiste
Neuvaine

La neuvaine préparatoire à la fête 
de sainte Anne se continuera, cette 
semaine, tous les jours, à l’exercice du 
soir.

Au patronage
Les RR. PP. du Patronage pren

nent, cette année encore, des enfants 
de 8 ans en montant pour les vacances. 
On s’applique à joindre la piété aux 
amusements. L'inscription peut se 
faire, tous les jours, à lü heures, au 
Xo 62 de la Côte d'Abraham.

Les causes dé l’ANEMIE 
sont nombreuses:

Saint-Joseph
Vendredi

6.15 a. ni. Grand’messe pour feu 
Jos. lessard.

7.00 a. m. Grand’messe en l’hon
neur de St-Josoph.

7.45 a. m. Grand'messe en l’hon
neur du Sacré-Cœur.
Samedi

7.00 Grand'messe en l'honneur de 
St-Joseph.

7.4.’> a. m. Grand’messe pour feu 
Elzéar Bédard.

N.-Dame de Québec
Neuvaine

Cette semaine, continue, en la 
Basilique, la neuvaine préparatoire 
à la fête de sainte Anne. Chaque 
soir, à 7 h 80, exercice suivi de la 
vénération de la relique de sainte 
Anne.

Paul Tremplay, Marche nuptiale, 
Mlle Madeleine Tremblay', "Ecee 
Panis Frogilli”. Mme J.-A. Marquis 
et Mlle Thérèse Tremblay. "Je 
crois en Dieu", de Faure, Aille Fré
chette, Orgue, Mlle M. Tremblay, 
"Célébrons le Seigneur”, Rupès. 
M. J.-Paul Tremblay, Basse.

Parmi les invités on remarquait: 
Mmes Emile Collin et F. Favreau. 
MM. et Mmes A. Gaudreau, Albert 
Colin. Edmond Deladurantaye, du 
Cap-St-Ignace, Mme Cléophas Colin, 
M. J. Bouchard, Mlles Eva et Alix 
Collin, Yvonne Bélanger, Juliette 
et Berthe Collin, MM. Armand, 
Georges et Roméo Collin, Mlles 
Cécile Collin. Alberta et Yvette 
Gaudreau, MM. Antonio et René 
Gaudreau, MM, et Mmes J.-N.-R. 
Lespéranee, J.-A. Marquis, Edgar

Mme ROY

Surmenage physique ou 
cérébral, excès de fati
gue, teilles prolongées, 
travail dans un endroit 
insuffisamment aéré, ali- | 
mentation impropre, etc., 
mais le remède en est 
toujours le même. : les 
Pilules ROUGES (spé- 1 
cialement préparées pour 
les femmes), reconnues 
depuis près de 50 ans 

comme étant la plus heureuse combinaison 
d'ingrédients purs et efficaces dans le 
traitement de l’ANEMIE.

"Le travail me déprima grandement. Mes for
ces s'épuisèrent. Mon estomac devint paresseux | 
après les repas, j'avais des gonflements et mon 
cœur était malade. J'eus aussi des maux de tête 
et des douleurs dans tous les membres. J'employai 
les Pilules ROUGES qui me firent beaucoup de 
bien. Mon appétit s’améliora, ma digestion se fit 
plus facilement et mes forces augmentèrent ; 
quelques mois plus tard, j’étais tout h fait bien 
portante, j’avais repris ma gaieté et mon en
train". — Mme P. Roy, 313, F.astern Ave., 
Fall-River, Mass.
CONSULTATIONS MEDICALES 
PERSONNELLES ou par correspon
dance au No 1570. rue S.-Denis, 
Montréal.
Pilules ROUGEK. partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3. $1.25.
PROTEGEZ-VOUS . REFUSEZ les 
SUBSTITUTIONS EXIGEZ les 
VERITABLES Pilules ROUGES pour 
les Femmes Pâles et Faibles.

OVONOL
pour les

Enfants
faibles

Pâ’eur
Faifcbssc
Manque d’appé

tit
Scmation per

manente de 
fatigue

Essoufflement 
au mo:ndre 
effort

Troubles d’esto- 
mai

Irritabilité
Douleurs de dos, 

de reins
Irrégularités
Périodes doulou

reuses
Troubles inter

nes causés 
par

L’ANEMIE

Saint-Malo
Vendredi

7.00 a. m. Grand’messe pour les 
défuntes de l’Union de Prières.

8.00 a. m. Grand'messe pour feu 
Iborre-Florian Bouchard.
Sa medi

7.00 Grand'messe en l'honneur de 
sa;nte-Anne, recommandée par les 
employés de l'Usine.

éM dort bi
parce que sa maman , 

lui donne le

’Pilules ROUGES
Four les femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine Limitée, I5SS. rue St-Denis, Montréal

Saint-Sauveur
Heure sainte.

De 11 heures à minuit, ce soir, il y 
aura une heure sainte, à l'église pa
roissiale, pour hommes et jeunes gens. 
Nous avons constaté que le nombre de 
ceux qui suivent cete réunion heb
domadaire va en augmentant et nous 
espérons que cela se continuera. 
Confessions.

A 4 heures, demain après-midi, il 
y aura une séance de confessions 
pour les enfants. Les parents sont ! 
priés de prendre note de cet avis.
Dans le deuil.

La famille de M. Almanzor Paquet, 
maitre-charretier, vient d'être pion- j 
gée dans le deuil par la mort de l’un ! 
de ses membres, M. J.J-Ovila Paquet, | 
décédé mardi, à l’âge de 32 ans et 6 | 
mois. Ses funérailles ont eu lieu ce ! 
matin.
Grand'messes.

Demain, à l’église paroissiale :
6 h. 75, pour les âmes, aumônes du | 

tronc.
7 h., pour Arthur Paquet, recom- | 

mandée par M. et Mme J.-Oscar Pa- : 
quet.

j 7 . 45. pour dame Mathilde Choui- 
| nard, épouse de feu Georges Fiset, 
j recommandée par son frère, M Ca- 
! mille Chouinard.

SIROP DANIS

MEILLEUR MOYEN 
DE PREVENIR LA 

CONSTIPATION

Le pharmacien le lui a Recommandé

Ceci est Mme Burroughs qui 
ierit que notre remède est le 
meilleur qu’elle ait employé. 
Sa lettre n’est qu’une des milliers 
roquet des femmes de tout le 
pays, recommandant le Composé 
Végétal.

VÉGÉTAL DE (fLLÙuc

"Je .
Renforcis

Constamment”
‘‘TE souffrais de maux de dos, 
a d'épuisement général et fai

blesse féminine. Presque tous les 
jours, il fallait que je me couche.

“Mon pharmacien me recom
manda le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham. J’en ai pris 
plusieurs bouteilles et je crois que 
c’est le meilleur remède que j’aie 
employé.

“Je dors bien, mes nerfs sont 
mieux, mon appétit meilleur et je 
renforcis constamment.”

Arez-Tous mal au dos, à la tête, 
des vertiges? Votre état vous in
quiète-t-il? Craignez-vous de ne 
pouvoir continuer votre ouvrage?

Nous publions cette lettre de 
Mme A. R. Burroughs, Case pos
tale 901, Drumheller, Alla., pour 
vous encourager.

Ne vous négligez pas. Achetez 
une bouteille de Composé Végétal 
immédiatement, pour vous sou- 
lager.

Montmagny
Dipômes de piano

Xos félicitations à Mlle Françoise 
Walsh, fille de M. et Mme Maurice I 

’ Walsh, ainsi qu’è, Mlle Angéline Cor- j 
riveau, fille de M. et Aime Raoul j 
Corriveau, qui viennent d’obtenir de ! 
l’Académie de Musique de Québec, 
leur diplôme "Classe Elémentaire”, 
avec la note "Grande Distinction”. 
Elles étaient les élèves de Ville Ma
ria Létourneau.
Sépulture

Le 1er juillet, à 0 heures, ont eu 
lieu les funérailles de M. J.-Arthur 
Bernier, fils de feu M. Paul Bernier 
et do Dame Déhma Boulanger, dé
cédé à l’âge de 22 ans.
Mariage Collin-Favreau

Le 27 juin, è. neuf heures, en l’é
glise de Montmagny, décorée de pi
voines, de roses et de fougères, Mgr 
Alf. Paré, curé, à béni le mariage de 
M. Gérard, avec Mlle Flore Favreau, 
et M. l'abbé Maurice Proulx, pro
fesseur au Collège de Ste-Anne, 
confrère de classe du marié, a célé
bré la messe.

La mariée, qui est entrée au bras | 
de son père, portait une superbe j 
robe en satin blanc avec traine, et 
son voile était fait de lys et de mu- J 
guets.

La mariée avait comme filles et 
; garçons d’honneur': Mlles Simonne 
et Germaine Collin. M.-Rose Poli- 

i quin et Fernande Cloutier. MM.
I Maurice et Adrien Collin, Paul Pa
quet et Oscar Favreau. Bouquetière: 
Mlle Cécile Favreau, soeur de la 
mariée. Pages, M. Paul-Emile Ber
nier. Placier, M. Gérard Boulet.

Chaque banc des invités était dé- 
|coré de roses et de verdures, retenu 
par un noeud de tulle blanc. La 
mariée était accompagnée de son 
père et M. Emile Collin, servait de 
témoin â son fils.

Pendant la cérémonie, un magni
fique programme musical , préparé 
par Aime Albérie Marquis, a été 
exécuté par des amis de la. famille. 
"Veni Creator”, Aime Alarquis, 
Ailles L. Fréchette, B. Vézina, et 
Thérèse Tremblay; Quatuor, “Ave 
Alaria", GuiUemânt, soliste, Mlle 
Th. Tremblay, soprano, Aille Fré
chette. ténor. Aille B. Vézina, alto. 
Aille T. Tremblav et basse, AI. J.-

t. vous fatt veiller à la santé 
de votre famille. Souvent le ré
gime défectueux mène à la cons
tipation. Maux de tète, étour
dissement, perte d’énergie s'ensui
vent. Mari et enfants devien
nent irritables. 11 peut survenir 
do graves maladies.

Vous pouvez prévenir tout cela 
en ajoutant de la matière gros
sière au régime. Un agréable 
moyen de fournir cette matière 
grossière c’est à l’aide du Son 
Pua de Kellogg, une délicieuse 
céréale prête à manger.

Deux cuillerées à soupe tous les jours 
par personne, préviendra et soulagera 
la constipation et temporaire et récur
rente. Dans les cas graves, mangez- 
en à chaque repas. Faites cela au lieu 
de leur donner des pilules et des dro
gues asservissantes.

Le Son Pur fournit aussi du fer 
pour enrichir le sang et faire monter la 
couleur aux joues et aux lèvres. Pré
paré par Kellogg à London, Ontario.

Boulet, J.-Adj. Fortier. A. Grégoire, 
de Montréal, Théo. Favreau, de 
Montréal, W. Mercier, de Rimouski, 
Mme Th. Tremblay, M. J.-Paul 
Tremblay.

Après un délicieux goûter, servi 
à la résidence de la mariée, M et 
Aime Gérard Collin sont partis 
en automobile pour un voyage de 
trois semaines à Montréal, Ottawa, 
Toronto et les principales villes 
des Etats-Unis.
Mariage Paré-Gaulin

Alereredi dernier, le 8 juillet, a 
été béni par son frère. M. l'abbé 
Marius Paré, le mariage de M. René 
Paré, avocat de Alontmagny, avec 
Mlle Blanche Gaulin, de St-Fran- 
çois. La mariée, qui portait une toi
lette blanche avec voile blanc retenu 
par des fleurs d’oranger, entra au 
bras de son oncle, M. Arthur Gau
lin, de Québec, tandis que M. Jo
seph Paré servait de témoin à son 
fils. Son bouquet se composait de 
roses et de muguet. MM. Raymond 
et Jules Paré, étudiants au collège 
de Ste-Anne-de-la-Pocatière, et frè
res du marié, servaient la messe. 
Au chœ r, avaient bien voulu pten- 
dre place, Mgr Auguste Boulet, M. 
l'abbé Saluste Boulet, du Collège 
de Ste-Anne, ainsi que M. le curé 
Vien, de St-François.

Un magnifique program me do 
chant fut rendu par le chœur des 
infants di Alarie. A l’offertoire, 
cependant, Aille Yvonne Paré, sœur 
du mrié, chanta “Pater Xoster” de 
Alarietti. * j

Après le mariage, les mariés et 
plusieurs invités, tant de Trois-Ri
vières, de Bromptonville. de Québec 
et do Alontmagny. se rendirent à la 
résidence de la mariée, où un suc- 

] eulent goûter leur fut servi.
AI. et Mme Paré sont partis vers 

midi pour Québec où ils se sont em- 
j Harqués pour un voyage au Sague- 
i nay.

Xous avons le regret d'apprendre 
le décès de Aime Eugène Proulx,

! née Alarie-Louise Gaumond, surve- 
| nu le 8 juillet, à sa résidence, rue 
Saint-Louis. La défunte était âgée 

; de 59 ans et 10 mois.
Xos sympathies à AI. Proulx et 

I aux autres membres de la famille. -

oine Grégoire et Dolorès Guayr 
un frère, Joseph Marchand, demie; 
vivant d’une famille de 9 enfants 
ses belles-sœurs Mme Alphonse Le- 
veillé de Valley field; Mme Alphonse 
Hamelin Mme Georges Ha melin, 
Aime Joseph Marchand, de St-Tite. 
un beau-frère, Al. Georges Hamelin'

La défunte était membre du Che
min de la Croix, de la Bonne Mort 
et du Tiers-Ordre.

Mmes Lin rie Grandmont et R. 
Laganière ont fait la collecte durant 
le service.

AI. Arthur Bailly portait la croix 
du Tiers-Ordre.

AI. le chanoine Prosper Cloutier 
fit la lévée du corps. AI. l’abbé Gré
goire Leveillé de Valleyfield, neveu 
de la défunte chanta le service, assis
té de M. le curé Emile Brunelle et 
de AI. l’abbé Hamelin, du séminaire 
St-Joseph des Trois-Rivières, neveu.

La chorale de la paroisse rendit la 
messe des morts. AIAI. Richard La- 
ganièro et Adrien 1-amothe alter
naient au chœur. M. Charles Leveil
lé de Valleyfield et AI. Auguste Bour- 
beau rendirent des motets de circons
tance.

Un grand nombre de parents et 
d’amis assistaient aux funérailles.

X’os sincères condéléances à la fa
mille.
En promenade

Aille Luc Ijimothe, Yolande 
I-amollie, Blanche Panneton et 1-e- 
cien Beaudry, de Trois-Rivières, de 
passage ft Champlain, ces jours der
niers.

MAYONNAISE 
KRAFT

JclcAem. Jsicdi
OL RQUOI prendre la peine 

de faire de la Mayonnaise à la 
maison quand vous avez la 
Kraft, toute fraîche chez 
votre épicier? C'est si corn 
mode . .. et ei bon.
Cette mayonnaise, en plus, 
garde sa saveur intacte pen* 
dant des semaines, tellement 
elle est bien préparée. Déli
cieuse jusqu'à la dernière cuil 
lerée. Aucune perte. Un gros 
pot de 8 onces se vend régu
lièrement 25 sous 
Essayez-en aujourd'hui. Elle 
rend irrésistibles toutes les 
salades.
Votre épicier en tient ou peut 
s’en procurer

mm

P

Faite au Canada 
Par les fabricants des

Fromage Kraft—Velveetà 
Sauce a Salades Kraft

Achetez Les Marchandises Annoncées
Le valeur ré*t*fe à Vépreuve

Champlain

Son Pur

All-Bran

AUTO FAIT 59 MILLES 
PAR GALLON DE GAZ

Des ingénieurs automobiles qui ont 
travaillé des années dans un effort 
pour réduire la consommation de ga- 
zoline ont trouvé la solution dans 
une merveilleuse invention qui fait 
à tous les autos. Un essai sur route 
fait par l’un des ingénieurs accuse 
59 milles avec un gallon de gaz. 
Des milliers de propriétaires d’autos 
ont déjà installé cette nouvelle in
vention. Us rapportent non seule
ment des économies de gaz épatan
tes mais sont égale frient surpris de 
trouver accélération plus rapide, dé
marrage instantané, marche plus 
douce des moteurs et plus de force. 
The Whirlwind Alfg Co., Dept. 
994-S Station C, Alilwaukee, Wise., 
offre pour un temps limité un appa
reil gratis à ceux qui aideront à l’in
troduire. Ils ont aussi besoin d’hon- 
mes partout pour faire jusqu’à 8100 
par semaine dans leur propre terri
toire en s’occupant des affaires loca
les. Ecrivoz-leur tout de suite pour 
avoir échantillon gratis et grosse 
offre pour faire de l’argent.—Ann.

Réunion intime
Un grand nombre de parents et 

d’amis se réunissaient chez M. et 
Aime François-Ixiuis Toutant (Vic
toire Laganière). Etaient présents: 
AI. et Mme Ludger Brunelle, Aime 
Ludger I-aganière, AI. et Aime Jean- 
Marie Laganière. Aime Philippe 
Clermont, M. et Aime Agapit Trot- 
tier. Mme Alphonse Toutant, M. et 
Mme Xavier Trottier et Mlle Justi
ne Brunelle, M. et Aime B. Germain, 
Mlle Berthe laganière. M. et Mme 
Alp. Mnrinville. Aille Flore Morin- 
ville, Ailles Emilienne et Fernande 
Laganière, Monique et Elisabeth 
Laganière, Charlotte et Eliane Trot
tier. Alarie-Anne Bourheau, Ada et 
Henriette Torttier. Fernande Tou
tant, Madeleine et Gabrielle Trottier 
Gertrude Clermont. Agnès Laganière, 
Alarie et Aladeleine Chotel, Angèle 
Trottier. Marie-Jeanne et Yvette La- 
no he. Ruth Trottier. Marie-Jeanne 
et Jeanne Alarchand, Lucille Grand- 
mont, Christine Alarchand, Pauline 
et Ursule Leblanc. AIAI. Patrice et 

! Maurice Toutant, Patrice et Yves 
Laganière, Robert Trottier. Ange- 
Albert Laganière. Jérémie Germain, 
Josapha Clermont Jean-Baptiste 
Clermont, Antoine Labissionniire, de 
Batiscan Jean-Baptiste Chartier. 
Paul-Henri Alatte. de Batiscan, J.- 
B Trottier. Clément Grandmont, 

1 Alfred Chorel Eusèbe Alarchand.
| Paul Labissnnnière, Sylvie Marchand 
: Josaphat Alarchand, Lucien Bailly,J Adélard Dontigny. Philippe Atar- 
| chand, Wilfrid Moreau, Eurache 
f Alarchand.

Un goûter termina agréablement 
la soirée
Vie sociale

Mlle Christine I^eblanc de retour 
d'une promenade d’une ouinzaine à 
Montréal, Hudson, Ottawa et Ri- 
gaud

—M. et Aime Jos.-Adolphe Ar- 
cand, de La Tuque, en visite ces 
jours derniers, chez des parents.

—-M. Léon Bailly, de passage 
dans sa famille, ces jours’ci.

-—M. et Mme William Sauvageau, 
en promenade pour quelques jours. 
Funérailles

Imposâmes obsèo.ues de Mme Her
cule Hamelin.

Le jeudi 18 juin avaient lieu les 
funérailles do Mme Hercule Hame
lin, née Louise Marchand, décédée le 
15 juin à l’âge de 76 ans.

La défunte laisse dans le deuil un 
fils Roméo, trois filles, (Yvonne) 
Aime Onésime Carignan; (Dorilla) 
Aime Octave Quay, de Therford- 
Mines; (Louise) Mme Art. Donti— 
gny, de Champlain et plusieurs pe
tits enfants: Augustin Carignan, Co
lette, Rolande et Desneiges Donti
gny, Paul et Roland Hamelin, An,

Ne sacrifiez pas
la pureté absolue du Kotex

Une propreté immaculée est de beaucoup 
trop importante en ce qui concerne la 
protection hygiénique, que pour s’en re
mettre à des substituts douteux.

AVEZ-VOUS jamais songé à 
la merveilleuse protection 

que vous offre le nom “Kotex” ?
Le nom “Kotex” constitue 

votre protection contre des ser
viettes hygiéniques de fabrica
tion douteuse. C’est votre, pro
tection contre une propreté dou
teuse. C’est votre protection 
contre les risques que court la 
santé !

Souvenez-vous du nom, Ko- 
tex. Souvenez-vous en quand 
vous êtes tentée d’essayer un 
substitut dont vous ignorez tout 
de la fabrication ... mais qui, 
peut-être, vous est offert à quel
ques sous meilleur marché.

Les hôpitaux choisissent le 
Kotex

La sécurité que le Kotex offre 
est sans prix. Quand vous choi
sissez du Kotex, vous savez que 
même les hôpitaux n’ont rien de 
meilleur, de plus hygiénique, à 
offrir à leurs malades. Au fait 
les hôpitaux achètent le Kotex

en énormes quantités. Des mil
lions de serviettes sont employées 
par an rien que dans les, hôpi- 
raux !

Mais n’oubliez pas que leur 
choix va au véritable Kotex. Bien 
des serviettes sont d’une fabri
cation savante de façon à ce 
qu’elles ressemblent au Kotex. 
Alais le nom Kotex est vo re ga
rantie que la fabrication s’est 
faite dans une propreté d<*cl- 
nique.

Dans le Kotex entrent toutes 
les précautions hygiéniques pos
sibles, et tout ce qui peut aider 
à votre confort. Il est fait de 
minces couches de bourre absor
bante rie Cellucoton (ce n’est 
pas rie l’ouate). Ces couches ab
sorbent scientifiquement, parlant 
de la surface, qui elle reste sou
ple, douce et propre. La gaze qui 
recouvre le Cellucoton a égale-

Kore x
FABRIQUE AU CANADA

LE KOTEX EST 
SOUPLE

Le Kotex est souple ...
Non d’une souplesse dé
cevante qui bientôt se 
tasse et blesse. Alais 
d’une souplesse délicate 
et durable.
L’absorbant du Kotex
est identique à celui em
ployé par les chirurgiens 
dans les plus grands 
hôpitaux du Canada.
Se porte indifférem
ment des deux côtés 
tout aussi confortable
ment. Vous ne serez ja
mais embarrassée.
On peut s’en débar
rasser instantanément, 
complètement..

ment été soumise à un procédé 
spécial qui lui donne une sou
plesse extraordinaire.

Invisible

Le Kotex est d’une fabrica
tion spéciale qui fait qu’il déso
dorise. Il est ajustable. Des coins 
arrondis assurent qu’il moule le 
corps. Vous pouvez porter 
vos robes d’été légères et 
diaphanes sans crainte au
cune.
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Elle avait joint les mains, déses
pérément.

Les prunelles embrumées de la 
vieille dame ne quittaient pas l’ardent 
visage tendu vers elle. Comme elle 
était frêle et puérile, cette jeune fem
me qui savait être si énergique et si 
combative aux heures d'orage ! L'é
motion lui donnait une voix fragile 
d'enfant qui demande grâce !

Mme Guillon suffoqua. Une fibre 
s'émût au plus profond de son être 
maternel.

D’un geste pathétique, eile tendit 
ses bras chancelants et prononça, 
dans un appel tout vibrant de ten
dresse contenue :

—Ma petite ! .

XIII

Françoise étant allé retirer à la 
poste restante, à Nancy, un télégram
me de Pierre annonçant son arrivée 
prochaine, la jeune femme en avait 
immédiatement fait part à Mme Guil
lon

L’une et l'autre se réjouissaient de 
revoir Pierre, encore que Mme Guil
lon, moins optimiste que Françoise, 
ne laissât pas d'avoir quelques ap-

phehensions quant à la façon dont 
j son mari accueillerait l'enfant prodi
gue.

Françoise avait beau lui assurer 
i qu'elle se chargeait de tout, la vieille 
I dame n’en tremblait pas moins à l’i
dée de voir le pare et le fils se ren
contrer.

Vous ne connaissez pas mon 
mari comme Je le connais, dit-elle.

— J'ai appris à le connaître, lui 
rétorque Françoise. M. Guillon aime 
beaucoup son fils, beaucoup plus qu'il 
ne veut en convenir et. quand Je lui 
aurai prouvé que Pierre est innocent...

I — Quand vous lui aurez prouvé ! . 
Mais s'il refuse de vous entendre, ma 

j pauvre enfant
La jeune femme s'était vraisembla

blement posé la question, car elle ré
pondit, d'un ton décidé

— Je saurai bien le forcer à m’é
couter

— Puissiez-vous dire vrai ! soupi
ra Mme Guillon.

Néanmoins, Françoise ne se dissi
mulait pas que le moment était venu 
de mettre son plan à exécution.

Robert se montrait de plus en plus 
épris. Abusé par l’attitude de la jeu
ne femme et persuadé qu'il avait af
faire à une coquette dépourvue de

scrupules, sinon de sens pratique. Ro
bert Guillon en était arrivé à oublier 
toute prudence. De confidence en 
confidence, démasquant chaque jour 
davantage ses batteries, il exposait 
complaisamment ses rêves d'avenir, 
enchanté d'être si bien compris par 
une jeune fille dont il n'aurait cer
tes pas soupçonné, quelques jours au
paravant, l’esprit intéressé.

— C'est plaisir de discuter avec1 
vous, lui disait-il parfois, quand Fran- I 
çoise. exagérant la note cynique, lui j 
suggérait quelque nouveau stratagème j 
destiné à lui assurer la victoire. Nous 
étions faits pour nous rencontrer.

Sur un point pourtant, Françoise 
n’était pas encore arrivée, en dépit 
de toute son adresse, à obtenir les 
éclaircissements qu'elle désirait. Ro- i 

' bert ne prétendait pas lui expliquer, 
quel avait été. au juste, le rôle de 
Mortier dans l'affaire des traites. 
Etait-ce l'homme d'affaires qui avait 
été chargé d'imiter la signature d'Al
bert Guillon 7 E'!e l'en croyait fort 
capable, ou le complice de Robert 
s’était-11 contenté, moyennant rétri
bution. de présenter les effets au pè
re de Pierre ?

Robert ne disait mot. Toutes les 
fois que la jeune femme avait essayé 
d'aiguiller la conversation sur ce su
jet, Robert s'était empressé d'éluder 
la question, et elle en avait été pour 
ses frais.

, Ce jour-là, sur la terrasse, lieu ha- 
I bituel de leur rendez-vous après le 
^ déjeuner, à l'heure où Albert Guillon 
i reposait, Françoise s’en vint retrou- 
‘ ver Robert et. comme s’il lui tardait 
de dissiper un malentendu, elle lui 

. dit :
— Avez-vous pensé à ce qui arrive- 

! rait si votre oncle sollicité par sa 
j femme, faisait disparaître le testa- 
i ment dont vous m’avez parlé et que 
| vous prétendez être en votre fa
veur ?

Le jeune homme, un peu interlo
qué par la brusquerie de l'attaque —

' il était à ceht lieues de s'attendre à 
I une question de ce genre — eut tôt

fait de reprendre son sang-froid.
—Certainement, fit-il, j’y ai pen

sé bien que cette hypothèse n'ait 
aucune chance de se réaliser.

—En quoi vous vous trompez, ripos
ta vivement Françoise.

Robert n’était pas sans avoir re
marqué l’air soucieux de son amie. 
De plus, il avait tout loisir d'appren
dre à connaître le grand bon sens de 
celle qu'il considérait comme sa 
fiancée.

—Que voulez-vous dire ? fit-il.
—Simplement ceci, articula posé

ment Françoise, que depuis deux ou 
trois jours, Mme Guillon ne cesse de 
harceler son mari, dont l'esprit s'af
faiblit en même temps que le corps,
----- retenez-le — pour qu’il l'auto-

; rise à rappeler votre cousin.
| —Vous avez entendu ma tante de
mander cela à son mari.

—Dix fois cent fois 
i —Et lui qu'est-ce qu'il 
i —H a refusé mais je me suis 
parfaitement rendu compte que son 
refus était de moins en moins caté
gorique. C’est d'ailleurs ce qui a en- 

; couragé Mme Guillon à récidiver, car,
: vous savez aussi bien que moi qu’elle 
n’aurait pas osé revenir sur la ques
tion, si elle n avalt eu, comme moi, 
l’impression très nette que son mari 
ne lui opposait plus qu'une résistan
ce de convention. Le moment est 

i proche où Albert Guillon, lassé, hési
tant, ou, qui sait ? pris de remords, 
répondra : "Oui ” Et alors

—Ce moment a beau être proche, 
ricana Robert Le Gabon est loin 
de Bois-de-Roc et mon beau cou
sin arrivera trop tard, 

i —Admettons Mais, s'il faut des 
semaines pour revenir d'Afrique, il 
suffit d'une minute pour déchirer un 
testament. Vous dites que vous y avez 
songé Je ne demande qu'à vous 
croire, moi

| "Que ferlez-vous si votre oncle dé
chirait le testament ?

—Ce que Je ferais ?
1 Le Jeune homme releva la tête d’un 
air de défi.

--Je... j'en ferais un autre.
—Un autre ? Un autre testa- 

l ment ?
—Oui sur la copie du premier et 

plus avantageux encore, si possible.
Françoise croyait Robert capable 

des pires scélératesses ; mais ce qu’el
le entendait dépassait de beaucoup ce 

I qu’elle avait imaginé. Elle ne put se 
i défendre d’un léger sursaut. Robert 
s’en aperçut, et, conscient d'avoir été 

| trop loin, il entreprit aussitôt de se
j rattraper.

—Je connais quelqu’un qui se char
gerait de cela, fit-il.

—Mortier, prononça la Jeune fem
me en évitant de it regarder.

! Elle entendit le "oui” de Robert 
; ponctué d'un énergique ;

—Ne parlons plus de cela.
—Cela me préoccupait, avoua Fran- 

' çoise, en comédienne consommée.
—Et maintenant, vous voilà tran- 

qullisée. j’espère, lui dit Robert 
Vous voyez que toutes mes disposi
tions sont prises 

I —Je vois oui
i Elle abandonna à Robert ses mains 
brûlantes que le jeune homme cou
vrit de baisers. Le coeur lui faisait 
mal à en mourir.

i Comédie, soit, mais combien il lui 
était pénible de Jouer cette comédie 
sans céder au furieux désir de ré- 

, volte qui la soulevait toute, et lui 
! commandait de crier à ce fourbe sa 
haine et son mépris, tant pour ce qu'il 
lui disait que pour la tranquille as
surance qu’il mettait à la croire sa 
complice.

Elle sa complice ! Françoise en 
I frissonnait rien que d'y songer et 
lui trouvait cela très simple, tout na
turel. La belle opinion qu'il avait 
d’elle, en vérité !

Etait-ce assez étrange de consta
ter combien certains êtres peuvent 

I étouffer en eux tout sentiment moral 
pour en arriver à Juger les autres 
selon leur propre mentalité et les 
croire, aussi aisément, semblables à 

, eux-mêmes.
Il lui fallut encore subir les ser

ments enamourés de son pseudo-fian
cé, ses serments et ses promesses, 
farcis de rêves inouïs et grandioses, 
entendre ses projets d'avenir, tout 
cousus d’or, écouter cette voix deve
nue odieuse, détailler complaisam
ment l'art et ia manière de dépouil
ler celui qu’elle aime.

—Je retourne à Paris après-de
main, fait Robert. Je serai trois 
jours absent Vous surveillerez, 
n’est-ce pas? Vous me direz s'il 
s’est passé quelque chose Je crois, 
d'ailleurs, qu’il n'arrivera rien d’ex
traordinaire.

Françoise sait bien à quoi il fait 
allusion. Il a peur qu'Albert Guillon 
ne revienne sur sa décision. La me
nace. décidément, lait son effet.

—Vous êtes bien avec ma tante ? 
questionne le jeune homme.

—Bien ?
—Oui, enfin, je veux dire elle 

vous prend un peu comme confidente, 
à ce qu'il m'a semblé C’est sa ma
nie. d'ailleurs, il faut qu’elle raconte 
ses affaires à tout le monde.

Sans paraître avoir remarqué la 
goujaterie de ce “tout le monde”, 
Françoise acquiesce.

—81 ce que nous redoutons se 
produisait, vous le sauriez ?

—Je le saurais, affirme Françoise.
Rassuré, il conclut :
—Alors, tout va bien vous êtes 

une alliée précieuse
Un énigmatique sourire effleure les 

lèvres pâles de la Jeune femme.
—Et intéressée, ajoute-t-elle.
—Et intéressée, oui, autant que 

moi.
—Autant que vous.
A nouveau, les lèvres approchent le 

i visage qui se dérobe.
| —Pas ici, voyons proteste Fran- 
I çoise SI on nous voyait Vous 
n’êtes pas raisonnable, mon ami. 
Soyez patient.

—Je suis amoureux Vous ne sa
vez pas ce que c’est que de sentir 
grandir en soi un amour chaque jour 
plus impérieux, plus exclusif

—Je l’apprendrai

Ses yeux de braise soulignent tout 
ce que cette promesse comporte de 
félicités secrètes.

Oui, elle est bien la femme qu’il lui 
fallait, pratique, cynique, éprise de lu
cre et de vie facile et peu scrupu
leuse sur le choix des moyens Son 
égale Elle est son égale. U a le 
plaisir de le constater, et, en même 
temps, presque peur. Voilà une 
femme qu’il ne ferait pas bon déce
voir.

Heureusement que tout est prévu... 
et puis, au fait, ils sont deux pour 
combiner et se défendre, et c’est une 
force, ça

—Vous venez ce soir?
Elle lui a demandé cela de ce ton 

caressant qu’elle a toujours quand 
elle le questionne et auquel il ne sait 

j pas résister.
—Oui Mais pour vous toute 

seule, murmure Robert Je ne dîne 
1 pas ici Je vous attendrai dans le 
I jardin, près de la serre, à huit heu
res Vous ne partez pas encore?

I —Je le dois, mon ami SI je le 
pouvais, vous savez bien que Je ne 
demanderais pas mieux que de res
ter à bavarder avec vous; mais votre 
oncle peut avoir besoin de moi d'une 
minute à l’autre

Elle lui a tendu la main en s’écar- 
i tant un peu, d’un geste qu’elle veut 
' gavroche, mais qui n’est que pruden- 
] ce et il ne réussit qu’à lui prendre 
un baiser sur le poignet...

— A ce soir !
— A ce soir, ami.

Ouf ! Elle a cru qu’elle n’aurait ja
mais la force d’aller Jusqu’au bout. 
Et dire que cela va recommencer ce 
soir et demain Non H s en va 
demain. Elle a deux jours de congé 
en perspective On fait beaucoup 
de choses en deux jours

XIV
,

Robert ne s’est pas trompé C'est | 
une force d'être deux. Cette force,1

Françoise l'apprécie. Elle aussi a sa 
complice et une vraie complice, celle- ! 
là, en la personne de Mme Guillon 
qui lui est entièrement dévouée de
puis qu'elle sait pour qui et pour quoi 
la jeune femme se donne tant de mal. i

“H faut, lui a dit Françoise, faire 
appeler Me Escarré, le notaire.’’: et i 
Mme Guillon a fait appeler le notaire.

"Sans en rien dire à M. Guillon”, a | 
a joué Françoise; et Mme Guillon n’en 
a pas soufflé mot à son mari.

Le notaire est donc venu à Bois-de 
Roc, un matin. Mme Guillon lui a 
expliqué qu’elle désirait le voir pour 
lui demander si tout était en règle — 
c’est la formule que lut a dicté Fran
çoise. — Me Escarré a répondu affir
mativement, et il s’en est retourné 
sans approcher le malade et Fran
çoise s’est déclarée satisfaite.

Mme Guillon n'a pas compris pour
quoi sa belle-fille avait fait venir le 
notaire; mais elle s’y est prêtée 
Puisque Françoise l’en a priée ,c'est 
qu’elle avait ses raisons, et Mme Guil
lon n'a pas besoin de les connaître. 
Le plan de Françoise ne peut être 
qu’excellent tout ce qu’imagine 
Françoise est excellent.

La jeune femme aurait pu lui ex
pliquer que la visite du notaire n'a
vait d'autre importance en soi que 
d'avoir été remarquée par le valet de 
pied, lequel n'allalt pas manquer d'en 
aviser Robert, car Françoise n’est pas 
sans savoir ce qui se passe à Bois- 
de-Roc; mais cela l’aurait obligée à 
des explications qu’elle a préféré te
nir secrètes, pour l’instant.

Pulsqu’aussi bien Mme Guillon lui 
a fait confiance, Françoise aime mieux , 
se taire Elle parlera quand le 
moment sera venu de parler; mainte
nant, c'est agir qu’il faut; on agit 
mieux et plus efficacement quand on • 
ne dit oue l’essentiel.

(A suivre)

ACHETEZ LES MARCHANDISES 
ANNONCEES

I Comparer et efcoUieaaa.
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Le TIRAGE du “Soleil”
cmmpmgnm, celui du TOUS lu» autres Journaux français si 
•ngtuis du soir ut du mutin réunir. LE SOLEIL Le sentiment n’y fait rien

Si cous annonçai dans le journal qui est Ir, cor marchant 
dises se vendront.

A Québec, tout lu monde Ut "Le SOLEIL", il va de roi que 
vous devet y annoncer eu que vous avez b vendre
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Il y a déjà plus d’un an, pour 
faire suite à sa politique d’élar
gissement des rues, la ville de 
Québec démolissait plusieurs 
maisons adjacentes à la partie 
arriére de notre bâtisse et cons
truisait un mur en ciment qui 
marque la largeur de la nouvelle 
avenue. Le printemps dernier, 
avec une lenteur que nous avons 
déjà signalée, les maisons d’en 
face, sur la rue St-Vallier, subis
saient un sort analogue. Depuis 
la disparition de la dernière bri
que, les ouvriers sont occupés 
à faire reculer de quelques pieds 
le roc de la falaise et le concert 
des perforatrices à air comprimé 
—concert très harmonieux pour 
le journaliste qui doit commen
cer à taper sur sa machine dè 
sept heures du matin—n’est corn 
pensé que par le bruit sourd et 
répété des explosions de dyna
mite. Il y a déjà deux mois que 
ce tintamarre continue et le ro
cher n’a pas encore beaucoup 
bougé. Hier cependant, la ville 
a envoyé des hommes chargés 
de continuer le mur de ciment 
qui relie la rue St-Vallier à la 
rue Dorchester et nous avons 
enfin l’espérance de voir un jour 
àe bout de rue terminé. Quant 
à l’ancienne propriété Pion, on 
n’a pas fini de la lacérer. L’esca
lier de la rue Ste-Claire garde 
encore sa position première et 
les panneaux-réclame tiennent 
toujours.

Dans bien des lunes, lorsque 
le plan initial aura été mené à 
bonne fin, les automobilistes 
constateront une réelle améliora
tion. La circulation par la rue 
Dorchester permettra de libérer un 
peu la rue de la Couronne et les 
dangers d*accidents seront gran
dement diminués. La bâtisse 
du Soleil restera seule, en face 
du cap tandis qu’à ses pieds 
la côte d’Abraham par où pas
sent journellement des milliers 
d’automobiles aura enfin trou
vé un exutoire convenable. 
Mais n’anticipons pas et atten
dons encore patiemment une 
complète réalisation.

LES TRAVAUX DU RESERVOIR DE QUEBEC 
SUR LES PLAINES D’ABRAHAM SERONT 

COMMENCES U SEMAINE PROCHAINE

SOCIETE DE SAINT-
VINCENT DE PAUL

Une compagnie de Québec, la plus basse soumission
naire, a obtenu le contrat, hier après-midi, au prix 
de $458,000 — Onze soumissions ont été reçues. 
— Tout le monde est d’accord—L’échevin Trem
blay et les raccordeme ns au réservoir — Autour 
du veto du maire — Un compromis qui règle la 
question — Des secours directs aux chômeurs.

Sans mfme qu'il fut nécessaire de 
prendre un vote, le comité administra
tif, au cours de sa séance d’hier après 
midi a donné le contrat pour la cons
truction du réservoir de 30.000,000 de 
gallons sur les Plaines d’Abraham. 
La soumission de la Compagnie de 
Construction de Québec, basée sur un 
prix à forfait ou plus exactement sur 
le prix global, a été acceptée comme 
étant la plus basse. Il y avait en tout 
onze soumissionnaires dont cinq de 
Montréal et les autres de cette ville. 
Les soumissions avaient été deman
dées comme suit : Un prix global pour 
toute l’entreprise, au gré du contrac- 
teur, un prix additionnel pour l’enlè
vement de la terre à la pelle manuelle 
et un deuxième prix additionnel pour 
le creusage dans le roc au moyen du 
compresseur et l'enlèvement de la 
pierre à la pelle manuelle. 1^ prix 
global comprenait quatre item: a) le 
réservoir proprement dit : b) la bâ
tisse des vannes devant être construite 
au-dessus des chambres de contrôle ; 
c.-l) pour le tuyau de drainage au 
fleuve et c.-2 pour la conduite d’ali
mentation de la rue Champlain par 
le réservoir.

Dans l’ootroi du contrat, la ville s’est 
réservé le droit, comme il était spéci
fié, du reste, dans les demandes de 
soumissions, de retrancher certains 
item, entre autres b, c.-l et c.-2 si les 
estimés, après une étude plus appro
fondie, sont trouvés plus élevés que 
ceux des ingénieurs de la ville : si 
ces estimés sont jugés raisonnables, 
on laissera l'entrepreneur faire cette 
partie des travaux, si non. la ville les 
fera elle-même ou verra à demander 
d’autres soumissions. Dans cette der
nière alternative, le coût du contrat 
accordé hier après-midi, au prix de 
$458,057.53 se trouvera être réduit à 
quelque chose comme $388,000.

Le prix global de la Compagnie 
Vu la crise du chômage et à la i Construction de Québec, sans 

demande des autorités, les Confé-j qU’ello soit soumise à l’omigation 
rences de Saint-Vincent-de-Paul com- de faire faire l’enlèvement de la terre
menceront un peu plus tôt leurs ac 
tivités. Seules les familles qui sont 
dans un besoin urgent seront secou
rues, conformément aux règlements 
de la Société, c’est-à-dire après visite 
d’enquête, suivie de la visite hebdo
madaire.

Les revenus de la Société étant très 
limités, les Conférences ne pourront 
venir en aide aux étrangers qui sont 
actuellement à Québec.

C.-J. MAGNAN,

et do la pierre provenant des exca
vations du réservoir à la pelle ma
nuelle, était de $417,675, mais en y 
ajoutant les deux item plus haut 
mentionnés, dont l’un de $11,207.35 
et l'autre de $29,175, ce prix se 
trouvé porté à $458,057.35. C’est-à- 
dire que la compagnie qui vient, d’a
voir le contrat devra éviter d’em
ployer la pelle mécanique pour l'en
lèvement de la terre e de la pierre, 
dans le seul but de procurer le plus

Président du Conseil Central de la de travail possible à la main-d’œuvre.
Société Saint-Vincent-de-Paul de 
Québec.

LIGUE UNIVERSELLE 
DU CHRIST-ROI

Ce soir, jeudi, de 8.30 à 9.30 heures, 
tu centre liturgique des “Croisés du 

i Christ-Roi”, église des Franciscains, 
33 rue de l’Alverne, heure mensuelle 
l'Adoration réparatrice. Insigne et 

collecte. — Comm.

AUX CONGREGANISTES
Les congréganistes de la Haute-VU- 

lle sont pr ,-s de se rendre jeudi soir, 
a 8 heures, au No 33 1-2 rue St-Joa- 
clhim, pour réciter les prières habituel
les auprès de la dépouille mortelle de 
leur confrère, M. Louis Shink.

L'on considère comme étant un 
prix exceptionnel celui que vient 
d’avoir la ville, laquelle, toutes cons
tatations faites, se trouve à écono
miser tout près de $100,000 com
parativement au contrat qu'elle était 
prête à accorder à une maison de 
Montréal. Kendall Bros à $534,000, 
il y a quelque temps, sur la base 
des prix unitaires et $20.000 sur la 
première soumission, celle d'une 
maison de Québec, MM. Poudrier 
& Boulet, au prix do $478,000. 
L'on se rappelle que MM. Poudrier 
& Boulet, après avoir soumissionné, 
voulurent corriger leur soumission, 
sous prétexte qu'ils avaient omis

LE “VILLE D’YS”
Le commandant Latham et les of

ficiers de l'aviso français "Ville d'Ys", i 
ont été reçus à déjeuner, hier, au 
Château-Frontenac par le Comité 
France-Amérique. Le Dr Arthur 
Vallée présidait, et en plus des offi
ciers de l'aviso, l’on remarquait parmi 
les convives :

M. H.-R. de Saint-Victor, agent 
Consulaire de France à Québec, M. le 
riagistrat en chef Ferdinand Roy.
1 honorable M. Elysée Thériault, l'ho
norable M. C.-F. Delâge, M. le doc
teur P.-C. Dagneau, M. L.-P. Geof- 
fjrion, M. le docteur S. Grondin, M. 
H.-A. Benoit. M. le docteur Louis 
Ilerger, M. Henri Gagnon, M. J.-E, 
(îrégoire.

Dans les quelques paroles de bien
venue qu’il adressa aux hôtes d'hon- 
n eur du jour, le Dr Valée signala que 
lit visite de la "Ville d'Ys'' dans notre 
Port, était en train de devenir tradi- 
t onnlle, le président du Comité 
F rance-Amérique ajoutant, dans son 
allocution, ce mot de M. Maginot, mi
nistre de la Marine en France, après 
avoir dit que précisément l'armée re
présente en France la tradition qui 
marche:—“L'armée, c’est la nation 
qui subsiste, la patrie qui garde sa 
figure et ses traditions, la France qui 
mste capable de servir un généreux 
icpéal".

Le Commandant Latham a répon
du par une courte allocution.

TEMPÉRATURE
Toronto. 13. —

(P. C.) —Il a plu 
[ un peu dans les 

Maritimes. Qué
bec et l'Ontario 
septentrional. Il a

fait beau dans le sud de l’Ontario et .. „ 
l'Ouest canadien, où le temps a été “ 
Particulièrement chaud en Saskat
chewan.

Bas St-Laurent :— Vents d'ouest 
modérés ; beau aujourd'hui et ven
dredi avec quelques averses.

Golfe et côte nord Vent du sud

LE ‘DEHr 
DEVANT U 

CITADELLE
Ce vaisseau de la flotte an

glaise arrivera demain 
et passera 8 jours ici — 
Navire retrouvé — Le 
nouveau géant des mers. 
— Pêcheurs secourus — 
Les prochains arrivages 
en fin de semaine.

Demain vers midi arr vera à Qué
bec le vaisseau-amiral de 1 escadron 
d'Amérique et des Indes Occiden
tales. le ' Delhi". Ce bateau de 
guerre, sous les ordre du vice-ami
ral V.-H.-S. Haggard, passera six 
jours ici pendant lesquels plusieurs 
réceptions seront données en 1 non- 
neur du vice-amiral, de ses officiers 
et de ses marins. On ne connaît pas 
encore en détail le programme qui 
sera suiv pendant le séjour des ma
rins de la flotte anglaise.

Le ‘ Delhi” arrive de Corner 
Brooke. A son entrée dans le port 
de Québec, il salu >ra notre citadelle 
par quinze coups de canon. Une 
pièce de la citadelle répondra au 
salut, après quoi le "Delhi tiré 
par un remorqueur, accostera au 
quai du hangar 27.

La fanfare du Royal 22ème Régi
ment. sous la direction du capitaine 
Chs O'Neil saluera le vice-amiral 
lorsque celui-ci déhrquera. La garde 
d'honneur du régiment présentera 
les armes après quoi on se dirigera 
vers le Château-rronténao. Là, les 
officiers de la Réserve Navale de 
Québec et les dignitaires seront, re
çus par le vice-amiral qui se ren
dra ensuite à Speneerwood rendre 

au lieutenant-gou-

deux item assez importants, mais la 
ville, légalement, ne pouvait per
mettre la chose.

Conséquemment, ces messieurs re
fusèrent d'accepter le contrat qui 
fut accordé à Kendall Bros par le 
comité. Or, il arriva qu’au conseil 
de ville, cette décision n’eut pas 
de suite, parce qu’il fut résolu que 
l'on renonçait aux prix unitaires 
pour faire un nouvel appel de sou
missions, cette fois, à prix global. 
Ce sont ces soumissions qui ont 
été ouvertes hier après-midi dans 
l'ordre suivant:
1- G.-S.-M. Cape & Co., Ltd
Prix global
Terre à la pelle..................
Pierre à la pelle

CONGRES FORESTIER
Les membres de la "Canadian Pulp 

and Paper" viendront à Québec de
main et samedi pour assister à l'as
semblée annuelle de leur association. 
Une quarantaine d'ingénieurs fores
tiers prendront part à la convention.

| Les membres de la convention visite
ront demain les moulins de l'Anglo- 
Canadian à Limoilou.

La convention se terminera par un 
banquet au Château samedi soir.

A. Janin & Cle Ltée
Prix global 
Terre à la pelle . 
Pierre il la pelle...

UN HOMMAGE 
EST OFFERT 

A M. POTVIN
3583,795. | ______

126's6o A l’occasion de son 25ième 
anniversaire- de journa
lisme, M. Damase Potvin 
a été, hier soir, l’objet 
d’une belle manifesta
tion — Ses confrères et 
amis lui témoignent leur 
estime et lui offrent un 
souvenir.

Total *740,094 

$5 LS.500
.............. 10,000.
............. 35,000

'rotai *503,500

S. H. LE MAIRE 
Canadian Construction 1,0.
Prix global $495.005.
Terre à la pelle... ............ 25,000.
Pierre à la pelle............... 30.000.

Anglin Johnson Ltd.
Total : $550,005.

Prix global . . $537,503.
'Ferre à la pelle 62,170
Pierre il la pelle 55,090,

Total : $654,763.
Stewart Construction Co.
Prix global $520,265.
Terre h la pelle ... 8,000
Pierre à la pelle............. 50,000.

François Jobin
Total : $578,265.

Prix global $545,000.
La Cie de Construction de Québec
Prix global. $417,675.
Terre à la pelle 1 1.207.35
Pierre à la pelle .. 29,175.00

Kendall Bros
Prix global 
Terre à la pelle 
Pierre à la pelle

Total *458,057.35

$502,407.

85,000.

Total $587,40
National Dock & Dredging Co.
Prix global 
Terre à la pelle 
Pierre h la pelle

J.-A. Auclair
Prix global 
Terre à la pelle 
Pierre à la pelle

$514,906.
14.000. 

................ 53,900

Total : $582,806.

................ $505.250.
5,000.

10.000.

Total . $520.2,50

$481,000
15.000
44.000

Total $540,000

L'échevin Arthur Drolet proposa 
que de toutes ces soumissions, celle de 
la Compagnie de Construction de 

(Suite à la page 17, 3e eol.)

Adélard Deslaurlers
Prix global 
Terre â la pelle . 
Pierre 11 la pelle

On a célébré hier de la plus digne 
façon les noces d’argent journalisti
ques de notre confrère et ami, M. 
Damase Potvin, représentant de 
“La Presse" à Québec. * En général 
les journalistes ne sont pas habitués 
à. des témoignages de ce genre et 
leurs anniversaires, même les plus 
intéressants, passent inaperçus. Grâ
ce à l’initiative de la Société des 
Arts, Sciences et Lettres et de M. 
Alphonse Désilets, la fête d’hier soir 
a été magnifique. Dans l’atmosphère 
bienveillant du Club des Journalis
tes on a célébré les mutiples mérites 
de notre excellent confrère et vanté 
les charmes de son épouse qui fut 
depuis toujours sa collaboratrice la 
plus assidue. Une corbeille de vingt- 
cinq rose a été offerte à Mme Pot- 
vin tandis que l’on présentait au 
jubilaire un service à thé en argent 
et une canne en bois de rose.

La manifestation avait pris la for
me d'un dîner auquel assistaient près 
d’une centaine de personnes. Le 
président de la Société des Arts, 
Sciences et Lettres, le major Ernest 
Legaré, présidait et c’est lui qui, 
à la fin du repas, offrit à M. Potvin 
les souhaits et les vœux de tous ses 
amis. A table, on avait distribué un 
journal de circonstance que l'on 
avait intitulé: "Sur le Chemin de.... 
Damase”. On fait beaucoup de che
min en 25 ans de journalisme et 
cette feuille d’anniversaire ne man
quait pas de piquant. Elle racon
tait avec humour les événements les 
plus saillants de la féconde carrière 
do notre confrère. lei et là un ti
tre qui rappelait les livres nombreux 
dus à sa plume aiguisée, une pho
tographie typique, des mots d’esprit 
et des phrases lapidaires. Damase 
n’a jamais rien laissé en chemin.

A l’heure des discours, le major 
Légaré se leva pour dire à M. Pot- 
vin combien la Société des Arts, ses 
confrères en journalisme qui étaient 
venus en force de Montréal, et tou
tes les personnes présentes étaient 
heureuses de s’unir à lui pour célé
brer cet anniversaire. 11 fit ensuite la 
présentation.

Le discours du jubilaire était la 
pièce de résistance de la soirée. I-.es 
expériences d’un journaliste sont gé
néralement très intéressantes et cel
les de Potvin tout particulièrement. 
Il voulut bien pour le bénéfice de 
ses amis réveiller un peu ses souve
nirs et raconter avec la verve et 
l’enthousiasme de ses premières an- 

(Suite â la page 18, 4e eol.)

A ST-RAYMOND
M. le Dr Pierre Gauthier, 

M.P.P., député de Portneuf à 
l'Assemblée Législative, et le Dr 
Pierre Laurence, de Deseham- 
bault, se sont rendus, hier soir, 
visiter les sinistrés de Saint- 
Raymond et leur donner un en
couragement dans la dure épreu
ve qui vient de les frapper.

Le Dr Gauthier a fait le tour 
des terres qui ont été inondées et 
Il a reneontré ensuite les maires 
de la municipalité du village et 
de la municipalité de paroisse 
dans le but d’en venir à une en
tente au sujet de l'évaluation des 
dommages. Il est tout probable 
que dès que l'évaluation des 
dommages sera faite, le Dr Gau
thier accompagnera à Québec une 
nombreuse délégation des citoyens 
de St-Haymond, dans le but d'ex
poser la situation à l'honorable 
M. Taschereau et à ses collègues.

UNE FOULE
Près de dix mille personnes 

ont répondu, hier soir, à 
l’invitation du maire La- 
vigueur et sont allées, sur 
la place du marché St- 
Pierre, entendre le mai
re, MM. Drolet et Ber
trand et M. A.-G. Penny 
raconter leur entrevue 
avec les autourités fédé
rales.

Lne foule que l’on évalue à une 
dizaine de mille personnes a envahi 
hier soir la place du marché St-Pier
re où comme il axait déjà été annon
cé, Son Honneur le maire H.-E. La- 
vigueur avait convoqué la popula
tion de Québec pour lui rendre comp
te du voyage de la délégation qui 
est allée à Ottawa demander l'aide 
dfl gouvernement fédéral pour re
médier à la grave crise du chômage 
qui se fait sentir ici comme partout 
dans le monde. 11 va sans dire que 
dans cette foule immense tous n'é
taient pas fies chômeurs. Mais si 
d’une part les curieux, ou pour 
mieux dire, ceux qui s’intéressent au 
grave problème de l'heure pouvaient 
se compter par milliers il y avait là 
aussi plusieurs centaines de sans- 
travail qui s’étaient rendus sur le 
marché St-Pierre avec l'ardent désir 
de connaître enfin ce que la déléga
tion de Québec avait pu obtenir du 
gouvernement fédéral qui pourra as
surer à eux et à leur famille leur 
pain du jour.

On sait que cette délégation se 
composait de Son Honneur le maire 
Lavigueur, de quelques échevins, et 
des représentants des unions ouvriè
res, de la commission du port et de 
la Chambre de Commerce. Présentée 
à l’hon. R.-B. Bennett hier matiô, la 
délégation lui exposait aussitôt les 
demandes que nous connaissons et 
reprenait ensuite le chemin du retour 
pour annoncer aux sans-travail le 
résultat de ses démarches comme 
Son Honneur le maire Lavigueur l’a
vait promis en les convoquant pour 
mercredi soir sur la place St-Pierre.

Bien avant l’heure fixée plusieurs 
centaines de personnes s’ôtaient mas
sées près des halles et quand Son 
Honneur le maire parut à huit heures 
précises toute la foule se porta vers 
l’entrée de la salle St-Pierre d’où le 
premier magistrat devait adresser la 
parole. M. Lavigueur était accom
pagné de MM. les échevins A. Dro
let, P. Bertrand, J. Coulombe, G. 
Lepine, de M. A.-G. Penny, prési
dent de le. Chambre de Commerce, 
du capitaine Emile Trudel, de M. 
Georges Marpis et de M. Evans Gel
iy représentant de la Compagnie 
de la construction de Québec ainsi 
que du Chevalier Beaulé qui prési
da l’assemblée.

Avant de présenter Son Honneur 
le maire à la vaste assistance. M. 

(Suite à la page 10. 4e eol.)

PHILIBERT «GUERE, MAIRE DE STANDON.
EST , DE DORCHESTER;

ELOQUENT DISCOURS DE M. FRANCOEUR
SAUVE DE LA MORT

V. (V été la prompte intervention 
de ses compagnons avec lesquels il se 
baignait, mardi après-midi, à Cres
cent Beach, le constable Alexandre 
Rochette, du poste No 2 de la police 
municipale, se serait infailliblement 
noyé. Le constable Rochette a une 
résidence d’été à Sillery et mardi, il 
était descendu sur la grève avee des 
amis pour se baigner. S’étant a\m- 
turé un peu trop loin, il allait êiro 
englouti lorsqu'on lui porta secours.

IMPORTANT 
CONGRES DE 

BIOLOGISTES

Le vainqueur triomphe au premier tour de scrutin en 
obtenant 49 votes sur 96 — Majorité absolue — 
Un beau geste de MM. Groleau et Leclerc — Une 
belle assemblée suit la mise en nomination et 
l’honorable M. Francoeur, ministre des Travaux 
rublics, prononce un remarquable discours—MM. 
Robert Taschereau, Pettigrew, Perrault, Giguère. 
— Leclerc et Groleau parlent.

M. Philibert Giguère, maire de 
Standor, a été choisi, èiier, comme 
candidat libéral dans le comté do 
Dorchester, au cours d’une conven
tion qui a marqué une fois de plus 
l'admirable discipline qui existe dans 
les rangs des libéraux de la proviu- 
ee de Québee.

Il y avait cinq candidats sur les 
rangs : MM. Philibert Giguère, le 
vainqueur. Ed. Groleau, industriel 
de Sl-Zacharie, Achille Pettigrew, 

| avocat, de Québec, Gaudiose Le- 
: clerc, de Ste-.lustinc et M. le Dr 
J.-E. Perrault, de Ht-Ansel me.

Dès qu’i 
rangs.

de laisser la dérision à, l'honorable 
M. Francoeur. Cette solution ren
contra l’approbation unanime de 
tous les partisans des eandidats et 
l'honorable M. Francoeur déclara 
que c'était une tradition chez les 
libéraux de ne pas faire de dis
cours avant, le vote. Le ministre 
des Travaux publics fit remarquer 
que les candidats auraient l'occa
sion de parler à l'assemblée publique 
et les partisans des divers candi
dats applaudirent cette décision de 
l’honorable M. Francoeur.

'.e ministre des Travaux publics
Is eurent été mis sur les invita alors les délégués à voter.

Il n'y eut qu’un

Des savants du monde en
tier se réunissent à Qué
bec avant de partir pour 
la rivière Matamek — 
L’honorable M. H. La- 
ferté les reçoit au nom 
du gouvernement provin
cial — Un déjeuner au 
Kent House.

Fn groupe de biologistes, compre
nant des savants réputés dans le 
monde entier, était de passage dans 
la Vieille Capitale, hier, en route 
pour File Matamek, où sera tenue 
la convention île savants la plus im
portante qu'il y ail jamais eue dans 
la province de Québec. Ils arri
vaient de Montréal où ils s’étaient 
rejoints pour la plupart, venant des 
quatre coins du monde. Passant à 
Québec hier, ils furent reçus au Kent 
House, à un déjeuner, par l'hono
rable Hector Uaferté. ministre^üe la 
Colonisation et des Pêcheries

Dès hier soir, les savants biologistes 
partaient à bord de l’Océan Limi
té vers Rimouski où les attendait le 
“North Shore” qui doit les conduire 
à l'embouchure de la rivière Mata
mek où se trouve la magnifique ré
sidence de M. Copie Amory. 
celui qui a invité les savants à cette 
conférence.

A dix heures et demie, hier matin, 
le groupe, d'une trentaine environ 
prenait place dans un autocar pour 
faire la visite de la ville. On se ren
dit jusqu'au pont de Québec et, com
plétant le tour du Cap-Rouge, on 
revint en ville par le Chemin Ste- 
Foy, puis au Kent House. La plu
part de ees distingués visiteurs

M. Achille Pettigrew et M.
le Dr Perrault se retirèrent pour ! scrutin et M. Giguère 
ne pas diviser le parti. M. Petti-j au premier vote car il 
grew expliqua qu’il avait laissé vote» 
mettre son nom devant la conven-jlue requise.

seul tour de 
fut choisi 
obtint 49 

sur 96, soit la majorité abso- 
33 votes furent donnés

cours de l’assemblée qui suivrait 
le choix du candidat officiel. Ce beau 
geste de la part des deux candidats 
fut accueilli par des applaudisse- yoyaient notre ville pour la première I m(,n,iS ,|„ ,,art des délégués et
M. O.-A. Bériau remercia MM. 
Pettigrew et Perrault de l’exemple

fois et ils ne cachaient pas leur en 
thousiasme devant les magnifiques 
panoramas s’offrant de tous côtés 
à la vue des promeneurs . L’un 
d'eux (un Allemand) nous disait 
hier: “la's alentours de la ville de 
Québec sont un véritable jardin : 
c’est sans contredit le plus bel en
droit que j’aie vu depuis que je suis 
sur ce continent”. Ses compagnons 
abondaient dans le même sens.

Au Kent House, après la visite 
traditionnelle à la d ûtes Montmo
rency, très grosse hier par suite des 
pluies récentes, on prit place autour 
des tables préparées sur la véran
da de l'hôtel, du côté do la cliûte.

Au dessert, deux brefs discours 
furent prononcés, l’un par l’honora
ble Laferté et l'autre par le Dr 
Camsell, sous-ministre des Mines à 
Ottawa. Voici les paroles de M. 
Laferté :

“Mon premier devoir, que, je 
vous l’assure, je considère comme 
un grand privilège et un grand plai
sir, est de remercier, au nom de 
cette belle province, M. Copley Amn-

(Suite à la page 19, 1ère col.)

tien à la demande de plusieurs chefs à M. Groleau et M. Leclerc obtint 
du comté mais qu'il croyait devoir: 14 votes.
retirer sa candidature parce qu'il j Lue grande foule d'électeurs at- 
avnit constaté que le sentiment ries ■ tendaient le résultat en faee du 
électeurs était en faveur d'un citoyen ; bureau d’enregistrement où avait 
du comté. | Heu la convention et M O.-A. Bé-

M. le Dr Perrault déclara qu'il riau, organisateur libéral qui avait 
retirait lui aussi sa candidature la responsabilité de la convention, 
et qu'il expliquerait pourquoi au annonça aux citoyens de Dorches

ter qu'ils avaient un candidat libé
ral dans la personne de M. Giguè
re.

La nouvelle provoqua une explo
sion d’enthousiasme et l'on vit M. 
Groleau et M. Leclerc s’avancer 
vers M. Giguère. lui donner une 
chaude poignée de main et le 
féliciter de son succès. VT. Groleau 
et M. Leolerc furent très chics en 
cette circonstance et ils se ralliè
rent de grand cœur au choix de la 
convention. Ils devaient le dire pu
bliquement quelques instants plus 
tard au cours de l'assemblé politi
que.

L’ASSEMBLEE
Dès que le résultat de la conven

tion fut connu, les gens se dirigè
rent vers le centre du village pour 
entendre les orateurs libéraux. M. 
Odessa Pomerleau, maire de Ste- 
Hénédine, présida la réunion qui 
devait être un triomphe pou le 
ministre des Travaux Publies, l'ho
norable M. Francœur, et pour les 
orateurs qui l’accompagnaient. On 
remarquait sur l'estrade M. Ro
bert Taschereau, M.P.P.. député 
de Bellechasse à l'Assemblée Légis
lative, le Dr Piuze, M. Philibert 
Giguère, le candidat libéral, MM. 
J.-H. Moreau, Ed. Groleau et G. 
Leclerc. Achille Pettigrew, le Dr 
Perreault. M. Antoine Bourget, avo
cat de Lévis, et plusieurs autres 
libéraux en vue.

Le principal orateur, on s'en 
doute bien, fut l’honorable M. Fran- 
ooeur.. Le ministre des Travaux 
Publics et du Travail était en forme 
et plein de combativité, et il fit une 
revue des oeuvres du gouvernement 
Taschereau qui ne dut pas plaire 
au seul interrupteur qui se permit 
de faire une remarque au commen
cement, du discours de M. Leclerc. 
“Parlez nous de Taschereau” lança 
tout à coup une voix partant, du 
centre de cette foule considérable 

)Suite à la page 18, 1ère col.)

ECHO D’UNE 
ALTERCATION 

A LA COUR

LE CANDIDAT

Ije ’ Delhi" jauge 4,650 tonnes. 
Il a un état-major de 17 officiers. 
Il a six canons de 6 pouces de dia
mètre, trois de 4 pouces et quatre 
de 3 pouces.

D'autres vaisseaux de la marine
oqest modéré ; beau avec quelques ^ guerre anglaise viendront ici 
•Verses. avant la fermeture de la naviga-

Maritimes Vents modérés, du tinn (> gont, \P ‘H.M.S. Scarbo- 
sud-ouest, surtotu ; temps partielle- rou„h" et le "H.M.S. Saguenay”, 
ment couvert avec peu de change- (guite à la page 17. 5e col.) 
mente ; quelques averses.

SAVANTS BIOLOGISTES AUX CHUTES MONTMORENCY

Groupe de savants faisant partie de la Conférence Biologique de la rivière Matamek. Cette photographie a été prise par l'artiste du "Soleil” quelques minutes avant le déjeûner don
né par le ministre de la Colonisation et des Pêcheries, l'honorable Hector Laferté. On volt, au centre, l'honorable Hector Laferté, ministre de la Colonisation et des Pêche
ries. A sa droite, le Dr Charles Camsell, sous-ministre des Mines, à Ottawa; à sa gauche, l'honorable Frank Carrell, M.C.L. On remarque, sur la même rangée, le Dr W. 
Reid Blair, biologiste, représentant de la société Zoologique de N.-Y.; E.-B. Phelps, de l'Université Columbia: Dr David Belding, biologiste, professeur de l’Université Colum
bia. N.-Y.; Dr Ellsworth Huntingdon, météorologiste, elimatolngiste, professeur de l'université de Yale; le Dr A.-V. Roy, M.C.L,, de Lév is: M. L.-A. Richard, sous-ministre 
de la Colonisation et des Pêcheries; M. F.-M. Glbaut, surintendant des Pêcheries, Québec; A.-M. Comsia icxtrême gauche de la vignette), ingénieur-forestier, autrefois de 
Hongrie, actuellement résidant à Montréal: on remarque aussi dans le groupe, M. Edgar Rochette, M.P.P., M. René Soulard, secrétaire du ministre de la Colonisation, M. Jo
seph Samson, ex-maire de Québec, Miss Isabel Camsell, etc.

donné e( il les félicita au nom du 
parti libéral

Il restait donc devant la conven
tion les noms de MM. Giguère,
Groleau et Ixielerc.

L’honorable M. Francœur, ministre 
des Travaux publics et du Travail, 
que les délégués avaient chaleureu
sement applaudi à son entrée dans 
la salle, et M. le Dr Piuze, prési
dent do la Fédération des clubs 
libéraux de Dorchester, furent pro
posés comme présidents conjoints 
de la convention et ils furent tous 
deux acclamés.

Avant que l'on ne prit le vote, 
un délégué demanda de faire parler 
les candidats' afin do permettre i 
aux délégués de juger les hommes1 
qui sollicitaient leurs suffrages. Mais 
M. Bériau et le Dr Piuze déclaré- j 
rent que cela ne se faisait dans j 
aucune convention et que, d'ailleurs, 
les candidats en présence avaient : 
décidé qu'il n'y aurait pas de dis-! 
cours. Gomme le délégué insistait, yn jeune homme est COTI- 
le Dr Piuze demanda aux délégués . ^ •damne a trois semâmes

de prison pour avoir as- 
saillli son beau-frère au 
cours d’une querelle ■— 
L’absence d’une femme 
provoque un incident 
dans une autre cause.

Un jeune homme devra faire trois 
i semaines de prison. Il s'est immiscé 
dans des affaires qui, selon la cour, 

: ne le regardaient pas. H assuma le 
! rôle de pacifiste, mais son rameau 
d'olivier fut un grand couteau à tran
cher le pain, puis un morceau de boia 
décrit si nettement, au cours du pro- 

i cès, par le plaignant et l'accusé, que 
l'image du gourdin se confond, dans 

: la reconstitution de cette querelle, 
! avec celle de la baguette pour sup- 
; porter les fenêtres à coulisse.

Le plaignant et l’accusé sont beaux- 
frères. Le plaignant est de haute tail
le et mince. L’accusé est trapu et de 
stature plus que modeste. Le plai
gnant porte une blessure, au front. 
L'accusé garde, à l'oeil gauche, en co
loris violent, du sang coagulé.

Le plaignant a raconté au juge ceci: 
“J'arrivais à la maison, vers six 

heures du soir. Je venais d'un hôtel, 
où habite mon patron, et j'y étais allé 
chercher ma paye. A cet hôtel-là, 
j’avais pris trois ou quatre verres de 
bière, avec des amis 

— “ vous êtes sûr qu'il était six 
heures du soir ? Est-ce qu'il n'aurait 
pas pu être aussi bien, à votre arrivée 
chez vous, sept, neuf heures, dix heu
res ou onze heures du soir ?". inter
vient Me Fanning Gosselin. C. R., avo
cat de la défense.

“Non, non", répond le témoin, “un 
homme peut prendre quelques verres 
de bière, sans se déranger. Quand je 
suis arrivé, à la maison, il était dans 
les alentours de six heures ".

—“Continuez votre récit", dit au té
moin Me Eugène Marquis, procureur 
de la Couronne.

•Je me suis mis à taquiner ma fem
me. Je lui ai donné cinq piastres, puis 
j’ai fait le geste de lui donner deux 

(Suite à la page 19. 5e col.)

D/--^D



LE SOLEIL, QUEBEC, JEUDI 23 JUILLET 1931
Fait que doit

LE SOLEIL
Organe du parti libéral

QUEBEC. 23 JUILLET 1Q31

Nos chômeurs prennent confiance
Il est profondément consolant pour la population québé

coise, de constater quelle modération règne chez les sans-tra
vail. Au début de la semaine, quinze cents chômeurs ont dé
filé dans les rues de Québec, sans se livrer à aucun acte de vio
lence, sans arborer même ce drapeau rouge qu'en d'autres vil
les on a déployé avec tant de spontanéité. Nos chômeurs n'ont 
pas perdu la tête dans les difficultés auxquelles ils ont à faire 
face L assemblée d’hier soir, sur la place St-Pierre, en est un 
nouveau témoignage.

On nous croira si nous affirmons que cette modération est 
le gage le plus sûr de succès dans les revendications présentées 
par les sans-travail québécois.

Eux-mêmes en ont d'ailleurs la preuve. Tandis que dans 
d autres villes on a fait intervenir la police-, à Québec le premier 
ministre et le maire de la ville ont adressé la parole aux mani
festants et leur ont promis de faire tous leurs efforts pour 
al'éger leur misère. On nous dira que les promesses sont faci
les. Eh ! oui, elles sont faciles chez un grand nombre. Mais 
le premier ministre a donné des preuves tangibles de ce qui a 
été déjà fait par le gouvernement provincial en faveur des chô
meurs. Les sept millions affectés à des travaux publics repré
sentent une forte somme, surtout si on la met en parallèle avec 
les vingt millions votés par le fédéral l'année passée pour tout 
le Canada

Nos autorités municipales partaient pour Ottawa, quelques 
heures à peine après avoir promis leur aide aux chômeurs qué
bécois. Nouvelle preuve que nos deux administrations ne sont 
pas inactives, et que les promesses s'appuient sur une bonne 
foi indéniable.

L'attitude de nos sans-travail a été digne. Nous les en 
félicitons. Nous leur conseillons vivement de conserver tou
jours la même modération Ce n'est pas en s'injuriant, mais 
en traitant froidement que l'on obtient des résultats. Que l’on 
ait compris cela à Québec, il y a lieu de s en réjouir.

--------O---------

Nos autorités municipales paraissent bien près de régler dé
finitivement d'ailleurs la question du réservoir. Le maire a 
déclaré hier soir que le projet vient d'être accepté à l'hôtel de 
ville et qu'une compagnie entièrement canadienne a obtenu le 
contrat On ne peut dire malheureusement que les travaux 
du réservoir donneront du travail à tous les chômeurs québé
cois. Ils absorberont cependant une bonne partie des ouvriers 
réduits à la misère par la crise économique, D'autres travaux 
viendront plus tard prendre une fraction de ceux qui resteront 
sans occupation. Sans leur donner l’aisance, ils leur assureront 
du moins les moyens de traverser une partie de la crise. En 
plusieurs milieux financiers, on assure que le plus creux de la 
depression a été atteint et que l'amélioration ne tardera pas 
à se produire. Amélioration très lente, il est vrai, mais qui 
piendra peu à peu tous ceux que les circonstances ont plongés 
depuis un an et demi dans une situation extrêmement dure.

Toute la population québécoise souhaite que nos autorités 
municipales s'emploient activement à la solution du problème 
du chômage II ne s'agit pas, bien entendu, de jeter les millions 
au hasard. Il est possible, même en venant en aide aux sans- 
travail, de procéder avec méthode. Mais pas d'obstruction, 
d’opposition systématique et sans but défini aux projets de 
travaux en considération. L'heure est trop grave pour que les 
intrigues viennent contrecarrer les efforts sincères et désinté
ressés. Oublions la politique égoïste et aveugle pour faire 
triompher les seules causes honnêtes et justes.

Que tout le monde, dans tous les milieux, contribuent a la 
solution des difficultés qui nous assiègent. Encore un coup, 
i heure est aux décisions promptes et justes, non pas aux intri
gues de coulisse, sans but défini et sans utilité.

La légendre tragique des promesses
électorales de 1930

On cherche à accréditer auprès de la population canadienne 
une légende tout aussi colossale que les promesses de notre 
actuel premier ministre pendant la campagne électorale de 
1930 : la légende de la réalisation de ces promesses mirobo
lantes

Il y a pourtant un point de vue général auquel on peut se 
placer pour juger si ces promesses ont été remplies, c’est de 
considérer l'engagement général dont elles dépendent. M. 
Bennett a promis en 1930 de ramener au Canada la prospérité 
compromise à ses yeux par l’administration libérale. C’est là 
le fondement de toutes ces déclarations. Les autres promes
ses découlent de cet engagement essentiel. La prospérité de 
I industrie laitière, des industries du fer et du charbon, du 
textile, de I agriculture et de toutes les initiatives canadiennes 
dont il prédisait la renaissance miraculeuse sous sa direction, 
était conditionnée, ou plutôt trouvait son complet épanouisse
ment dans ce premier et très précis engagement.

Or ici il n y a pas d obscurité possible. On ne peut ergoter 
sur I étendue des réalisations La prospérité existe ou n’existe 
pas. C est à la population canadienne de se prononcer.

Nous demandons à nos lecteurs de nous dire s’ils croient 
sincèrement au retour de la prospérité dont nous avons joui 
sous I administration libérale. Croient-ils que cette prospé
rité est revenue alors que les Bourses demeurent toujours dans 
‘a stagnation, que les prix des produits de la ferme subissent 
une baisse constante et que I Ouest sollicite une intervention 
directe de l'administration fédérale 3 Croient-ils à la réalisa
tion des promesses de 1930, en voyant nos deux compagnies 
de chemins de fer réduire les salaires de leurs employés et con
gédier. sous I empire des circonstances, un grand nombre de 
leurs ouvriers P Nos chômeurs croient-ils au retour des beaux 
jours, quand ils défilent dans les rues de Montréal de Winni
peg ou de Quebec, en demandant qu'on leur donne de l'ou
vrage ?

Et pourtant c'est ce qui nous assurerait que les engage
ments de 1930 ont été tenus. La presse conservatrice nous 
répète depuis cet hiver que la situation s'améliore. Amélio
ration étrange, qui nôus trouve, six mois plus tard, en plus 
mauvais état que l'année passée à cette même date Personne 
ne peut y ajouter foi, ceux-là même nui écrivent de pareilles 
billevesées.

Non seulement la situation n'a pas été améliorée par la 
nouvelle administration, mais on se demande en outre jusqu à

quel point i oeuvre du cabinet Bennett n'a pas ébranlé la con
fiance de notre population aux institutions du Canada. Nous 
sommes en présence d'une incapacité presque totale, sinon 
d une mauvaise foi évidente Si le mot est trop fort, que I on 
se rappelle qu un député conservateur a déclaré ce printemps 
à la Chambre des Communes, que les promesses sont de la 
monnaie d’élection. C’est d'un-cynisme parfait. On n’aurait 
pas cru que le mépris de la population eût pu être poussé jus
que-là

Que valent en face de ces faits les dénégations du sollici
teur général et des journaux conservateurs 3 Rien, absolument 
rien. Il est même presque ridicule de venir nous affirmer que 
le premier ministre a tenu ses promesses, quand nous assistons 
à la crise qui nous étreint actuellement. C’est vouloir se mo
quer de ses auditeurs, même s'ils professent que les promesses 
sont de la monnaie d élection

Que les journaux conservateurs ergotent sur les efforts de 
M. Bennett. Libre à eux Mais il sera difficile de convaincre 
les lecteurs qui réfléchissent le moins du monde sur la situa
tion actuelle. Elle n'est pas désespérée, Dieu merci. Le Ca
nada a de trop grandes et de trop nombreuses promesses d’ave
nir (indépendantes celles-là des affirmations grandiloquentes 
d un Bennett) pour perdre tous les éléments de prospérité si 
admirablement mis en valeur par l administration libérale. 
Mais cette prospérité renaîtra en dépit des efforts accomplis 
par les conservateurs pour l'améliorer. C'est la formule que 
I on a employée pour déprécier le dernier cabinet libéral. Mais 
le gouvernement King avait des faits à présenter pour justifier 
l'excellence de son administration. Le cabinet conservateur 
ne peut offrir à la génération actuelle que les souvenirs de l’ad
ministration conservatrice de 1911. Et ces souvenirs ne sont 
pas précisément glorieux. Ils,ne sont pas en tout cas de nature 
à inspirer confiance à la population. C'est ce qui rend si tra
gique pour les partisans convaincus du protectionnisme et de 
la politique tory, l'échec qu’ils enregistrent présentement. Les 
Canadiens n oublieront pas la double faillite administrative de 
1911 et de 1930. Ce sont des dates à retenir.

EN TCHECO-SLOVAQUIE
LA CAPITALE MILLENAIRE D’CNE JEUNE REPUBLIQUE

La politique de protection et l’accord australien
Lorsque nos adversaires vantent avec tant de complaisance 

ies bienfaits probables du traité conclu avec l'Australie, nous 
nous demandons s’ils se rappellent les critiques adressées les 
années précédentes à l'administration libérale.

L accord commercial canado-australien est la reconnais
sance de cette vérité incontestable que les nations modernes, 
lorsqu elles ont atteint un certain degré de développement, ne 
peuvent se passer des relations commerciales avec les autres 
Pays. *

C est ce principe qu attaquait vigoureusement avant 1931 
notre actuel premier ministre. La volte-face qu'il vient de faire 
avec tant de souplesse n'est une cause d'étonnement pour per
sonne. M. Bennett nous a accoutumés depuis dix mois à des 
revirements soudains d idées. Ce n est même pas le règne des 
palinodies ; c est mieux encore l'introduction de l'arbitraire 
dans I administration des affaires publiques.

Quelles que soient les explications que l'on donne, il reste 
que le traité conclu avec I Australie continue la politique adop
tée par l'administration libérale avec tant de succès. Peu nous 
importe de savoir que les concessions obtenues de l'Australie 
l'ont été par des abaissements d’un tarif établi avec une préci
pitation inconcevable. Le gouvernement Bennett a négocié 
avec le dominion océanien en se servant des tarifs. L’adminis
tration libérale le faisait en offrant aux pays avec lesquels elle 
négociait d autres avantages particuliers. La méthode n'était 
pas mauvaise, puisque la série des accords commerciaux conclus 
sous I administration King était assez longue. En nous mon
trant le jeu des tarifs douaniers dans les négociations, les jour
naux conservateurs attirent l’attention sur l'accessoire pour 
faire oublier le principal Ce qui constitue le fond du traité, 
c'est la reconnaissance de ce fait économique, que le com
merce étranger est nécessaire à la prospérité canadienne. On a 
donc abandonné le projet de faire du Canada une nation à l’écart 
des autres pays. On I associe étroitement à d'autres nations 
commerçantes. On fait des compromissions pour obtenir les 
bonnes grâces dé tel ou tel gouvernement. Nous voilà bien loin 
des exigences affichées l'année passée.

Nous ne blâmons pas les concessions faites au gouverne
ment australien, d une manière générale Nous savons que 
c est la I essence de tout accord, commercial ou politique 
Aucun pays n'aura la naïveté d'accorder des facilités commer
ciales à un concurrent, s'il n'obtient pas en échange des avan
tages précis. Mais le cabinet conservateur a trompé la popu
lation canadienne en condamnant chez les libéraux ce qu'il 
adopte aujourd’hui comme principes directeurs de sa politique 
Le relèvement des tarifs douaniers n'avait qu'un but : décou
rager les importations. On nous dit que les nouveaux tarifs 
facilitent la conclusion des accords commerciaux. Même en 
acceptant cette affirmation sans bénéfice d inventaire, n est-il 
pas permis de croire que ces tarifs ont commencé par nous 
aliéner bien des sympathies 3 Où se trouve finalement le gain 3

NOTES ET COMMENTAIRES
VERACITE TORY

Le Star de Réglna commente le ré
cent traité conclu entre le Canada et 
rAustralie. Il n'y voit naturelle
ment qu'un sujet de bénédiction. 
Puisqu'aussi bien c'est l'oeuvre du 
cabinet conservateur.

Il est tellement perdu dans ses 
I considérations qu'il en oublie même 
les réalités. •!! affirme sérieusement 

! que la distance qui sépare l'Austra
lie de la Nouvelle-Zélande «soit une 

I vingtaine de degrés de longitude) 
i est à peu près égale a celle qui sé- 
: pare l'Irlande de Terre-Neuve (en 
fait plus de quarante degrés). Il 
nous assure sérieusement ensuite que 
l’entrée du beurre néo-zélandais au 
Canada n'a été compensé par aucun 
avantage, alors que nos statistiques 
témoignent que la balance commer
ciale des relations entre le Canada 

I et la Nouvelle-Zélande était de plu
sieurs millions en notre faveur.

Si I on prend de ces libertés avec la 
géographie et les statistiques on peut 
tout prouver, même que l'Amérique 
est située au sud de l'Asie.

C’est le Star de Réglna qui appli
que bénévolement aux Québécois 
l'épithète d ignorants. On volt où se 
trouve l'ignorance.
LES GAIS SUBTERFUGES

tionnaires chargés de distribuer les 
permis ont interprété cette loi dans 
un sens très ingénieux. Sur les for-
mîJ nLL0nt 0n ^ sert pour demander

enivrantes?" ^ b0is80"s
Et presque tous les candidats ont, 

répondu, la main sur la conscience
^•,pr^a,nt le. ciel * de ce
quls déclarent, qu'ils ne boivent 
aucune sorte de boisson enivrante 
Quand les statistiques auront été 
compilées, on en tirera la conclusion 
que le Kansas est sec quatre-vingt- 
dix pour cent.

La réputation de vertu des habi
tants du Kansas sera sauve. Qui 
peut douter de la parole d'un hon
nête Yankee qui jure qu'il ne fait 
aucun usage des détestables alcools 
consommés par les étrangers corrom
pus?

Est-ce la façon de compiler des sta
tistiques aux Etats-Unis?

ON DEMANDE DES HOMMES A

MARIER

On boit au Kansas, dans un des 
états les plus vertueux de la ver
tueuse Amérique. On y boit, et le 
président Hoover, ni se? commis
sions n'y peuvent rien.

Mais il fallait sauver la face. Les 
graves législateurs du Kansas ont 

| donc décrété que les personnes trop 
I portées à lever le coude ne pour
raient pas obtenu de permis pour 
conduire des automobiles. Les fonc-

Les maires du Canada sont deve
nus populaires en Angleterre. L’an
née passée le maire de Québec a reçu 
plusieurs lettres d'Anglaises désireu
ses de trouver un mari dans notre 
pays.

Cette année c est au tour du maire 
de Winnipeg. On nous informe que 
les Manitobains ont répondu en assez 
grand nombre à la demande Les 
protectionniste fédéraux défen- 
dront-tls cette importation étrangère? 
Après tout c'est une concurrence dé
loyale que 1 Angleterre fait par la aux 
Canadienfiee.

Tout le monde connaît d? nom la 
Tcheco-Slovaquie; beaucoup moins la 
conaissent de vue. Le pays, à coup 
sur. vaut le voyage.

II vaut par ses villes et par ses 
paysages, par ses arts et par ses in
dustries. par ce qu un lointain et glo
rieux passé a accumulé un peu par
tout de grands ou pittoresques souve
nirs et par ce que la jeune République, 
dans sa capitale millénaire et dans les 
provinces, fait pour le présent et pour 
l’avenir, depuis le jour où les événe
ments permirent à ce peuple de ren
trer dans sa conscience nationale et 
de développer librement ses destinées. 
Enfin — ce qui ne gâte rien pour 
ceux qui arrivent en droite ligne de 
la gare de l'Est — là plus qu ailleurs 
un Français se sent à l'aise, non seu
lement parce que la population est 
aussi hospitalière que jalouse de son 
indépendance, mais parce que, si nos 
compatriotes lui sont des hôtes assez 
rares, ils sont peut-être, de tous, les 
plus fraternellement accueillis.

Un tout petit fait à ce propos. 
C était le matin de mon arrivée. De
vant l'hôtel, j'avais jeté à un chauf
feur le nom du ministère des affaires 
étrangères où Ion avait bien voulu 
préparer, pour moi. un programme 
de visites aussi substantiel qu'il était 
possible pour le peu de temps dont 
je disposais. Vu mes relations peu 
intimes avec la langue de Jean Hus, 
le chauffeur avait naturellement corn 
pris autre chose et il m'avait conduit 
ailleurs, au Hradcany (le Château), 
dans le palais royal où réside mainte
nant. l'éminent chef de l'Etat, M. 
Masaryk, le résurrecteur, avec M. 
Benès, de la nation, celui que là-bas 
on appelle, comme le vieil empereur 
Charles IV, le "père de la patrie”. 
De cours en bâtiments et d'escaliers 
en couloirs, j'avais regagné la porte 
de sortie, assez penaud, et invoquant, 
avec le nom du Seigneur, celui de 
saint Venceslas. patron de la Bohè
me. quand un sous-officier en pro
menade s'approcha, la main au képi, 
senquit en français des raisons de 
mon embarras, et perdit un bon quart 
d’heure à me conduire à destination. 
Et, comme je le remerciais chaleureu
sement, il dit simplement : “Toujours 
à la disposition des Français. Mon
sieur...” J'ai passé une dizaine de 

I jours en Tehéco-Slovaquie; nous 
avons, mes compagnons de voyage et 
moi, eu affaire à des personnages of
ficiels, à des industriels, à des com
merçants, à des voisins de compar
timent, voire à de simples passants: 
il n'en est pas un, sachant bien ou 
mal notre langue, qui, dès notre na
tionalité découverte, ne se soit pas 
dépensé aussi de mille manières pour 
nous rendre service.

Je dois à la vérité d'avouer qu’aus- 
sitôt cette agréable constatation faite, 

j je renonçai délibérément à tout ef- 
j fort linguistique personnel. J'avais 
i pourtant emporté, sur la recomman- 
: dation d'un libraire parisien facé- 
I tieux, un joli petit manuel de con- 
! versation franco-tchèque, avec pro- 
1 nonciation figurée, s'il vous plaît ! 
i Malheureusement, si l'on n'y trouvait 
j jamais les phrases utiles dans le mo- 
I ment ,on y rencontrait souvent des 
| bribes de dialogue dans ce goût : 
j "Katerinà. vous donnerez de l'avoine 
i à mes chevaux et de l’eau-de-vie à 
! mes gens.” A quoi Katerina, la jeune 
servante, répondait courtoisement. : 

j “Je n'ai pas d'eau-de-vie, mais le 
maître peut vous vendre cinq charre
tées de trèfle à bon compte" Tous 
fragments de conversation qui par
tent d'un bon naturel, mais ne sont 
pas d'un placement très commode.

En outre, il y avait cette sacrée 
prononciation figurée qui faisait rire 
aux larmes l'interlocuteur, car il 
faut vous dire que si le peuple tchè
que est d'un abord merveilleusement 
facile, sa langue l est beaucoup moins. 
Outre qu'elle ne possède, étant slave, 
aucune racine commune avec la nô
tre. elle s'est offert le luxe de flexions 
variées, ajoutant aux cinq de nos 
ancêtres latins un locatif et un ins
trumental; elle professe, d'autre part, 
un profond mépris des voyelles, ali
gnant parfois dans l'écriture de belles 
séries de consonnes qui ne passent 
pas facilement par notre gosier : elle 
a enfin compliqué encore notre vie en 
perchant sur certaines de ces con- 
sones des accents cabalistiques qui 
modifient totalement l’apparente pro
nonciation des mots. J'ai donc con
tinué bravement à parler le fran
çais, me fiant, quand on ne l'enten
dait pas, à une mimique expressive 
pour compléter ma pensée. Cest. 
en somme, la façon la plus pratique 
de parler les langues étrangères 
quand on ne les possède pas

Je faisais allusion tout à l'heure au 
Château, les Hradcany. qui. comme 
Buda à Budapest, dominent Prague 
au delà du fleuve; c'est la cité haute, 
la citadelle, la colline forte, peuplée 
de palais, d'églises et de parcs. Pra
gue, qui grandit sans cesse, ayant 
passé, entre 1921 et 1930, de 675.000 
âmes à 850.000 habitants, est en effet, 
constituée par plusieurs villes nées 
au cours des siècles, et qui se sont 
jolntées lentement sur les deux rives 
de la rivière Vltava, affluent de l'El
be. C'est ainsi que, d'un côté de l'eau, 
on trouve, outre les Hradcany, Mala- 
Strana (la petite Ville) qui s'étagea 
Jadis, comme tant d'agglomérations 
urbaines, sur les pentes et à l’abri du 
Château, puis, un peu derrière, la col
line fleurie de Pétrin, enfin, au sud, 
le grand faubourg de Smichov, le 
long de la Vltava, tandis qu’au nord 
sortent de terre, avec une étonnante 
rapidité les quartiers neufs et en par
tie ministértells de Dejvice.

Sur 1 autre rive, la plus dense en 
population et la plus étendue, plu
sieurs villes encore, d’âge et d’aspect 
très différents : la VielUe-Vllle, avec 
ses nobles et tragiques souvenirs d’au
trefois. la Nouvelle-Ville, centre com
merçant et touristique, tout vibrant 
de vie active avec sa belle place de 
Venceslas et des voies très modernes 
comme la rue Nationale ou le Pri- 
kopé ; puis, encerclant ces quartiers, 
d'autres encore plus Jeunes et très 
vastes, avec des immeubles en blocs 
coupés de voies droites ; du même 
côté de l'eau, les quais s’étirent pa
resseusement, aboutissant, au sud, à 
Wysehrad, où subsistent le» restes de 
la plus ancienne civilisation de Bohê
me. On la place au début du Ville 
siècle, soit deux cents ans environ 
avant l’avènement de saint Vences
las. le moine couronné, le plus fameux 
de cette dynastie des Premyslides qui 
Jouèrent là-bas le même rôle que les 
Capétiens chez nous et qui commen
cèrent cette unité nationale tan» de 
fols entreprise, si souvent brisée, réa
lisée enfin depuis le coup d'Etat libé
rateur du 28 octobre 1918.

Mais il ne peut être question, dans 
ces notes, de promener en detail le 
lecteur dans une aussi grande cité ; 
on ne décrit pas une capitale en quel
ques lignes et le meilleur cicerone, en 
cette matière c est encore un Guide, 
orne d’un bon plan. Mêmes difficultés 
si l'on veut, de loin, dénombrer les

monuments dont Prague regorge et 
s'enorgueillit justemént. Il en est de 
toutes les époques et de tous les sty
les. le roman, le gothique pur, le 
ilamboyant. la Renaissance, le baro
que. le rococo, sans oublier des cons
tructions du XlXe siècle qui ont leur 
valeur architecturale comme le Mu
sée et le Théâtre National, sans omet
tre non plus les spécimens de l'art de 
demain dont certains sont impres
sionnants. surtout en ce qu’ils vivent 
en bon voisinage avec de vrais chefs- 
d’oeuvre.

Il faudrait là encore beaucoup citer 
en oubliant plus encore : la série des 
demeures princières. celles du Châ
teau et celles de Mala-Strana comme 
le palais Wallenstein, l'incomparable 
collection des édifices religieux, la ca
thédrale Saint-Guy, Saint-Georges 
l'église de Lorette. N.-D-devant-le- 
Tyn. qui fut un sanctuaire hussite: la 
suite des ponts, dont le pont Charles- 

i IV. universellement connu avec ses 
portes et ses statues ; des tours com- 

! me la Poudrière, bijoux égarés parmi 
de? bâtisses sans grand caractère ; le 
vieil Hôtel de Ville et ses parages évo
cateurs de tant de drames nationaux •_ 
des effigies célèbres comme celles de 
Venceslas et de Jean Hus.

Mais les énumérations sont vite 
fastidieuses pour qui ne peut, admirer 
soi-méme les originaux et elles n'ex
primeraient pas. au demeurant, le ca
ractère de la ville, l'atmosphère spé
ciale qu'on y respire, le charme unique 
qu'elle dégage en alliant étroitement 
ce qu'elle fut et ce qu'elle est. Prague 
marie aisément la simplicité et la 
grandeur, l'ancien de tous les temps 
et le plus ou moins neuf, l’activité ro
buste et tenace d'une métropole con
temporaine et je ne sais quelle indé
finissable mélancolie, plus grave que 
triste, qui sort de ses vieilles pierres 
et de sa longue histoire : on éprouve 
un peu le même sentiment quand, 
après la tempête, on contemple un 
beau spectacle de nature et lorsqu'on 
est en face d'un peuple qui a été la 
proie de tragédies séculaires avant 
d'avoir reconquis sa sérénité.

La plus forte impression que j'aie 
gardée de la capitale tchèque, je l’ai 
ressentie un soir, le beau soir d'un 
beau jour. Nous étions dans un site 
charmant, qui est aussi un excellent 
observatoire, sur la colline de Pétrin, 
dans ces jardins Nebozizek où se suc
cèdent, aux flancs de la cité haute, 
les prés, les vergers et les sous-bois, 
avec, par moments, une trouée brus
que dans les feuillages qui s'ouvrent 
en terrasse, d où l'on découvre des 
vues d'ensemble magnifiques. Le 
spectacle était presque émouvant. A 
côté de nous, la masse imposante et 
quasi déserte des Hradcany. en face, 
la grande ville dont les cent clochers 
miroitaient aux derniers feux du cou
chant et dont les rues drainaient la 
foule des habitants rentrant au lo
gis; en bas. le ruban clair du fleuve 
ni trop lent, ni trop rapide, qui encer
clait amoureusement ses lies touffues 
d'arbres d'entre lesquels s’échappait, 
amorti, le son des orchestres.

Et puis, le soleil sombra, le soir vint, 
d'un bleu foncé qui n'était pas enco
re de la nuit; en même temps mon
tait des eaux une brume légère qui 
gagnait les quartiers bas, s'élevait peu 
à peu. noyait enfin la masse des mai
sons en ne laissant émerger que le 
haut des tours et les flèches des égli
ses: des lumières étaient piquées çà 
et là et, de place en place, quelques 
projecteurs soulignaient de lumière 
quelques nobles silhouettes. Prague, 
si vivante et si laborieuse une heure 
auparavant, semblait tout à coup, 
dans ce décor de pénombre, se recueil
lir dans son passé et s'y endormir, 
pour retrouver, le lendemain, des for
ces nouvelles. Mais ce passage du 
présent au passé avait été presque 
insensible, comme le passage du jour 
à la nuit.

Cette habileté dans la fusion des 
contrastes, cet art à les présenter côte 
à côte, en les faisant valoir sans 
qu'ils se heurtent, il semble qu’on le 
retrouve dans la façon même dont, des 
Tchèques, des Moraves, des Silésiens. 
des Slovaques et les Russes subcar- 
pathiques sont devenus, sans rien ab
diquer d'eux-mèmes. le peuple 
tchéeo-slovaque. nation une et forte.

George JUBIN.
(Courier des Etats-Unis)

PROPOS PARISIENS
Tout, vient à point. Le premier fas

cicule de la nouvelle édition du dic
tionnaire de l'Académie vient d’être 
mis en vente chez les libraires.

Cette édition est la huitième. Nos 
Immortels y travaillent depuis 1878. 
Dans cet. espace de cinquante-trois 
ans. combien d'entre eux sont morts 
à la peine !

La confection du dictionnaire fut la 
première raison detre de l’Académie. 
Avant même que celle-ci existât offi
ciellement. les hommes rie lettrés qui 
devaient la composer, et qui se réu
nissaient au logis de Valentin Con- 
rart. se préoccupaient d'établir le glos
saire de la langue française. Com
mencée en 1634. la première édition 
fut achevée en 1694. Le travail avait 
donc duré exactement soixante ans

On trouva, en général, que cette 
première édition avait été menée avec 
une singulière lenteur. Toutes sortes 
d'épigrammes virent le jour à ce pro
pos. Les académiciens eux-mêmes 
faisaient des plaisanteries sur leur pro
pre méthode de travail. Bolsrobert 
écrivait :

Depuis dix ans. dessus l'F on travaille. 
Et le destin m'aurait fort obligé.
S'il m’avait dit: "Tu vivras Jusqu'au

IG"

Pourtant, soixante ans pour créer 
une telle oeuvre de toute pièces, ce 
n était pas trop. Désormais, la beso
gne se trouvait toute préparée pour les 
éditions futures; elles ne devait plus 
Jamais être Interrompue :

On fait, refait, défait ce beau dlction-
[naire

Qui. toujours très bien fait, reste tou- 
f Jours à faire

Le Brun, dans ce distique, a défini 
parfaitement le travail académique, 
pareil fc celui de Pénélope.

A peine une édition est-elle termi
née qu on entreprend la suivante. Le 
XVIIIe siècle en vit paraître quatre: 
la seconde en 1718. la troisième en 
1740, la quatrième en 1762. la cinquiè
me en 1798. Le XIXe siècle n en 
compta que deux : la sixième en 1834; 
la septième en 1878 Combien le 
XXe siècle en verra-t-ll ?

La besogne est aujourd'hui infini
ment plus compliquée qu'autrefols. 
L'admission d un mot nouveau ne va 
pas sans de longues discussions: et 
l'édition qui commence à paraître en 
comprend un nombre beaucoup plus 
considérable que les précédentes

Grâce aux inventions, aux décou
vertes, aux innombrables progrès

AU FIL DU JOUR
Tragédiens

Pendant un entr'acte des con
couru du Conservatoire de Paris, 

un des membres du conseil supé- 
ieur de l'institution de la rue d 

Madrid racontait ceci:
-Chaoue année, on déplore l’in- 

uffisanee des élèves du cours de 
ragédie: la tragédie se meurt, 1s 
r-gédie esf morte.

Néanmoins, on trouverait peut- 
« re encore des tragédiens si les 
élèves du Conservatoire se recru
taient parmi les jeunes gens culti
vés. 1-a première des conditions pour 
bien dire des vers est de compren
dre son tcxle et de savoir de quoi 
il s'agit dans l’oeuvre eue l'on inter- 
irète. 1-a mécanique de la déclama- 
i< n enseignée au Conservatoire ne 
u flit pas à cela.

Un jour, ayant entendu une jeune 
élève de la maison dan5 un pas
sage "d'Iphigénie", je lui deman
dai à brûle pourpoi.nl :

- Que pensez-vous de la. famille 
des Atrides ?

Elle n'en pensait rien. D’ailleurs, 
aucun eic ses camarades n'avait plus 
ou’clle idée de ce eue pouvait être 
cette illustre famille.

Le règne de la vitesse
Dans le monde entier, peut-on dire, 

se poursuivent des expériences et des 
essais pour activer toujours davantage 
l’allure dos différents moyens de 
locomotion mécanique. Aux Etats- 
Unis, en Grande-Brategne. en Alle
magne, en France, en Italie, pour ne 
mentionner que les pays principaux, 
des spécialistes s’ingénient à cons
truire des avions, des autos, de na
vires. des locomotives de plus en plus 
rapides afin de mieux satisfaire la 
pa.ssion de l'homme moderne pour la 
vitesse. L’éclair, qui fend le ciel d'un 
trait brusque et lumineux, est devenu 
comme le symbole de l'époque verti
gineuse où nous vivons.

scientifiques accomplis depuis un de
mi-siècle. et qui, tous ont créé leur 
vocabulaire, on évalue à six ou sept 
mille le nombre des mots nouveaux 
qui figureront dans cette édition. Cha
cun de ces mots est étudié par la 
"commission du dictionnaire" avant 
d'être discuté en séance plénière. 
Ajoutez à cela les débats sur les mots 
à supprimer parce que tombés en dé
suétude. sur les modifications et. les 
définitions nouvelles Une besogne 
soumise à un formalisme aussi minu
tieux ne peut se mener à la vapeur.

Et voilà de quoi justifier les len
teurs académiques et nous rendre pour 
elles indulgentes.

Jean LECOQ.
(Courrier des Etats-Unis)

(["chez LIS AUTRES 1
L’affaire Giroux

La fable de Giroux n'avait pas 
même le mérite de la vraisemblance 
Il est, clair en effet que si la direction 
du Reform Club avait eu besoin d al- 
cool de contrebande pour fins électo
rales ou autres, elle ne l’eût pas de
mandé à un homme tel que Giroux, 
elle n'en eût pas pris livraison dans 
les quartiers du Club. et. en tout cas. 
elle se fût arrangée pour ne pas mê
ler à cette affaire un haut fonction
naire de la police. Mais des témoigna
ges comme celui-là ont toujours leur 
effet sur le public. Le procureur de la 
Couronne connaissait d’avance les 
dispositions de Giroux. Il savait qu'en 
le poussant au pied du mur il provo
querait celui-ci à quelque sauvage 
contre-attaque de bête traquée. Il n'a 
pas reculé devant son devoir, il n'a 
pas chanté. La partie a été dure, mais 
la justice a "eu " son homme. La pres
se houdiste. qui a tiré un parti si écla
tant du parjure de Giroux, pourrait 
peut-être consacrer quelques- mots à 
cet aspect de l affaire ?...

Ol. ASSELIN.
(Le Canada).

La production d’argent
Le Canada est l'un des plus gros 

producteurs d'argent au monde et 
son rendement n'est dépassé que pa; 
celui du Mexique et des Etats-Unis 
L'argent est extrait sur une grande 
échelle dans la Colombie-Anglaise 
l'Ontario, le territoire du Yukon et 
le Québec. La production a diminue : 
en Ontario depuis 1911. alors quor 
obtint trente et un millions et dem: 
d'onces d'argent fin. jusqu'à un per 
plus du tiers de cette quantité. Le 
rendement en Colombie-Anglaise, ce
pendant. a augmenté pendant, ce 
temps d'un million d'onces à cinq à 
six millions. Celui du Yukon sac-- 
croit aussi rapidement. Les Etats-■ 
Unis, la Chine et l'Inde anglaise, som 
les plus gros acheteurs de l'argent ca
nadien.

Pour les neuf mois, d'avril à décem-. 
bre 1939. les exportations d'argent du 
Canada se sont élevées à 19,137,12:. 
onces, estimées à $7.263.608.

(Le Nouvelliste)
Un vacher se présente chez le fer* 

mier Benoit qui lui demande che ; 
qui il a servi.

-Je viens de la ferme Lucas oir 
j'étais aussi vacher.

On vous a renvoyé?
—Xon, je suis parti par crainte 
—Oainte de quoi ?

Du manger qu'on me donnait. 
La première semaine de mon entrée . 
une vache est morte et on nous l’i i 
fait manger. La deuxième semain a 
un cheval est mort et j'ai du en 
manger. Avant-hier, c’est le père du 
fermier qui est mort. Vous penser 
bien que je me suis sauvé

K K-

Même se» “beaux-parents” approuvent sa cuisine
Pensez-vous qu’il y a des jeunes 

manées qui puissent se vanter de cela’
Cest la cas de Mme. E. N.-----de
la Nouvelle-Ecossé. Elle à découvert 
un secret de cuisine!

Voici sa lettre: “Je ne savais pas 
quelle différence peut faire le lait dans 
la cuisine. Mes plus vifs remercie
ments pour votre merveilleux petit 
livre. Je n’ai manqué aucune des re
cettes.

“Il n’y a pas longtemps que je tiens 
maison et je ne connaissais rien en 
fait de cuisine; depuis que j'ai décou
vert le Lait Carnation, mon mari croit 
que je suis une cuisinière merveilleuse, 
de même que mes "beaux-parents." 
(Voici maintenant le secret de son 
succès). J'ai toujours une grosse pro
vision de Lait Carnation, car je l’em
ploie pour toute ma cuisme.”

Voici la raison du résultat. Le Lait 
Carnation est un lait pur et entier 
protégé à sa source. Les surveillants 
Carnation enseignent constamment 
aux laitiers à améliorer leurs troupeaux ; 
ils leur démontrent comme il est bien 
d'avoir des troupeaux propres, hébergés 
dans des étables propres, traits par des 
mains propres, dans des ustensiles 
propres.

Ce lait sauvegardé est évaporé à 
double richesse, de sorte que tout mets 
dans lequel il entre est riche et crémeux.

Il est “homogénisé”—les particule' di: 
crème sont brisées très fines et dis
tribuées dans tout le lait. En outre d« ! 
donner des résultats alimentaires que 
ne peut égaler le meilleur lait en bou - 
teille, le I^ait Carnation offre une corn 
moditè. une économie et une sûretl- 
incomparables.

Voici une recette qui vous prouver; i 
l’extraordinaire valeur du I-ait Carna
tion. Demandez le Livre de Cuisin ; 
Carnation, ainsi que le Livre d’Alimer. - 
tation du Bébé. Ils sont gratis. 
Adressez: Carnation Co., Limited. 
Aylmer, Ont.

Thon à la Newburg Carnation—2 c. 
à soupe beurre, 2 c. à soupe farine, 1- i 
c. à t. sel. quelques grains de poivre . ’ 
>4 tasse Lait Carnation. % tasse d'eai^.
2 jaunes d'oeuf, 2 tasses de Tho t 
blanc, 3 c. à soupe piment, 1 c. à soupje 
persil haché, c. à , soupe saucle
Worcestershire. Faites une sauce 
blanche avec le beurre, la farirtf . Ws 
assaisonnements, le Carnation et i eai? 
Ajoutez les jaunes d'oeuf légèrement 
battus et faites cuire 3 minutes 
Ajoutez le Thon déchiqueté, le pimenit 
en cubes et le persil haché. Faites bien 
chauffer et ajoutez la sauce Worcester
shire juste avant de servir. Au lieù 
de la sauce Worcestershire, on peut 
employer 3 c. à soupe de sherry et un 
peu de muscade. Servez dans des 
croûtes de tarte ou des pointes de 
teste. Garnissez d’étoiles coupées dans 
le piment et le persil. Suffit pour cinq.

EVSPORATfD

PRODUIT 
AU CANADA

GARDEufrnaticn
•orri Cji t' e rffd

jptiiàii

Pour obtenir soupes et sauces veloutées, crèmes glacées tjê 
bonbons riches, gâteaux, poudings et flans à la consistance finL 
faites toujours usage du Lait Carnation—commode, économique f 
et toujours sûr. Des troupeaux propres, dans des étables pro
pres et une manutention propre du lait sauvegardent le LaB 
Carnation à sa source et protègent sa pureté. Et cette pro
tection se continue jusqu’à ce que le Carnation vous atteigne 
dans ses récipients hermétiquement scellés.

(Voir recettes ci-dessus.)

Lait de vaches canadiennes, empaqueté au Canada, 
dans des boites et des caisses canadiennes.

•^Vaches bien nourries
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NOUVELLES DE LEVIS
Notes personnelles

Mlles Simone et Cécile Boisvert, 
de Bienville, sont de retour d'une 
promenade au lac Sergent, les invi
tées de l'épouse de l’honoraole juge 
Métayer.

—Mme Wilfrid Labbé. sa fille 
Jeannette et Mme Joseph Gonthier 
ainsi que Mlle Eglantine Patry, de 
Beaumont, sont de retour d’une pro
menade à Montréal.

—Mlle Marie-Paule Bourassa, de 
Lauzon-Ouest, est en promenade à 
Deschambftult, chez son oncle M . 
Oscar Faquin.

—Mlle Marguerite Bélanger, de 
Lauzon. était dernièrement en pro
menade chez son amie. Mlle Ber
nadette Dionne, à Ste-Malachie.

-M. et Mme Arcadius Talbot.

Beauport. En l’absence du R. F. 
Côté, directeur de l’Union Notre- 
Dame. le R. fi Vallières accompa
gna les jeunes gens. Ue départ se 
fit le matin, par le bateau de 10 
heures, et les excursionnistes firent 
le voyage au moyen d'un autobus 
de Charlesbourg II y eut. amuse
ments divers et bains, au cours de 
la promenade. Ue retour au Patro
nage se fit à 5 heures 4ô. l'autobus 
ayant passé par le pont de Québec 
pour le retour, jusqu'au Patronage. 
Cette promenade fu ■ très goûtée des 
collégiens et ceux-ci en garderont un 
doux sou venir.

— o —
Ue même jour, les quelque 500 

enfants de l’Union St-Louis célé
braient joyeusement la fête de saint

leur fillette Yvette et M. Richard | Vincent de Paul. La fête se commen-

roux de Québec; J.-B. Savard et 
Fabien Proteau. de Ste-Anne-de-la- 
Pérade; Mlle Yvonne Bélanger, de 
Deschambault; M. et Aime Thomas 
Gasse, de Ste-Anne-des-Moats; M. 
et Aime Joseph Gagnon, de Cap- 
Chat.
Divers

Aille Theresa Shea, fille de M. 
et Aime WilJiam-E. Shea, de Frédé- 
ricton. N.-B., est en visite chez Ue 
Dr Bourret. Aille Shea est ! amie de 
Mlle Mauviette Bourret. Elles 
étaient compagnes de classe au cou
vent du Mont-Carmel, à St-Jean. 
N.-B.

' Talbot, de St-David, étaient, derniè- 
; rement en promenade chez M. Eu- 
i gène Thérrien, à St-Sylvestre

—M. et Mme Arthur Fortin, de 
Lauzon, sont allés visiter leurs pa- 

1 rents à St-Aubert, accompagnés de 
M. et Aime Odina Robitaille, de 
Fall River. Aîass. qui n’étaient pas 
venus au Canada depuis 20 ans. Ils 
ont fait le voyage en automobile.
Une roue part de l’auto qui don

ne dans le fossés 
Un automobiliste qui se dirigeait 

vers Lévis dans sa machine, hier ma
tin, a eu une fière peur. le chauffeur 

! menait son char, un “Jewett” sur 
la route Lévis-St-Charles, lors- 
qu’en tournant une courbe une roue 
d'avant laissa l'auto et cette dernière 
prit le bord du chemin pour finale
ment aller s'arrêter dans le fossés.

; Le chauffeur qui était seul dans son 
char reçut des contusions au cours 
de cet accident et fut pieu après se
couru par des automobilistes passant 
par là. Lorsque le pneu laissa sa 
roue la machine fit un tour sur elle- 
même et alla donner dans le fossés. 
Une remorqueuse d'un garage de 
Lévis fut demandée et ramena le 
char pour lui faire subir les répara- 

i tiens nécessaires.
Il .est arrêté pour insulte

La police de Lévis a opéré hier 
soir l’arrestation d'un individu ac
cusé d'avoir dit des paroles insul
tantes à l’adresse d’une femme et 
des enfants sur la rue Commerciale, 
il y a quelques jours.

ça au pied de l'autel. Après le dé 
jeûner, il y eut partie de baseball 
entre les ‘'Chappies’’ et le “Cana
dien”.

Les jeunes “Chappies" n’avaient 
pas manqué de changer de teint pour 
la circonstance et de se convertir en 
nègres, pour donner plus de couleur 
à la partie.

Le programme récréatif de. l’a
près-midi ne fut pas moins amusant, 
il y eut plusieurs courses avec prix 
et concours de natation dans la pis
cine du Patronage.

Suivant la promesse qui en avait 
été faite aux enfants par le R. F. 
Lavoie, leur directeur, un person
nage important vint présider la fê
te de l'après-midi. C’était le “sosie" 
du capitaine Lathan de l'aviso fran
çais “Ville d’Ya”, accotupagné de 
deux marins et de deux noirs.

Sans plus de détails, nos lecteurs 
ont sans doute deviné à quels per
sonnages ils avaient affaire. Le ca
pitaine Lathan. intimement connu 
de M. Rosaire Gagnon, membre de 
l’Oeuvre de Jeunesse, portait son 
costume d’offleier et reçut un cha
leureux accueil. Il s'acquitta digne
ment, de la charge qu’il avait bien 
voulu accepter de présider cette fête 
d’enfants.

En un mot, la jeunesse du Pa
tronage a passé une très agréable 
journée, avant-hier, les organisateurs 
n'ont qu’à, se féliciter du succès rem
porté.

I Ni. _ __. aissance
Le jeune homme a dû passer la] M. Georges Laflamme et Mme 

nuit au poste central de police et ce [ Laflamme, née Marie-Ange Blais, 
matin a comparu devant un juge j de Lévis, font part à leurs parents 
de paix pour donner les râlions sur et amis de la naissance d’une fille
les accusations portées contre lui par 
cette femme.
Mariage Beaudoin-Vaudreuil à 

Lotbinière
Alercredi matin, le 15 juillet, en 

l'église de St-Louis de Lotbinière, a 
été célébré le mariage de M. Paul 
Beaudoin, employé-civil, fils de M. 
Gédéon Beaudoin, marchand de 
Lévis, avec Mlle Jeannette Vau- 
dreuil, fille de M. Joseph Vaudreuil, 
cultivateur, de Lotbinière

M. Gédéon Beaudoin servait de 
témoin à son fils et M. Joseph \ au- 
dreuil accompagnait sa fille. Pen
dant la. messe un très beau pro
gramme de chant et de musique 
fut exécuté avec succès, sous la 
direction de Mlle Laberge, organiste 
de la paroisse. Le "Veni Creator” 
fut chanté par Mme Bernier, de 
Alanseau, tante de la mariée. Après 
la célébration Aille Pauline Beau
doin. sœur du marié, chanta le 
"Noël du Atariage” de Choudens. 
Au Graduel, Mme Bernier, de 
Alanseau, chanta “Ave Alaria”. de 
Gounod, l^e Sanetus” de Gou
nod, fut rendu par Aille Pauline 
Beaudoin. A la communion, Mlle 
Françoise Beaudoin, sœur du marié 
chanta “Mon Christ et mon Hos
tie”. Avant le dernier évangile, M. 
Adrien Beaudoin, frère du marié, 
chanta “Célébrons le Seigneur”, le 
le tout avec accompagnement de 
violon par AI. Maurice Gourdeau, 
de Québec.

Après la cérémonie nuptiale eut 
lieu une réception des parents et 
amis des deux familles, à la résiden
ce de M et Mme Joseph Vaudreuil, 
où le déjeuner fut pris. I-es nouveaux 
époux sont, ensuite partis en voyagé 
de noce à Montréal. Prescott, Corn
wall, Toronto, les chutes Niagara 
et les Alille-Iles.

Nos meilleurs souhaits de bonheur 
les accompagnent.
Un pèlerinage à pied à Ste-Anne- 

de Beaupré
A l'occasion de la grande fête de 

hte-Anne qui sera célébrée avec sol- 
lennité dimanche prochain, un pèle
rinage à. pied a été organisé au 
sanctuaire de la grande thauma
turge. pour samedi prochain, le 25 

'juillet.
Les pèlerins partiront de l'église 

du Christ-Roi. à Villemay, à 8 heu
res 30 samedi soir, pour prendre 
le bateau de 0 heures. Nul doute 
que les hommes et jeunes gens de 
la rive sud prendront part, en grand 
nombre à ce pèlerinage à pied. Un 
prêtre de Lévis accompagnera les 
pèlerins au cours de ce voyage 
pieux et méritoire.

baptisée le 17 juillet, en l’église No
tre-Dame de Lévis, par Atgr Eugène 
C. Laflamme. P.D., vicaire capi
tulaire, sous les prénoms de Alargue- 
rite-Marie-Luce.

Parrain et marraine, M. Joseph 
Blais, entrepreneur de Lévis et Mme 
Blais, grands-parents dé l'enfant. 
Porteuse, Mme J.-A.-K. Laflamme. 
grand mère de l’enfant.
Les confessions des enfants à

Lévis
Demain matin, à Lévis, on enten

dra les confessions des petites filles 
et demain après-midi on confessera 
les petits garçons de la paroisse. Ces 
enfants communieront samedi ma
tin. à la messe de 7 heures 30, dite 
spécialement pour eux dans l’église 
Notre-Dame. Les parents voudront 
bien voir à envoyer leurs enfants à 
confesse demain et à la messe de 
samedi matin.

JUBILE D’ARGENT
Dimanche le 12 juillet, un groupe 

de parents et d'amis se réunissaient 
à la résidence du Docteur J.-A.-Q 
Bourret, N.-D. de Cap-Chat pour 
fêter son 25é anniverasaire de prati
que médicale. Parti avec son frère 
AI. Arthur Bourret, de Giffard, pour 
prendre le souper au presbytère des 
Aléchins. il revint vers neuf heures 
et demie et fut très surpris de voir 
un grand nombre de parents ét d'a
mis venus pour cette circonstance. 
D’abord il y eut présentation de 
deux adresses, l'une lue par sa, fille 
Aille Mauviette Bourret et l'autre 
par M. Edmond Bôivin. Quoique 
très ému, le JUBILAIRE sut ré
pondre avec tact aux paroles qui lui 
furent adressées. Comme cadeau, 
on lui présenta un marbre d’une 
grande valeur représentant: "L'Etu
de”. Vers onze heures eut lieu un 
magnifique banquet. Tous furent 
invités à s’y rendre pour y déguster 
les mets les plus succulents. M. Ar
thur Bourret dé Giffard. fut choisi 
à l'unanimité président du banquet; 
il présenta les santés suivantes.:

Le jubilaire: Réponse par le Dr 
J.-A.-O. Bourret. MD.; le Pape, ré
pondu par le curé Oct.-L. Caron, de 
Cap-Chat; Les invités, répondu par 
le curé Félix Jean des Aléchins; 
les Professionnels, répondu par le 
curé Hector Lanouette. des Capu
cins; la Paroisse, répondu par le 
vicaire Zénon DesRosiers, de Cap- 
Chat; les Dames, répondu par M. 
J.-A. A h clair, de Giffard; les Orga* 

’ nisateurs. répondu par Ai. Artflur

Saint-Tite
Mariage Jacob-Roy

Ces jours derniers, en notre égli
se paroissiale a été bénit, le mariage 
de M. Henri Jacob, fils de AI Al- 
tred Jacob, de cette ville, à Mlle 

i Yvonne Roy. fille de M. Joseph Roy, 
de cette paroisse.

M. Alfred Jacob servait de témoin 
à son fils et M. Joseph Roy à sa 
fille. M. Ambroise Jacob, frère du 
marié et Mlle Cécile Carpentier cou
sine de la mariée servaient de gar
çon et fille d'honneur

La bénédiction nuptiale fut don
née aux nouveaux époux par M. 
l'abbé H. Descoteaux, vicaire.

Durant la messe de mariage un 
magnifique programme de chant fut 
exécuté par la chorale des jeunes fil
les de la paroisse. Mlle Antoinette 
Lafontaine louchait P rgue.

Après la cérémonie religieuse il y 
eut réception et banquet chez M. et 
Mme Joseph Roy et parmi les invi- 
'és nous avons remarqué : AI. et 
Mme Henri Jacob, MM. et Mmes 
Alfred Jacob, Joseph Roy, Hormis- 
das Allaire, Flavien Roy, Anastase 
Allaire. Pierre Cossette. Joseph Al
laire, Ovide Allaire, Oscar Allaire. 
Hormisdas Allaire, Jr, M. et Mme 
Albert Allaire. M. et Aime Ovila Al
laire. AI. et Mme Donat Râtelle. M. 
et Mme Philias Allaire, des Trois- 
Rivières. M. et Mme J.-T Jacob. 
M. et Mme Léopold Bédard, AI. et 
Mme Gédéon Gauthier. M. et Mme 
Zotiqiie Allaire, AU et Aime Charles 
Carpentier, M. et Aime Joseph Al
laire, M. et Mme Adélard Durand, 
de Rhawinigan Falls. M. et Mme 
Georges Carpentier, Al. et Aime 
Riméon Alongrain.'de Rt-Stanislas de 
Champlain. M. Paul Roy, Aille Léa 
Jacob, M. Emery Jacob, Mlle Si
monne Périgny, M. Paul Périgny, 
Aille Jeanne Beaudoin, M. J -B. Veil- 
lette. Aille Thérèse Farly, M. Henry 
Gauthier. Aille Julienne Lefebvre. M. 
Armand Bédard, Mlle Yvette Le
febvre, M. Justin Carpentier, Mlle 
Léontine Mongrain, de. St-Stamslas. 
M. Léo Paul Carpentier, Mlle Aldéa 
Mongrain. de St-Stanislas, AI. Gé
rard Allaire. Mlle Annette Bédard. 
M. Benoit Mongrain. de Rt-Stanislas, 
AIM. Aid. et Lionel Jacob, Alaurice 
Roy, Clément Lefebvre, etc., etc.
En villégiature

Le Dr Léovide FVancœur. MAI. 
Gilles Dessureault, G. Pothier et 
Mlles Corinne ét Yvonne Dessu
reault sont allés à Grand'Mèrê ces 
jours derniers.

—M. et Aime Robert Croteau et 
leur famillé, ainsi que M. et Mme 
Philias Crotéau, AI. et Aime Jo
seph Croteau, de l’Albirta étaient 
en visite chez des parents la se
maine dernière.

—M. et Aime Flavieiî Roy sont 
en visite chez dés parents à Amos, 
Abitibi.

—M. et Aime Alastat Pesant, 
M. et Mme Onésime Pesant et leur 
fils M. l’abbé Pesant, de Alontréal 
étaient en visite chez des parents 
cès jours derniers.

—M. Ambroise Jacob est de re
tour dès Trois-Rivières après un 
séjour à l’hôpital Normand et 
Cross.

— Le Révérend Père Ludovic, 
de la Compagnie de Jésus, M. Fer
dinand Cossette et Mlle Jeanne- 
d’Are Cossette. d’Ottawa, étaient 
les hôtes récemment dé M. Josa- 
phat Davidson.

—M. et Mme J.-O. Faquin sont 
de retour d’une vacance de quel
ques semaines aux Etats-Unis ou 
ils ont visité des parents.

—Mlle Cécile Pothier, infirmière 
à l'hôpital de Lachine est retournée 
après une vacance de quelques se
maines chez des parents.

—M. et Mme Jules Leduc, de

Montréal, étaient en visite récem
ment chez AI. et Mme J.-U. Trudel 
et autres parents.

Aime Spéra, L’Heureux, et sa 
tille la Révérende Sœur Théodule. ! 
du couvent de la Providence, à 
Montréal, étaient en visite réoem-j 
ment chez des parents en cette 
ville 1 ,

—M et Mme Patrick Rheault 
sont de retour d'une promenade de 
quelques semaines, à Montréal. 
Ottawa, etc.

—M Maurice Pothier, de Dé
troit, Alich.. était en visite réoem-i 
ment chez sa mère Aime Amédée 
Pothier.

—Mlles Jeannette et Lizette Fer-i 
ron sont en visite chez leurs ps-1 
rents M. et Aime Arthur Ferron.

—Al. Hervé Lefebvre et Ailles, 1 
Lefebvre, de Montréal étaient les 
hôtes récemment de M. et Mme 
Horace Lefebvre et autres parents.

—Mlle Françoise Rouleau, de I 
Macamik est en visite chez AI. ev 
Mme J -B LeBrun.

—M. et Aime J.-P-Emtle Dessu- i 
reault. de Grand’AIère, étaient en 
visite récemment chez Mme Gilles 
Dessureault.

Saint-Lazare
Mariage

Le 15 juillet fut bénit le mariage de 
i M. Edmond Thibeault. boulanger, fils 
| de M. et Mme Louis Thibeault. avec 
' Mlle Marie-Louise Couture, institu- 
I trice, fille de Mme Jean Couture.

Nos meilleurs voeux de bonheur les 
accompagnent.
Divers

Mlles Hénédine et Philomène Bilo
deau, en promenade aux Etats-Unis.

—M. et Mme Joseph Gosselin et leur 
famille, de Manchester, en promena
de à St-Lazare.

—Mme Joseph Brochu, Mlle M - 
Anne Laflamme, M Jos. Brochu, de 
St-Casimir, en promenade chez des 
parents.

—Mlle Madeleine Laverdière passe 
quelques jours à Québec

—Mlle Marie-Louise Fredette, en 
vacances chez sa soeur, Mlle Elzire 
Fredette.

—Mlles Annette et Marte-Claire 
Lecomte, de retour de Québec.

—Mme Pierre Bilodeau. Mme Alfred 
Labrecque, M. Napoléon Bilodeau, de 
retour d'une promenade à Montréal.

—Mlles Alice et Elmyre Laflamme, 
de Québec, chez leur père M. Joseph 
Laflamme

—M et Mme Octave Royer, des 
Etats-Unis, en promenade chez M. 
Ludger Marceau

—Mme J. Moisan, de Ta Tuque, chez 
M. et Mme Noel Bilodeau

—M. et Mme Wilfrid Goulét, chez 
Mme Joseph Golet, dimanche dernier.
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LES ANNALES
l ne enquête sur lets grands magasins 

peut-elle ne pas séduira le public lorsou elle 
est présentée par Louis Koubaud et Fran
cis Ambriére? On la lira avec, un très vif 
intérêt dans les Annale» du 1er juillet, qui 
contiennent encore une très belle page de 
Pierre Marc-Orlan sur le nouvel immortel 
Pierre Benoit, un vivant article de Luc 

! Valti sur la Rome d'aujourd hui. un éton- 
i nant et vigoureux portrait de Henri-Robert 
par Campinchi. des souvenirs de Henri 
Béraud sur Faüières. un tableau de l'Amé
rique sèche par Hervé Lauwick et la fin 
des admirables mémoires de la comtesse 
de Noailles. Le numéro, magnifiquement 
illustré, est en vente partout. : 3 francs
' Tout pour tous Des idées, des faits ’

du 2 juillet 1931
N’otre poste d écoute l'actualité scien

tifique de la semaine
Voici l'Exposition Internationale du feu. 

Voilà les progrès réalisés contre l'incendie
lia Traversée de la Manche en planeur, 

par Sejo.
Ce que nous enseifme la récente catas

trophe d'un sous-marin un nouvel appa
reil qui vient de faire ses preuves

Un des plus grands chemins de fer du 
monde unit maintenant le Turkestan à la 
Sibérie : c'est le Turksib. par André Pierre.

1/effondrement des prix du caoutchouc.
La comptabilité automatique de nos dé

penses d'électricité, par Baudry de Saunier.
Les perles devant la science, par Ch. 

Epry
Les perles devant 1 arbitrage du physi

cien
‘SCIENCE ET MONDE . l'hebdoma

daire scientifique en héliogravure, parait 
chaque jeudi le numéro 1 franc.

Ernest Flammarion, éditeur. rue 
Racine. Paris.

pieux «i* uiexituun. —---------; . \Vii7 jLe “Napoléon” a été vainqueur Bourret. de Ô.ff rd M Jean
hier soir

Hier soir, sur le terrain de la rue
,nqu

; Lemieux d'Ottawa. Gérant de la sec-,
Woîfe'. à Lévis, a été jouée la pre- ' », 7

Ha *> 3 Life Ass., fut invité a adresser lamière partie d'une série de 2 dans 3, 
entre les cluoa “Napoléon" et “St- 
David”, pour l’obtention de la oupe 
Jeffrey et aussi le titre de champion 
du comté de Lévis. Ce fut une belle 
partie, mais l’assistance n’était pas 
très considérable. Le club léviaien 
fut vainqueur au score de 9 à 2. La
seconde partie sera, jouée mercredi mettant, men ne revenir ua.
soir r-rochnin. cinq ans pour le jubilé d or.

parole. Il présenta ses voeux au 
Jubilaire, voeux de longue vie, et fé
licita les organisateurs du succès 
remporté dans cette fête. Ensuite 
il y eut chant et musique, et. à une 
heure très avancée, tous se séparè
rent enchantés de la soirée, se pro
mettant bien de revenir dans vingt-

soir prochain
Le "Napoléon" jouera une partie 

de ligue dimanche après-midi pro
chain ! à Lévis, contre le “Canadien”. 
E erc.ice du chemin de la Croix, 

demain soir, au cimetière de 
Lévis.

Demain soir, à 7 heures 30, si la 
température est favorable, il y aura 
exercice public du chemin de la 
Croix, su cimetière AIont-Alarie. à 
Lévis. Tous les paroissiens voudront 
bien assister nombreux à ce pieux 
exercice pour le repos de l’Ame de 
leurs parents et, amis reposant dans 
ce cimetière. Si la température n é- 
tait pas favorable le chemin de la 
Croix sera fait à la même heure en 
l’église Notre-Dame.
Le* travaux è l’escalier rouge 

«ont avancé*
Ties I ravaux de réparations à 1 es

calier rouge, à Lévis, commencés lun
di dernier, sont poussés avec rapidité. 
Plus de la moitié de cet escalier est 
réparé et on croit que d’ici trois ou 
quatre jours, les citoyens de Lévis 
pourront continuer A voyager par 
cet escalier mettant en communica
tion la haute ville avec la, basse 
vilK
Il y a beaucoup d’activité au Pa

tronage de Lévis
Une trentaine de collégiens en 

vacance, fréquentant l’Oeuvre de 
Jeunesse du Patronage de Lévis, 
ont fait une promenade, avsnt.hier, 
A Notre-Dame des Bois (maison de 

! retraité des PR. FF. de St-Vincent

Etaient présents 5 cette fête: le 
Dr et. Aime J.-A.-O. Bourret, Mlle 
Rauvietté Bourret, MM. les abbés 
Oct.-L. Caron. V. F., et curé de re 
paroisse, Félix Jean, curé des Mé- 
chins. Hector Lanouette. desser
vant des Capucins et Zénon Desro
sie rs, vicaire de Cap -Caht, MM. et 
Mmes Edmond Boivin, Cap-Chat; 
Arthur Bourret, Giflard; Joseph 
Bourret, Charlesbourg; J.-A. Au- 
clair et Edmond Drouin, de Gif
fard; Cléophas Pelletier, de Cap- 
Char; Télesphore Labrie, St-Hyacin- 
the; M. Jean Lemieux. d’Ottawa: 
M. et Mme Emilien Mainville, de 
Cap-Çhat; Mlles Elise Mainville, 
Cap-Chat,; Theresa Shea, de Frédé- 
ricton, N.-B.: Fèançoise et Simone 
Bourret, Lucille Poulain et Jeannette 
Audl&ir. de Giffard ; Juliette Le
mieux, d’Ottawa; Robertine, Simone 
et Blanche Gagnon, Germaine et 
Hénédine Lemieux, de Cap-Chat; 
Simon Bourret, de Giffard.

Plusieurs autres avaient souscrit 
et n’ont pu assister à la fête: l’abbé 
Eugène Demera, curé d» St-M&rjo- 
rique de Nicolet; M. Lionel Berge
ron, maire de Giffard et, Mme Ber 
geron. les Drs Arthur Bergeron et 
Valmont Lapierre, de Matane; Al. 
l’avocat Raoul Fafard, de Matane; 
MAI. et Mmes Alfred Bourret. et 
J.-E. Ducasse. de Québec; Louis 
Bourret. de Montréal; Georges Bour
ret. de Giffard; La-Ph. Bourret, de 
Hull; Emile Bédard, de Charlaa-

d, C„,. 4 «.»

“Quelqu’un a un 
secrétaire qui 

connait son lunch”
“Lorsque vous voyez 
autant de mets que moi 
dans une journée, vous ve
nez à connaître les choses 
les meilleures et les plus 
saines à manger. Rema - 
quez le cabaret de cette 
jeune fille qui vient de pas
ser à mon comptoir—une 
boîte de Shredded Wheat 
et une bouteille de lait 
entier.”
“Savoureux, léger, facile à 
digérer, tout en étant nour
rissant, voilà mon idée d’un 
repas bien balancé. Ma 
position, ici, dépend sur un 
maintien frais et dispos 
toute la journée. C’est 
pourquoi, moi aussi, je 
prends des Shredded 
Wheat pour mon lunch.” 1 

' THE CANADIAN SHREDDED WHEAT
company; ltd

Fait au Canada 
avec du blé canadien

SHREDDED
WHEAT

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

JDURANT JUILLET ET AOUT NOS MAGASINS 
OUVRIRONT A 9 HEURES A. M. ET FERMERONT 
A 5 HEURES P. M.. TOUS LES JOURS, Y COM
PRIS LES SAMEDIS.

DERNIERE LIVRAISON 
3 HEURES 30 P. M,

r

VENDREDI, CHEZ PAQUET
CONFECTIONS POUR DAMES fe Epiceries fraîches

pjPAQDETj
4iême PLANCHER/ ' ■v\1 h

d.

Nouveaux MANTEAUX 
pour dames, en tweed, 
“Camel Dawn” et Tweed 
Waffleg, toutes des nuan
ces magnifiques, garnis de 
loup platine, orchidé ou 
naturel, renard argenté, 
écureuil et castor naturel. 
Toutes les tailles. Prix

$35 00.$43.50 
$51 50,$550Q 

$5750 " 
$6500

Superbes COSTUMES en 
tricot, teintes pèles ou 
foncées, tricot Frimas. 
Bramble, Bouclette, tous 
des modèles créés par 8t- 
Moritz et Lucerne, hautes 
nouveautés, riches nuan
ces, fini irréprochable. 
Venez donc les voir. Prix.

jS ■ .ly,"’ VV*“j ** J.jk ’

x)ù « 'v*v ff-'t

$25 00 
$3950

Kcim n5 Grand choix de KIMO
NOS. en flanelle rayée ou 
unie, véritable Chaly im
primé. et poil de chameau 
naturel. Tailles 34 à 44. 
Grand choix de couleurs. 
Prix...................................

$6 50. $900. 
$12 00,, 
$2200

KIMONOS en véritable 
moiré de soie, stylé tail
leur, différentes teintés et,

....$19.50

K

VENDREDI
UN GRAND SPECIAL

Au Rayon des
MARCHANDISES 

A LA PIECE
29c

MOUSSELINE fleuri?, Broadcloth 
fleuri ou uni Soiesettp imprimée. 
Tous des tissus idéal? pour la 
confection de jolies ro
bes PRIX TRES SPE
CIAL. la verge 29c

SOULIERS
SPECIAUX

POUR PIEDS
FATIGUES

Les dames qui souffrent des 
pieds ressentiront as*urément 
un grand soulagement, si elles 
décident de porter des souliers 
dans les marques : Dr Verns-, 
Foot Saver et, Dr McCann.

Noue avons ces souliers en 
chevreau noir ou brun, dans 
les largeurs O. D. E. et EEE, 
dans les pointures 2 1-2 h 8. 
Prix suivant le style et la 
qualité.....................................

$4 00.
$5.00, $600. 

$10 00 $12 00

SPECIAL F1N-DE-SEMAINE
AU RAYON DES BONBONS

Rez-de-chaussée
1500 litres de CHOCOLAT au lait “MAPLE BUDS" stricte

ment frais et délicieux. AA_ Botte 
Très spécial, ^
la litre....  ..................  fcww livres..
Pas de commandes par la poste, ni par téléphone, ni pour 

livraison contre remboursement.

$1.10

SPECIAUX DU SOUS-SOL

USTENSILES DE PUR 
ALUMINIUM “ DURO”
MARMITES droites, 12 pin-

Spéeial.................. $1.59
14 pintes. aj i 7Q

Spécial.............. d> i . I *7
16 pintes. Ç 1 Q

Spécial.............. 1 .7
24 pintes. fl» Q 1 Q

Spécial......  i
BOUILLOTTES 1 bombes) CO

LONIAL, 7 pintes Cl 7Q
Spécial.................  q) 1 1 ÏJ
10 pintes. Ç*? 1 Q

Spécial....  «d£, 1 */
ROTISSOIRES (ovales) 15 x 

9 1-2 pouces. CO 1 Q 
Spécial.................. «D£i.l*s
17 x 11 pouces. CO OQ

Spécial. OJ
BAIN MARIE 2 pinte* Qg 

Spécial.................. »/OC

99 
$1.19

• CAFETIERES 3 pintes.
Spécial......................

THEIERES 3 pmtes
Spécial.................

PLATS A POUDING, profonds
7 1-4 pouces. | r
Spécial.... ..................... IDc
8 3-4 pouces. o r

Spécial.....................  4, JC
9 3-4 pouces. Q O

Spécial.....................«J «JC
10 1-2 pouce*. A A

Spécial............ *lï/C
POTS A EAU, 3 pintes on

Spécial....................... 0«7C
CHAUDIERES A LAIT 2 

pintes. rn
Spécial......................... D*/C

LES CAPACITES SONT ME
SURES A VIN

BEURRE de crémerie, 
en morceaux 

de 4 à 5 livres,* 
la livre..... 25c

FEVES
25c

au lard de 
Heinz. Petit 

format.
3 pour 
Format moy- O _ 
en, 2 pour .
Gros format, OC- 
2 pour OOC

HARICOTS
Petit format, 1 Q
pour................ lï/C
Format moy- O'7/-' 
en, 2 pour . & i C

S0UPEaux ^gurnes outomates. de 
Heinz. Petit format, 
3
pour...........
Format moy- .
en, 2 pour 
Gros format,
2 pour.....

25c

45c
spaghetti;Ide Heinz. 

Petit for-
mat, 3
pour................
Format moy- O C _ 
en, 2 pour......«DC
Gros fora at, yf C _ 
2 pour .......  H-DC

SAUMONES;
de 16
OZ . . .

rrde 20c
DAIO Marrowfat. 6 li- 
rVlO vres A *7 _

pour ............... ‘T i C

n/firi Québec, bouteil- 
ImLL le d’une ^4

oïray-... 25c
TOMATESw'jq'8

tes pour

DAIC 2 grandes 1 J 
IVIO boites pr * C

BLE D’INDE deftS:
tts 19cnmir A, K*

MOUTARDE de L,b
de 9 oz., 
2 pour

by,jarre

23c
çAIlfF aux tomates de 
ü/lULL Raymond, bou

teille de 16 Ci-»
oz., 2 pour ODC

PREPARATIONS
wiches. Bou- OC-, 
teille de 8 oz..DOC 
Bouteille de 16 oz. 
Rég. 65c. CQ^. 
Spécial

OLIVES, ‘Queen” de 
^Libby, bouteil

le de
H'/j oz.........

PECHES d'Libby’boi-
Boîte No
272 ...........

,e No 25c
37c

ORANGEADESraack'de Gurd 
bouteille de 12 oz., la 
douzai
ne......... $2.00

DAICIM Sultana, mar- 
Anluin que Daisy, pa

quet d’une QC/, 
livre, 2 pour....OOC

Il JO de raisin, bouteille 
JGiJindividu-

elle, 6 pour .... ^OC

CAFE 55c
THE,/

livre

Chase & Sanborn,

......45c
90c

PAH ï FÇP°ur boireli-
1 rULLLuqueurs,3 dou

zaines 5c
pour.....
La boi
te....... .. 50c

PAPIERS fn,ouches
pour...........
Ou la dou
zaine..........

Pour aller camper, ap
portez un boite de

“KLIM” ggc
pour.

BISCUITS “Chocolat 
Puff”, le

25c
TCI I A pour crème à 
JJjLL-Ula glace, essen

ces : Fraise, Citron, 
Chocolat, Vanille, le 
pa
quet.............
Ou 2
pour............

BISCUITS h"° 3S5<!
pour

BISCUITS
la livre.

POUDRE L
boite de 12 oz

AMIDON de Benson, 2
paquets 91^
pour............ ......fcê X K*

GRUAU vres
pour .............. O # C

DJ ü soufflé, le *1 £ 
DLL paquet......* «2C

pour.................  39C
SAV0Ni‘Pearl White”110 bar

res pour ........ 39e
NETTOYEUR^

3 pour.

TEL:
8131

TEL:
8131

J
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PROGRAMMES CHOISIS DE 

JEUDI
7.45 HEURES P. M.

CHRC. Québec. 465—64$ k.
Programme français des magasins Guv

10.00 HEURES P. M.
CHRC, Québec. 340.0—S80 k.
L'betire de musique du Canadien Na

tional
Artiste: Mme Dorothy Jenkins Mc- 

Curry. contralto.
Programme :

Orchestre: No No Nanette Voumans 
Contralto: Corne Raggio di sol Caldara 

Passing By ... ... Purcell
HI ir a.rt0: Aneelus Scènes Pittoresques

j Massenet
Contralto Over the Mountains

Arr par Koger Quilter 
Ancient Lullaby

Arr. par C. Villiers Stanford
April Weather Rogers

Grand Opéra Tannhauser ............... Wagner

10 h. 30 p.m.

WOR, Newark, 423—710 k.
Programme Moonbeams 

Theme Slumber Boat 
Down in the Forest 
Estrallita 
I Love the Moon 
Theme: Slumber Boat 
Moonbeams 

I Romance 
Dreaming
Theme: Blanket Ray

PROGRAMMES CHOISIS DE 
VENDREDI

11.00 Heures a.n 
CHRC Québec 465 645 k

me des Magasins Guy

Midi à deux heures 
CHRC Quebec 465 645 k

Gluck-Sgambatl
Shelley

Achetez une Chemise avec ce $3 économisé
(Test five simple suggestion 
Dépensez V argent comme 
tous Ventendrez. Mais rap
pel et-vous que la Pâte à 
Dents Listerine épargne $,1 
per année pour chacun des 
membres de la famille. *

'

Un million d’hommes ont choisi 
cette Pâte à Dents

La Pâte à Dents Listerine donn ■ des résultats. Elle fa it 
son travail rapidement—de façcn parfaite—permanente.

Les taches de tabac disparaissent comme par enchante
ment. Le tartre s'enlève en un clin d'œil, et les décolora
tions provenant d’autres sources ne tardent pas à s'éva
nouir. Les dénis blanchisseni. l’émail prend un brillant 
durable, parce- que les dents sont plus nettes, plus saines 
que jamais auparavant.

Les agents nettoyeurs qu'il, y a dans la Pâte à Dents 
Listerine no sont pas comme ceux du dentifrice ordinaire.
Ils sont assez durs pour nettoyer parfaitement, et enlever 
les particules d'aliments qui se logent dans les interstices 
entre l%s dents. Mais ils sont tellement doux qu'ils ne 
sauraient_ endommager la toute importante surface de l'é
mail. L’effet rafraîchissant de la Listerine est aussi une 
caractéristique de ce dentifrice, préparé et adopté par les 
fabricants de la Listerine elle-même.

Cette pâte à dents se vend 25 sous, juste environ la moi
tié de ce que vous payez ordinairement pour un dentifrice 
de qualité. Le $3 que vous économisez chaque année, il 
vaut la peine de le savoir, et il vaut la peine de l’avoir, 
aus^j. Vous pouvez calculer une économie semblable pour 
chacun des membres de votre famille. Lambert Pharmacal 
Company, Toronto, Ontario.

Les fabricants de la Pâte à Dents Listerine recommandent ■

les Brosses à Dents Pro-phy-lac-tiques

Pâte à Dents Listerine - 25c
I.Li STERjJvjnl1 tooth pas,k

Un Produit du Canada

p.m.
— Program - 

mes musicaux sous les auspices de diver
ses maisons de commerce dont C Robi- 
taillo Enr.

1.00 à 1.30 h. p.m.
CKCI Le Soleil 465 645 k —Cotations

de l«i bourse, service des signaux, nou
velles et l'heure exacte d'après la mon
tre Ta vannes.

7.45 heures p.m.
CHRC Québec 465 -^45 k Program

me français des Soupes c ark

8.00 heures p.m.
CK AC Montreal 411 730 k

L'heure provinciale directeur. M 
Edouard Montpetit : directeur artistique 
et annonceur. M Rend Letonrial

Programme de musique avec le concours 
de monsieur Auguste Descarries. pianiste 
et du Septuor de l'Heure Provinciale 
1—Causerie :

Along Quebec Highways ' 
Lieutenant-colonel Wilfrid Bovev. di
recteur des Relations Extérieures de 
I l niversité McGill

2 Orchest re
“Marche Tzigane" ... E. Rever

3 Piano
a) “La Van Loo" Duply (1716-1788) 
b Deuxième Impromptu en Fa mi
neur op. 31" Gabriel Fauré

M Auguste Descarries
4— “Le Roi l a dit (ouverture) Léo Delibes
ô—Seconde valse B. Godard
5— Piano

Sixième Nocturne en ré bémol majeur 
op. 63“ Gabriel Fauré

M Auguste Descarries
7— Grande Sélection su “Manon”

J Massenet
8— Marche funèbre d îme marionnette 

I^e Septuor de l’Heure Provinciale

• 8.00 HEURES P.M.

WJZ, New-York, 395-760 k. Program
me Nestle.

Sunny Skies
Orchestre Nat BrusilofT •

One Moro Chance
Orchestre Nat BrusilofT 

I Want To Sing About You 
Baby Rose Marie 

Sing a Little Jingle
Orchestre Nat BrusilofT 

As 1/ong as You're There
Orchestre Nat BrusilofT 

Barcarolle (Tales of Hoffman)
Orchestre Nat Brusiloff 

1 Can't Write the Words 
Baby Hose Marie

Tango Du Reve
Orchestre Nat Brusiloff 

What Are You Thinking About. Baby?
Baby Marie Rose 

Do the New-York
Orchestre Nat Brusiloff

9.00 HEURES P. M.
WOR. Newark, 423 710 k.
Petite Symphonie Bamberger 

Ouverture "Pique Dame" Suppe
Symphonie No fi Fa majeur Mozart

Allegro 
Andante 
Menuet te 
Finale

Allegro Scherzando (Sème symphonie'
Beethoven

Aria “Mon Fils" (Prophète) Meyerbeer 
Suite “Le Coq d'Or Rimsky-Korsakoff 
Chants
a) Come and trop it Randel
b) By a lonely forest pathway Griffes
c) The Little Gray Dove Saar
Danse des Heures (Gianconda) Ponchielli

11.30 HEURES P. M.
WOR, Newark, 413 710 k.
Programme Moonbeams.

Thème: Slumber Boat Gay nor
Florida Moon Windier
Romance Rubisntein
Forgotten Cowles
Thème: Slumber Boat Gaynor
Gray Days Johnson
Pavane Ravel
Honey. Dat's All Ware
Thème: Blanket Bay vonTilzer

10.45 à 11 OO a.ra.—Extraits d opéras
11.00 à 11.30 a m—Poèmes symphoni

ques.
I! 30 à 11 45 am. - Magasin Janette
11 45 à 12.30 p.m Produits ‘Wonder".
12 00 à 12.30 p.m.—Trio d* la “Presse”

e Mmo Blanche Archara- 
bault

12.30 p.m. -Rapport des bourses
de Montréal et de New- 
York.

12 40 à 1.15 p.m Récital d orgue de
la maison Jas -A Ogilvy. 

3.56 p m Clôture de la bourse.
4.00 à 4 15 p.m. Transmission des

nouvelles du Nord
5.00 k 5.45 p m. ^Orchestre Ritz-Carl-

ton.
5.45 k 6 00 p.m.—Température. Bour

se Sommaire des émissions 
pour la soirée.

6 15 p m. — “Canadien Opera Co
6 45 p m.—Orchestre du Queen's. :
7 00 p.m.—Variétés Rusco.
7.30 p.m Programme à annon- 

cer. Résultats du bseball
< 30 < 45 p m. Orchestre de danse I

du Windsor.*
7.15 à 8.00 p.m. Programme Clark.
8 00 à 0.00 p.m.— Heure provinciale. j
9.00 à 10.00 p.m Le "Canada en Pa- !

rade ".
10.00 k 11.00 p.m. L'heure de musique !

du Canadien Pacifique.
11.00 p.m Questionnaire Mont- 

rose.
Il.fO à 11.30 p.m Orchestre de dan 

Jack Denny

Nouvelles par 
Radio
De 1 h. à 1 b. 
30, le poete CKCI (Le 
“Soleil”) don
nera les der
nières nouvel
les, rotations 
de bourses , 

faits divers, etc. Aussi l’henre 
exacte d'après la montre Ta- 
vannes.

C K A C
JEUDI, 23 JUILLET

5.00 p.m. -Orchestre d'un paque
bot de "Anchor-Donaldson'

5.45 p.m --Orchestre de concert
Ritz-Carlton.

6.00 p.m.—Température; Bourse;
Sommaire des émissions 
pour la soirée.

6.30 p.m.—Programme k annon
cer.

6 45 p.m.— Programme Klim
7.00 p.m.— Provincial Transport
7.30 p.m.—Orchestre Jack Denny
7.45 p.m.—Orchestre Rex Battle.
8.00 p.m.—Programme Clark. 
8.00 p.m.—Résultats du baseball

gracieuseté de la “Beoch- 
Nut Co.“

8.30 p.m.—Quatuor métropoli
tain.

8.30 p.m. -Questionnaire Mont-
rose.

9.30 p m -Orchestre Ritz-Carl
ton.

10.00 p.m.--Mme Hortense Lord.
pianiste et Marjorie Scarte, 
soprano.

11.00 p.m.—L'heure du C. N.
11.30 p.m. —Orchestre de danse

du Windsor.

Vendredi, 24:
8,00 à 9.00 a.m.—L'heure du déjeuner 

de la Shirriff’s Mamalade.
9 00 k 9.30 a m -Orchestre do Vincent 

wSorey.
9.30 k 9.45 a m.—Heure des courses 

aux magasins.
945 k 1000 am—‘Old Dutch Girl"

100 ft. 1030 a m.—Mélodies populaires. 
10.30 à 10.45 a.m—L’ouverture de la 

bourse.

Vendredi, 24 juillet
7 h. 00 p.m.

WJZ. NEW-YORK. 395—760 k 
Amos-Andv

WEAK. NEW-YORK. 45.V 600 k 
Famille du Major Bowes 

WABC. NEW-YORK. 349 860 k.
Kate Smith & Swanee Music

7 h. 30 p.m.
WJZ. NEW-YORK. 395 760 k.

Phi! Cook.

8 H. 00 p. m.
WOR. NEWARK. 423 710 k.

Features.
WEAF, NEW-YORK. 455—660 k 

Orchestre de concert et Cavaliers 
WJZ. NEW-YORK. 395 -760 k 

Artiste invité et orchestre. 
WABC. NEW-YORK, 349 860 k

Fanfare Arthur Pryor.
C K G W. TORONTO. 434.8—690 k. 

Orchestre ed concert.

8 h. 39 p.m.
WBZ. SPRINGFIELD. 303 990 k.

Tango Troubadours.
WOR. NEWARK. 423 -710 k. 

Sketch.
WJZ. NEW-YORK. 395 760 k

Negro dramatic sketch.
WABC. NEW-YORK. 349 860 k

RECEPTION
Ce renseignement n’esl que sur les postes 

d’en dehors d% la Tille.

PASSABLE-HIER SOIR
Fournie par C. Robitaille Enr. 

Québec

COLIQUES ET CRAMPES 
DOULEURS DANS L’ESTOMAC

Chant et drame 
Orchestre et artiste invité 

WJZ. NEW-YORK. 395 -760 k.
Billy Jones et Hernie Hare 

WABC. NEW-YORK, 346 -860 k 
Croquis et orchestre

9 h. 30 p.m.
WTIC, HARTFORD. 283 1060 k

Heure Travelers.
WEAF. NEW-YORK. 455 -660 k 

Musique de danse.
WJZ. NEW-YORK. 395—760 k 

Chœur et orchestre.

10 h. 00 p.m.
I WLW. CINCINNATI. 428 700 k
i Whiteman's painters.
I WOR. NEWARK. 423 710 k

Sketch Heywood Broun. 
WEAF. NEW-YORK. 455—660 k.

Chant et orchestre.
WABC. NEW-YORK. 349 860 k.

Musical pageant.
CKGW. TORONTO. 434.8 690 k.

Programmes musicaux.

10 h. 30 p.m.
WLW, CINCINNATI. 428 -700 k.

Clara. Lu & Em.
WEAF. NEW YORK. 455 660 k

Théâtre de l’Air.

11 h. 00 p.m.
WOR. NEWARK. 423 -710 k 

Orchestres.
WEAF NEW-YORK. 455 -660 k.

Roulez VOS 

cigarettes avec
10

le pql

AMBER FINE CUT
Soyez
économe

Papiers à cigarettes inclus

L'Extrait de Fraises Sauvages du Dr ! 
Fowler est sur le marché depuis ces | 
quatre-vingts dernières années; son j 
action est agréable, rapide, excellente 
et efficace et le soulagement au coléra, 
à la colique, aux crampes et aux doif- 
leurs dans l’estomac se fait rapidement 
sentir.

Prix 50 sous la bouteille chez tous 
les pharmaciens ou les détaillants ; 
préparé seulement par La Cie T. Mil- 
burn (limitée), Toronto, Ontario.

Soulagez le
REIN — ensuite
vous dormirez bien !
Si la cuisson des passages du rein et de la 
vessie vous fait lever une douzaine de fois 
par nuit, brise votre sommeil, affaiblit votre , 
santé — ne prenez pas les remèdes de for
tune toujours nuisibles. Au lieu de cela. 
SOULAGEZ de la bonne manière le rein 
et la vessie.

Santal Midy étend une couche d’huile an
tiseptique à l’intérieur de ces organes ir
rités et 11 aide ainsi la Nature à vous faire 
du bien. N’attendez pas qu’il soit trop 
tard. Le mal du rein cause 113,000 morts 
par année. Prenez tout de suites Santal 
Midy sans goût. Favorablement connu des 
médecins et pharmaciens.

POUR CATARRHE VESICAL

Des pneus qui se moquent 
des pannes d'auto

{)OSEZ de* Pnene 
Goodyear Heavy 

uty et vous oublierez 
la queetion des pneus 
pour probablement 
aussi longtemps qua 
vous conduirez votre

E résente automobile.
es Pneus Goodyear 

Heavy Duty sont les 
aristocrates entre les 
pneus. Ils sont eztra- 
forts, à cause de leur 
chsrpente spécialement 
fabriquée en cordes 
Supertwist. Ils ont une 
grande traction à cause 
de leur fameuse se
melle Ail-Weether. Aux 
prix actuels, ces pneus 

rugueux et résistants ne coûtent que 
quelques sous de plus qu’on vous de
mandait de payer l’année derniere pour 
des pneus standard.
Venez nous voir et nous laisser vous 
démontrer pourquoi nos Pneus Good
year Heavy Duty peuvent tous débar
rasser de tout ennui de pneus.

MICHAUD TIRE SERVICE
(HENRI MICHAUD Prop) 

207 de la Courunne 
Québec Tel : 3-3901

Mette* une nnutelle chambre à air 
t.aoAyear dans chaque nouveau 

pneu. t

GOODYEAR HEAVY DUTY

Vincent Lopez et orchestre 
WJZ. NEW-YORK. 395—760 k.

Musique Slumber—Orchestre.
WABC. NEW-YORK. 349 -860 k. 

Orchestre.

11 h. 30 p.m.
WOR. NEWARK. 423 710 k.

Moonbeams.

12 h. 00 p.m.
WLW. CINCINNATI. 428 700 k

Orchestre.
WEAF. NEW-YORK. 455 -660 k 

Paul Whiteman et orchestre.
WABC. NEW-YORK. 423—710 k 

Orchest re-—Nocturne.
KMOX. ST-LOUIS. 275.1 1090 k

Orchestre; Baryton et orgue

Aston (onction
Va-et-vient

M. et Mme Evariste Béliveau, de 
Montréal, chez M. Hector Bourque.

—Mlle Célestine Allie, de Montréal, 
chez son père. M. Ephraim Allie.

—Chez M. Orner Béliveau: M. et 
Mme Napoléon Martin, de St-Samuel, 
M. et Mme Calixte Vigneault. Mlle 
Antoinette Vigneault. de St-Valère ; 
M. et Mme Arthur Doucet, d'Aston 
Station, M. Joseph Vigneault. de Vic- 
toriaville.

—M. et Mme Théophile Lupien, M. 
et Mme Joseph Lupisn, M. et Mme 
Philippe Lupien. M. et Mme Freddy 
Lupien, Mme Jean-Baptiste Lupien. 
M. Hervé Lupien, sont allés à Nicolet 
dimanche dernier, visiter Soeur Sta- 
nislas-de-l'Enfant-Jésus. des Soeurs 
de l'Assomption.

MM. Orner Poirier, Urbain Dumas 
sont allés à St-Léonard par affaires, 
dernièrement.

—M. Gérard Laramée, de St-Syl- 
vère, chez son père Hector Laramée.

—M. te Mme Siméon St-Yves et 
leurs enfants, de St-Wenceslas, chez 
M. Joseph Lupien.

—M. et Mme Hudon, Mlle Yvette 
Hudon ,de Charny, chez M J.-A. Ro
chefort.

—M. et Mme Albéric Fréchette, de 
Montréal. M. et Mme Fréchette, de 
St-Léon, Mlle Fréchette, de Montréal; 
Mme J. Bellemare, de Yamachiche, 
chez M. Philipppe Lupien.

—M. Albert Poirier, de Madding- 
ton Falls, chez M. Henri Bergeron.

—M. et Mme» Jos. Gaudet, Georges 
Gaudet, Arline Dupuy, de Springfield; 
Mlles Thérèse et Blandine Savoie, de 
Manseau, chez M. Alexandre Gaudet 
ces jours derniers.

—Mlle Marie-Paule Rouleau. G.M. 
G., de St-Grégoire, en visite chez son 
amie, Mme Bruno Morin.

—M. Emile Lamontagne, de Mont
réal, chez M. Jos.-P. de Courval.

—M. Oscar Thibodeau, Mlle Lucia 
Héon, M. Roger Thibodeau, Mlles 
Claude et Paule Thibodeau, sont allés 
à Ste-Eulalie chez M. Joseph Héon. 
dimanche.

—Mlle Aldéa Laramée est allée à 
St-Grégoire chez des parents.

—M. Hector Bourque, de passage 
à Nicolet la semaine dernière.

—M. Roland Morel, de St-Célestin. 
en visite chez des amis dimanche.

—Mlle Gilberte Beaulac est allée à 
Drummondville dernièrement.

—Chez M. Albert Pellerin : Mlles 
Alice et Yvonne Parr, de St-Wences- 
las.

—M. Laurent Doucet. Daniel Ouel- 
let, J. Champagne, de St-Léonard, en

Saint-Valier
Notes locales

Mme Edouard Roy, de Montréal, et 
M. Delphis Arel, accompagné de ses 
deux fils, Georges et Roger, de Ste- 
Thérèse de Bienville, étaient derniè
rement les invités de M. et Mme A. 
Arel.

—Mme Dr Guimont, de Daequan, 
M. et Mme C. Tanguay, Mlle Alma 
Tanguay et M. Laplante, de St- 
Pabien-de-Panet. étaient dernière
ment en visite chez M. J.-B.-A. La- 
chance et chez M. A. Arel. à leur 
maison de campagne.

—Mme C. Berthelotte était der
nièrement l'invitée de son frère. M. 
Georges Berthelotte, de Québec.

—Mlle Jeanne Roy, institutrice à 
l'Ange-Gardien, est actuellement en 
vacances dans sa famille.

—Mme Sarasln et Mlle Fournier, de 
Holyoke, Mass, étaient les invitées 
de M. et Mme Eugène Bolduc, récem
ment.

—M. et Mme E. Bolduc étaient en 
visite, ces jours derniers, chez leur 
père, M. Hcrménégilde Lapointe, de 
St-Magloire, et chez d autres parents, 
du même endroit.

—M. et Mme Eugène Langlois, de 
Ste-Anne-de-Beaupré, étaient en vi
site chez leurs parents, ces jours der
niers.

—M. et Mme Arthur Carrier étaient 
en visite chez M. et Mme Jos. Carrier, 
de St-Henri, dernièrement.

—M. Antoine Carrier, de Chicopee- 
Falls, a passé quelques jours à St- 
Vallier. l'invité de M. et Mme Arthur 
Carrier.

-—M. et Mme Albert Jetté, de Dan- 
burry, Conn., sont en promenade 
pour quelques semaines, chez M. et 
Mme Elzéar Bolduc.

—M. et Mme Cyrille Labrecque, de 
Beaumont, en visite chez M. et Mme 
Leger-H. Corriveau, dimanche der
nier.

La mort laisse quelque fois plus de 
vide que la vie ne prenait de place.

ROUSSEURS
Comment vous débarrasser 

la peau de ces vilaines taches 
couleur brun de rouille

visite chez des amis dimanche.
Mlle Gisèle Loranger est allee à St- 

Eulalie, chez M. Jos. Bineau.
—Mlles Alice et Jeannette Morin 

sont allées à Victoriaville, chez M. 
Isidore Roberge.

—M. l'abbé Laurent Gaudet, Mlle 
Monique Gaudet sont allés à Sher
brooke. chez M. le Dr Richard Gau
det.

—M. Albert Babineau. de Bucking- 
ton, chez son frère, M. Gérard Bobi
neau, dimanche dernier.

—M. et Mme Roch Beauchemin. à 
Ste-Eulalie. chez M. Arthur Gaudet.

Si vous rousselez à propos de 
rien, et si vous avez de la misère 
à vous débarrasser de ces taches 
lisez ce que font des milliers de 

i femmes pour effacer les rousseurs 
et acquérir un beau teint. Elles 
font usage de l’Othine double for
ce ; aussi ne craignent-elles plus le 
soleil et les vents qui à cette époque 
de l'année sont susceptibles de faire 
apparaître ces macules chez les 
femmes à peau claire.

Après quelques nuits d’usage de cette 
belle crème blanche, vous vous aperce
vrez à votre tour que les pires rousseurs 
disparaissent, tandis que les plus légères 
ont complètement disparu. Il est rare que 
plus d'un pot d'une once d’Othine soit 
nécessaire pour effacer ces vilaines macu
les et rendre à la peau sa beauté naturelle.

Ne manquez iras de demander l'Othine 
double force dans n importe quel magasin 
a rayons ou pharmacie. Argent remboursé 
si elle ne fait pas disparaître thème les 
pires rousseurs ft ne vous laisse pas la 
peau souple, claire tt magnifique.

Dr L. ROBERT
— SPECIAT/STE

Ex-élève des Hôpitaux 
de Paris

24 Côte-du-PALAIS

Maladies de la peau et du Cuir 
Chevelu. Maladies vénériennes

Tel.: 2-1003

La figure, le cou et la tête couverts 
de boutons. Soulagée par Cuticura

“Des boutons durs et enflammés couvraient ma figure, mon cou et 
ma tête. Ils démangeaient constamment, m’incitant ft les gratter ce 
qui les empirait. Ils m'incommodèrent pendant plusieurs années et rien 
ne semblait me faire de bien.

“Je lus une annonce de savon et d’onguent Cuticura et en fis venir 
un échantillon gratuit. Après l'avoir utilisé j<» constatai une légère 
amélioration dans ma peau. Je décidai d’acheter d’autres savon et 
onguent et en très peu de temps mes boutons étalent disparus. J'étais 
rétablie.” (Signé) Mlle Florence Nelson, Perclval, Sask.
Savon 25c. Onguent 25 et 50c. Talc 25c. En vente partout. Echantillon 
de chacun gratis. S'adresser aux Dépositaires Canadiens: J. T. Walt 
Company Limited, Montréal.
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Vous rendez-vous compte du développement extraordinaire de Limoilou et de la paroisse 
de St-Fidèle en particulier ? La QUEBEC LAND CO., fidèle à son programme du 
passé, vous invite cette semaine à visiter St-Fidèle et de plus à devenu propriétaire d’un 
terrain avantageusement situé et payable à conditions faciles si vous le désirez.

36 terrains à vendre, à proximité de l’église et des écoles, à 
raison de $500.00 chacun; il vous est alloué 8 ans pour payer.

Pour la commodité de notre clientèle^ un bureau 
du soir est ouvert au kiosque de la compagnie sur 
la 13e rue.

Si vous ne pouvez vous rendre sur la 13e rue, dès ce 
soir, téléphonez et nous irons vous chercher en auto 
pour vous faire visiter St-Fidèle.

Le Soir Appelez 8561
QUEBEC LAND COMPANY

0

Immeuble du QUEBEC POWER, Rue St-Joseph Le Jour Appelez 9602

r
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NQUETE DE LA BEAUHARNOiS RMINEE?
M. R,-0. Sweezey fut le principal témoin de la dernière séance — Il déclare que 

c’est lui-même, sans l’autorisation explicite de la compagnie Beauhar- 
nois, qui a souscrit des fonds aux partis politiques — Une lettre de Mtre 
A. Geoffrion est produite au comité — Dans cette lettre, le brillant avo
cat canadien-français laisse entendre que la Shawinigan Water & Power 
et la Montreal Light Heat & Power font la lutte à la Beauharnois — A 
la fin de la séance, M. P. White déclare que toute la preuve est termi- 

On croit que c’est la fin de cette enquête.nee
Ottawa 22 (P.'C.)—R.-O. Sweazey 

président de la compagnie Beauhar- 
nois, a assumé aujourd’hui la res
ponsabilité de toutes les contribu
tions qui ont été faites au nom de 
la compagnie aux fonds électoraux 
des partis politiques.

"Ces contributions” déclara M. 
Sweeïey au comité spécial qui fait 
enquête sur les affaires de la Beau
harnois, “ont été payées sur ma 
propre responsabilité et j’en ai as
sumé moi-même la responsabilité”.

A aucun moment, M. Sweezey a 
obtenu l’assentiment spécifique des 
directeurs de la Beauharnois pour 
faire ces contributions aux partis 
poliques. En outre des sommes qu’il 
a payées lui-même, la compagnie 
a fait une ou deux contributions 
mais ces sommes étaient représen
tées par des emprunts faits à lui- 
même et qui seront remboursés.

11 est probable que l’on a entendu 
aujourd’hui même le dernier témoin 
à cette enquête de la Beauharnois. 
En effet, lorsque le comité s’ajourna 
à la demande du président W.-A. 
Gordon, M. Peter W hite, C. R. avi
seur du comité, déclara : “En autant 
que je le sache, toute la preuve 
que nous avions b mettre devant le 
comité dans cette enquête est mainte- 
tenant produite”.

Pendant cinq semaines, le comité 
a entendu de nombreux témoins sur 
les affaires de la Beauharnois. Et 
aujourd’hui il semblait entendu que 
le comité, avant de présenter son 
rapport à la Chambre des Communes, 
va tenter d’obtenir une conférence 
avec le gouvernement de Québec.

"Avez-vous vu les directeurs et C'est avec ces debentures quelle exé- 
discuté de ces choses avec eux indi- | cute présentement ses travaux. Est-ce 
viduellement ?” ! exact ?

De notre édition de 5 heures d'hier après-midi

UN NOUVEAU RECORD
Roosevelt, Field, N.-Y., 22. (P. C.).—James Goodwin Hell, 

qui battit récemment les records de Hawks en volant de New- 
York & La Havane, aller et retour, est parti pour Montréal avec 
Jules-R. Timmins, cet après-midi. Il n'a pas l’intention d'éta
blir un nouveau record de New-York à Montréal, mais, après 
avoir déposé Timmins, il essayera peut-être de battre le record 
de Hawks entre Montréal et New-York.

M. Tlmmina, un courtier, est l'ami de Hall, courtier lui 
aussi.

Ottawa. 22. (P.C.)—A l’ouverture 
de la séance de cet avant-midi 
Achille Bergevin, de Montréal, fut 
appelé par Mtre Peter White, avo
cat de la commission d’enquête. 
Il déclara que l’unique raison qui 
motivait sa comparution était le 
désir de corriger l’impression erro
née à son sujet qui se dégageait 
des dépositions précédemment re
çues.

M. Bergevin s’intéresse depuis 
34 ans au développement des for
ces hydrauliques du St-Laurent, et 
il raconte au comité qu’il étudia le 
projet de la Beauharnois plusieurs 
années avant M. Sweenzey ou l’in
corporation de la Beauharnois Liqht, 
Heat and Power par les héritiers 
Robert. Nombre d’années durant il 
représenta le comté de Beauhar
nois à Québec.

I» témoin communique à la com
mission une longue série de lettres 
louchant le projet de la Beauhar
nois, et aussi les premiers plans 
tracés en 1882 par John Sullivan. 
En réponse au président Gordon 
il déclare avoir reçu de la Beauhar
nois 1,500 actions classe A et $3,- 
500. 11 revendit ces actions à un 
prix entre $10 et $12.

”Elles ne vous avaient pas été 
données pour vous empêcher de 
nuire ?” demanda le président.

Le témoin répond que c’est tout 
ce qu’il a reçu pour des années d'ef
forts consacrés à lancer l'entreprise. 
Ainsi se termine sa déposition.

Mtre Peter White donne ensuite 
lecture d’une lettre écrite par Aimé 
Geoffrion, qui est à la tête des avo
cats défendant la Beauharnois, au 
sénateur McDougald en mai 1928. 
11 avait été question de cette lettre 
hier durant la déposition du séna
teur.

11 ne parait pas raisonnable, y ht- 
on, que la Beauharnois, lorsqu’elle 
demande au Dominion ' d’approuver 
ses plans de développement, doive 
attendre trop longtemps. Toute pro
pagande pour un délai ne serait qu’
un prétexte de la part de la Shawi
nigan Power et de la Montreal 
Light, Heat & Power pour perpé
tuer leur monopole. Cette propa
gande, au fond de laquelle étaient 
les deux compagnies, allait bon train, 
mais Mtre Geoffrion exprime dans 
sa lettre l’opinion qu’elle cessera une 
fois les plans approuvés.

Pour ce qui touche à la navigation 
dans le projet la lettre expose que le 
Dominion ne perdrait rien de son au
torité en acceptant les plans, quand 
même les juridictions respectives du 
pouvoir fédéral et des provinces n’au
raient pas été fixées à ce moment-là.

La question des fonds électoraux fut 
de nouveau soulevée lorsque R.-O. 
Sweezey, président fie la Beauharnois, 
fut rappelé comme témoin. A Mtre 
White qui lui demandait si le con
seil d'administration de la Beauhar
nois Power, de la Beauharnois Light 
Heat & Power, ou d’aucune des filia
les intéressées avait donné son appro
bation formelle ou autre aux dépenses 
pour fins électorales de la compagnie, 
il répondit que cela ne figurait dans 
aucun dossier, et que lui-mêmo prit 
la responsabilité de verser les fonds 
quitte à se faire approuver ensuite.

M. Whites Que diriez-vous, M. 
Sweezey concernant l'approbation 
par les directeurs de la Beauharnois 

. Power Co. ou de la Beauharnois 
Light, Heat & Power ou aucune 
de ses compagnies subsidiaires des 

i dépenses pour des contributions 
aux fonds des parties politiques?

M. Sweezey : “Je puis dire qu'il 
y eut une approbation tacite.

M. White : “Il y a-t-il aucun 
dossier à ce sujet ?

M. Sweezey : “Non.
Le président Gordon : Est-il 

vrai que quelqu’un puisse avoir 
payé ses sommes sans l’approbation 
des directeurs?

M. Sweezey : “Il n’y eut certai
nement pas d’assemblée des direc
teurs au sujet de ces fonds élec
toraux.

M. Gordon : "Y eut-il une réu
nion non officielle ?

M. Sweezey : Non, l’autorisation 
fut donnée plutôt comme principe 
avec approbation subséquente des 
montants.

M. Gordon : Qui vous autorisa, 
à les payer ?

M. Sweezey s “J’ai assumé moi- 
même la responsabilité.

M. Gordoni Pas les directeurs?
11 expliqua que l’argent versé aux 

caisses électorales avait été prêté par 
la Beauharnois à une autre compagnie 
sa. chose il lui. Il répondait du rem
boursement des emprunts et en a 
déjà remboursé une notable partie.

J’en ai vu un ou deux, je ne suis 
pas sftr.” Il croit qu’il en causa avec 
Geoffrion, mais aucune décision ne 
fut prise.

“Qui était Otmer ?” demanda le 
président. «

“Vraiment, je ne m’en souviens 
pas.”

“N’était-ce pas un de ces cas où qui 
ne dit mot consent ?” demanda M. 
Jacobs, (lib. Cartier).

“Voilà le point. Je ne crois pas 
qu'on puisse en faire un reproche à 
personne.”

“Quelle était la limite ?” demanda 
le président Gordon.

“Bien, elle s'établit maintenant 
à $150,000. J’ai depuis remboursé 
le solde.”

Quant à l’assentiment des direc
teurs, M. Sweezey dit qu’on était 
alors au commencement de l'entre
prise. et qu'ils étaient pas mal igno
rants de ces choses-là.

Robert Gardiner (U.F.A. Aca
dia) rappelle la déposition précé
demment faite par M. Sweezey au 
sujet de l’invitation adre sée aux 
députés de l’Quest de visiter Beau
harnois. “Une autre invitation a- 
t-elle été adressée aux membres 
du Parlement”, demande-t-il.

“Oh oui, nous en avons adressé 
de temps à autre”. Le témoin ne 
peut nommer ; ceux qui les acceptè
rent, mais il y avait des membres 
de tous les partis à la Chambre.

“Payiez-vous leurs dépenses?” 
demande M. Gardiner.

“Bien, nous les recevions sur 
place, et à Montréal le Board of 
Trade faisait de même.

“Et il en était ainsi des députés 
do l'Ouest?”

"Oui.”
“Mais vous avez payé $2.000 a 

M. Hogdson, dit Mtre White, rap
pelant que ce dernier avait reçu 
$2,000 pour la dépense d’amener
Slusieurs députés visiter la Beau- 

arnois.
“C’est différent”, répondit Swee

zey. Vous donnez à entendre que 
cette somme était pour ces députés 
de l’Ouest.”

“Aucunement. Vous avez versé 
à Hodgson $2,000, et l’un de ses 
devoirs en retour était d'organiser 
la visite en question.”

“Oui. Puis-je ajouter qu’il avait 
d’autres devoirs étrangers à celui- 
là?”

Ainsi prit fin déposition de M 
Sweezey.

Mtre White informa la commis
sion qu’il apprenait qu'on ne pou
vait trouver le secrétaire du séna
teur McDougald. (Ce dernier avait 
déclaré hier qu'il avait commis l'er
reur par laquelle les dépenses du 
voyage aux Bermudes de l'hon. 
W.-L. Maekenzie-King il y a deux 
ans figurèrept dans un compte de 
dépenses adressé à la Beauharnois 
par le sénateur). Ce secrétaire est à 
Montréal, mais on n’a pu mcore 
prendre contact avec lui.

A.-F. King, auditeur de la com
mission, fut ensuite appelé. On lui 
demanda d’analyser les mlans de 
la Beaunarnois du 31 déeemnre 
1930 et du 30 mai 1931. M. King 
fit voir que le capital de la compa
gnie s'établissait à $31,800,000, avec 
cinq parts dites d’administration, 
1,799,995 de la classe A et 30 mil
lions d’onligations du fonds d’amor
tissement.

L'auditeur fut alors invité à met
tre de côté nombre d'item portant 
sur des transactions n’ayant aucun 
rapport avec les travaux de cons
truction de la compagnie. Ces item 
comprenaient l'achat par la compa
gnie d'actions avec lesquelles elle 
perdit, et d'autres compte! similai
res où s'accusa une dépréciation 
de valeurs.

Le total ainsi mis de côté, expli
qua M. King, se chiffre à $7,079,000, 
soit un quart du capital-actions.

A G.-H. Montgomery, C.R., prin
cipal avocat de la Beauharnois, 
M. King déclara ne pouvoir dire, 
d’après les livres de la compagnie, 
si on avait attribué une valeur à 
la charte obtenue de Québec avant que 
le second syndicat n’assumât l’actif 
du premier pour un million. Cela 
expliquerait, dit M. King, la dif
férence de $700,000 entre le prix 
d’achat et l'actif du premier syn
dicat.

"Ce syndicat, avant son acquisi
tion par le second, avait obtenu 
un important potentiel sous la for
me d’une charte et autres choses”, 
dit M. Montgomery.

"Il battait monnaie avec ses 
espérances ? demanda le président 
Gordon.

“Il ne battait pas monnaie, c'é
tait quoique chose d’acquis”, re
prit M. Montgomery. "Avant la 
vente du second syndicat, conti- 
nua-t-il, les plans avaient reçu l'ap
probation d’Ottawa, et cela était 
un actif ne figurant pas aux livres 
mais n'en avant pas moins sa va
leur.”

“Je n’ai rien vu dans les livres 
à ce sujet,” dit M. King.

M. Gordon: "On peut déduire 
équitablement des chiffres fournis 
par les auditeurs de la compagnie 
qu’une somme de $7.079,000 était 
constituée par ce qu'on appelle 
"de l’eau ?”

"Oui”, répondit M. King.
Au sujet de l’escompte sur les bons, 

M. king dit que c'était là une chose 
ordinaire. “Je 'ai pas l'habitude de 
les traiter avec de l’eau, dit-il, pas 
plus que de considérer comme un fait 
extraordinaire un escompte de $3,000,- 
000 sur $30,000,000 de bons.

“Ne peut-on pas dire que l’escomp
te est déterminé par le hasard ? de
manda le président.

"Oui.'’
“L’émission d'un bonus sur le stock, 

particulièrement à la seconde émis
sion de débentures n’est pas extraor
dinaire ? demanda M. Montgomery. 

“Je ne sais pas".
"J'avais l'impression, dit le prési

dent, qu'en plus des premiers $30,000,- 
000 émis, et en plus des actions de la 
classe “A", la compagnie avait sub
séquemment autorisé une émission de 
$50,000,000 d’une autre classe et que

"Oui ”,
“Est-il correct de dire que de temps i 

en temps, quand la compagnie a be- ; 
soin d'argent, la transaction consiste :

! à augmenter ses prêts et de placer ! 
ces bons au prêteur comme garan
tie ?"

“Oui.”
Une résolution des directeurs avait 

autorisé la compagnie à aller aussi 
haut que $50,000,000 mais seulement 
$20,000,000 avaient été émis. Le pré
sident avait dans l'idée que le coût 
du projet serait de $76,000,000 et 
d après lui un plus gros emprunt de
vrait être fait en plus des $30,000,000 
en bons de garantie et des $20,000,- 
000 1ère hypothèque déjà émis.

K.-M. Cameron, ingénieur-en-chef 
au département des travaux publics, 
fut rappelé par M. Montgomery et 
questionné sur ce qui concerne les 
autres projets de développement à 
travers tout le Canada qui avaient 
déjà été approuvés par ordre-en- 
conseil.

En ce qui regarde l’un de ces pro
jets, celui de la "St. John Power 
Development", M. Cameron déclara 
que le plan avait été changé après 
que les autorités fédérales lui eurent 
donné leur approbation.

A ce temps-là, le départment de 
la Justice avait été consulté pour sa
voir s’il était nécessaire ou non pour 
se conformer à l'acte de la protection 
des eaux navigables d'obtenir aussi 
l’approbation officielle pour ce chan
gement. Le département décida que 
à moins que le changement ne fût 
matériel une nouvelle approbation 
n’était pas nécessaire.

En réponse à une question de M. 
Lennox, M. Cameron déclara qu’il 
avait l’impression que l’intention ul
time de la Beauharnois était de re
venir et faire application pour con
trôler tout le courant de la rivière

M. Montgomery demanda la permis
sion de placer en filière la correspon
dance échangée au temps de l'appli
cation de la Beauharnois entre les 
gouvernements du Canada et des 
Etats-Unis. Cela consiste en deux 
lettres, la première signée par l'hon 
Vincent Massey, le ministre canadien! 
à Washington, adressée à l'hon 
Frank-B. Kellogg, alors secrétaire 
d'Etat américain et l'autre un accusé 
de réception de M. Kellogg à M. Mas
sey. M Massey envoya à M. Kellogg 
une copie de l’ordre-en-conseil qui 
approuvait le projet en ajoutant une 
note qu’il était entendu que le canal 
proposé formerait un chaînon du pro
jet de canalisation du Saint-Laurent 
si ce projet se réalise.

L’hon. M. lan Mackenzie demande 
s'il était nécessaire de faire des plai
doiries et le président répondit qu’il 
ne le croyait pas.

Le témoignage de M. Cameron se 
termina à 1 h. 40 et M. Gordon dé
clara que le comité s'ajournerait jus
qu'à ce qu’il soit de nouveau convo
qué par le président. On croit qu’il 
n’y aura pas d'autres témoins appe-

AEROFLANE INVISIBLE

lés, daprès 
White.

la déclaration de M P.

LA POPULATION JOPONAISE

Tokio, 22.— Les statistiques offi
cielles publiées à Tokio, montrent 
qu’en 1930, la population s’est 
augmentée de 913,592 habitants. 
C'est la plus forte augmentation 
enregistrée en une seule année.

ADJOINT INDELICAT

Marseille, 22.— Devant la Cour 
d'assises des Bouches-du-Rhône, 
a comparu pour concussion, l'an
cien adjoint au maire de Marseil
le, M. Antoni, militant socialiste 
S. F. I. O. L’ancien adjoint, qui 
avait fait porter au compte des 
abattoirs la réparation de son ap
partement particulier, a été con
damné à un an de prison 1,000 
francs d’amende, cinq ans de pri
vation de ses droits civils et au 
remboursement de 5,580 francs à 
la ville de Marseille.

CYCLISTE BLESSE

Nashua, 22.—L’agent de police 
James-A. Gauld, de Nashua, a été 
grièvement blessé lorsque sa mo
tocyclette ayant dérapée, heurta 
une roche et capota sur le bord 
de la route, alors qu’il conduisait 
sa monture dans le parc Greeley 
à Nashua. L'agent a été relevé 
par un automobiliste et l'agent de 
police Edward-R. Hartwell, de ser
vice au parc.

Dans sa chute, l'agent Gould 
se heurta la tête contre le sol et 
ses lunettes furent brisées, lui in
fligeant plusieurs coupures à la 
joue. Il reçut aussi plusieurs cou
pures et contusions à la tête.

SOVIETS ET POLOGNE

Varsovie, 22—La légation des 
Soviets a envoyé une lettre au 
recteur des universités techniques 
de Varsovie, d'après laquelle l’am
bassade demande 150 étudiants 
comme praticiens en Russie so
viétique durant les vacances. On 
accordera aux étudiants le voya
ge gratuit, ils seront nourris et 
logés et toucheront un certain 
salaire. D'après les bruits qui 
courent, les autorités n'autorise
ront pas les étudiants à se rendre 
en Russie.

LE CANCER

Londres, 22.—Le Dr Wemer 
Kaelin, de l'Institut thérapeuti
que d’Arlesheim (Suisse), a fait à 
Londres, devant la Société Royale 
des Arts, une conférence sur le 
cancer et son traitement. Il a 
décrit les heureux résultats ob
tenus dans la prévention et, dans 
certains cas, la cure complète de 
cette maladie par l'emploi d’une 
nouvelle méthode bassée sur l'u- 
tllisatlon du gui, sous forme de la 
préparation dite viscum.

On mande de Rome, aux jour
naux anglais, qu'aux prochaines 
manoeuvre aériennes italiennes, 
dans les Alpes, on expérimentera 
pour la première fois une nouvelle 
invention susceptible d'assurer 
une grande supériorité aux forces 
de l'air de l'Italie.

Il s'agirait d'un hydro-aéropla
ne Invisible qu'on vient de cons
truire dans le plus grand mystère 
aux usines Fiat.

Cet hydro-aéroplane invisible 
est muni de deux moteurs de 1,800 
C.V.

Le bruit des moteurs signale 
bien sa présence dans l’air, mais 
il est impossible de l’apercevoir à 
l'oeil nu, ni à l’aide de jumelles.

Ce résultat a été obtenu grâce 
à une méthode spéciale de camou
flage des ailes et du fuselage.

Des correspondants anglais ont 
réussi à assister à un essai de l’hy- 
dro-avion sur le lac de Carde 

L'appareil glissa dans l'air com
me une flèche d'argent et dispa
rut.

ASCENSION DU KAMET

Paris. 22.—On apprend que les 
membres de la petite expédition 
au massif de 1 Himalaya, conduite 
par le jeune Anglais F.-S. Smy- 
the, ont réussi à atteindre la cime 
du mont Kamet. haut de 7,756 
mètres. C'est le plus haut som
met qui ait Jamais été atteint 
par des alpinistes.

CHURCH ATTAQUE
LA COMMISSION

Toronto, 22.— (P.C.)—T.-L. Church, 
ex-député aux Communes, a déclaré 
hier soir qu'il était faux qu'Ontario 
manquât d’énergie électrique, et que 
les usagers ontariens avaient été ven
dus, du fait des contrats passés avec 
la Beauharnois et autres compagnies 
hydrauliques dans le Québec. Il de
mande que ces contrats, passés par la 
Commission Hydrauliques à l'insu des 
municipalités et des consommateurs 
ontariens, soient le sujet d'une en
quête sévère.

La production de pétrole brut de la 
Californie durant la semaine du 18 
juillet a été de 526,600 barils par Jour, 
ce qui représente une augmentation 
de 3,300 barils sur la semaine précé
dente.

AUDACIEUX VOL
Green Bay, Wis., 22. (Spécial) — 

D'audacieux bandits, armés de mi
trailleuses, ont dévalisé une banque 
et ont enlevé $10,000 des voûtes et 
des caisses do la South Side State 
Bank. Surpris par dos policiers 
alors ou’ils étaient à l’intérieur de

'institution qu’ils dévalisaient, les 
bandits ont réussi à se sauver en 

( livrant bataille.
Au cours de cette bataille au re

volver deux policiers et un bandit 
' furent blessés.

UN JUBILE
Les paroissiens de Saint-Maxime 

de Scott sont en fête aujourd’hui. 
Us célèbrent le vingt-cinquième an
niversaire de prêtrise de leur dé
voué pasteur M. l’abbé J.-Emile 
Bernard. Cette belle démonstration

de reconnaissance a commencé ce 
matin par une messe solennelle 

! chantée par le jubilaire qui était 
! assisté de MM. les abbés Arthur 
Lapointe et Arthur Desjardins. Le 
sermon de circonstance fut pro
noncé par le Révérend Père Paré, d

Dans le sanctuaire on remarquait, 
Mgr Feuilletault, curé de Ste-. 
Marie. MM. les abbés Carrier, de 
Garthby, A. Rouleau, curé de Ste- 
Marie. MM. les abbés Carrier, de 
Garthby, A. Rouleau, curé de St- 
Isidore, J.-A. Grenier, de St-Ber- 
nard. L.-N. Fiset, de Ste-Hénédine, 
Domicile Moreau, de St-Jean-Bap 
tiste, enfant de la paroisse,
Blais, et G. Montminy, du colège 
de Lévis.

Le père et les nombreux parents 
et amis du jubilaire occupaient des 
siège- réservés. Tous les paroissiens 
ont profité de cette occasion pouri 
présenter leurs hommages à celui ; 
qui les dirige avec un grand, zèle 
et un grand dévouement et qui' 

eille au ralut de leurs âmes.

T

B0VRIL
Concentré de la

^ Force du BoeuS
donne de la rigueur sans faire engraisser «r

Cavaliers Goodrich
GARANTIS

aussi bas que

PENSEZ-Y!
Dès MAINTENANT—vous 
pouvez acheter DEUX pneus 
“Standard” au prix que vous 
aviez habitude de payer pour
UN!

un pneu d’économie pour 
un pneu de qualité... unLE SUPER-CAVALIER est 

1931 qui fait sensation., 
marché avantageux.

H coûte à peu près la moitié de ce que vous aviez habitude 
de payer pour vos pneus... il vous donne 26% de plus 
pour votre argent... et il donne un fort millage.
Un produit des fabricants du fameux pneu “Silvertown” 
Goodrich... vous pouvez compter sur le Super-Cavalier... 
il est garanti pour la vie... construit de la même gran
deur et du même nombre de plis que le “Silvertown”. 
ü a une apparence solide et un fini très attrayant.
Le Super-Cavalier et de beaucoup le plus durable dans 
sa classe de pneus à prix populaires sur le marché aujour
d’hui.
Examinez les bas prix ci-dessous... comparez-Ies... ils 
vous émerveilleront. Ensuite rendez-vous chez le ven
deur autorisé de pneus Goodrich le plus rapproché et 
équipez votre automobile avec ces pneus à long millage et 
exceptionnellement économiques—Super-Cavaliers.

26% DE PLUS POUR VOTRE ARGENT
26% plus de millage... 26% plus de traction... 26% de pro
tection additionnelle sur les cotés... 100% plus beau... un 
pneu supérieur jusqu’au dernier pli de cordes !

Examinez ces prix de “Fin de Dépression” !
Vous ne pouvez égaler ces valeurs exceptionnelles! Chacun de ces prix représente une économie

Et tant de plus pour votre argent. Achetez aujourd’hui et économisez.
Grandeur ‘Standard”

4.40—$6.50 
4.50— 7.40

Grandeur

28 x 4.75-
29 x 5.00-

‘Standard”

$8.70
- 9.20

Grandeur

30 x 5.00- 
29 x 5.50-

‘Standard”

-$ 9.40 
- 11.45

Vous pouvez vous procurer les grandeurs “extra heavy” à des prix un peu plus élevés

Un produit des fabricants du fameux “Silvertown” Goodrich

Super-Cavaliers Goodrich
Les Pneus Economiques du Canada

Faltu parti, d» la li
gua da Sécurité Good
rich qui a pour but 
da dlmlnuar la. acci
dent. dan. no. rues 
at >ur no. routa*. Sl- 
gnaz la gai* de Sûre
té chez un vendeur 
Goodrich et recevez 
gratuitement cat em- 
bUme pur votre au
tomobile.

DETAILLANTS DANS LA VILLE DE QUEBEC
GARAGE SAM HUOT, 34 rue de la Couronne HECTOR MENARD SERVICE STATION, 
GARAGE SAM HUOT, 68 rue St-Augustin 870 Chemin Ste-Foy
GENERAL AUTO SUPPLY CO, LTD., SAMSON & FILION, LTD, 345 rue St-Paul

133 rue du Pont T.-H. PELLETIER, Garage St-David, Lévis
A.-ELZ. BEAULIEU, Station de service, rue Commerciale, Lévis
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CHEZ LES OUVRIERS
L'application de la loi d’assurances sociales en Fran

ce rencontre moins de difficultés qu’on se le fi
gurait.

LES ASSEMBLEES
Inapplication de la loi d'assurances 

sociales, entrée l'an dernier en vi
gueur après d'infinissables péripéties, 
rencontre beaucoup moins de diffi
cultés qu'on se le figura. est la 
déroute des prophéties pessimistes 
des patrons et autres adversaires 
des assurances sociales. La loi est 
inapplicable, criaillaient-ils; c'est le 
contraire qui se démontra. On a 
même réussi à surmonter sans ac
crocs les prévisibles et inévitables 
difficultés du début. Dans sa majo
rité le patronat s'est accoutumé lui- 
même du moins en ce qui regarde 
l'application pratique, au nouvel ■ tat 
de choses. On avait dit que les ou
vriers allaient être r. volt, s par la 
loi; ils se seraient soulev,s contre les 
obligations qui allaient peser sur 
eus; or ils ont accept, consciencieuse
ment. leurs obligations. Même 1: 
rran' leurs obligations. .Même la 
ruine économique, prédite, oublia, 
comme d’habitude, de venir donner 
raison aux détracteurs des assuran
ces sociales.

Néanmoins, par principe, fis ad
versaires n’ont pas encore désarmé 
Assurément ils ne se hasardent plus 
à réclamer l’abrogation de la loi. 
mais ils tentent, par les voies détour
nées d’amendements sournoisement 
désagrégateurs, h ruiner, ên le sa
pant. l’édifice à peine construit. 
C'est ainsi qu'un député réactionnai
re vient de déposer un projet de loi 
qui sans oser aller jusqu'à suppri
mer l'obligation lui fait pourtant 
une première brèche. I,'assurance-

vieillesse resterait obligatoire et se
rait couverte par les cotisations pa
tronales. La maladie, la maternité 
et le décès deviendraient des risques 
que les assurés pourraient faculta
tivement assumer par les sociétés de 
secours mutuels. Ainsi, deux des 
principes fondamentaux de la loi sur 
fi s assurances tcialcs seraient dé
truits ; l'unité et l'interdépendance 
des assurâmes sociales, ainsi que 
l'obligation garantie par le précomp
te.

Ce n'est pas le s..ul adversaire qui 
continue à faire la guerre contre les 
assurances sociales. Il faut s’attendre 
à de nouveaux assauts. Mais on peut 
escompter fermement aussi que, à 
l’Instar d< - tentatives d'hier, les mau
vais coups qu'on prépare finiront à 
la confusion de ceux qui les mani
gancent. K. S. I.

Bourse du Travail
CK SOI K : fraternité Nationale 

des cordonniers monteurs de Québec,
I ne.

DEMAIN : Union Nationale des 
ferblantiers couvreurs de Québec. 
Inc.
Au Secret arlat

CK SU1U Le Syndicat National 
Catholique des briquetcurs maçons 
de Québec. Inc.

DEMAIN : la» cercle d'études du
Sacré-t 'oeiir.
Salle Club des Marchands

CK sOllt fraternité lnternatio-| 
nale des upératers de grues et ingé
nieurs : i ut ion nai res. local ‘.M(>.

St-CIcment
Mariage

Ces jours derniers avait lieu 
en notre église le mariage fie M. 
Louis-Philippe Roy. fils de M. Isi
dore Roy. avec Mlle Thérèse Caron, 
fille de M. Olivier Caron

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé Léon Beau- 
ien vicaire de St-Jean-de-Dieu.

Nos meilleurs voeux fie bonheur 
les accompagnent.
Va-et-vient

M. O. Gamache. curé de St-
Vianny était en visite chez ses frè
res MM. Charles, Elias et ( amille 
Garaaehe.

—M. et Mme Nazaire Ikizile. 
de Montréal, étaient de passage
chez Mme Napoléon Beaubien ces
jburs derniers.

—MM. Willie Gamache et Oneil 
Côté, de Salem. Mass., sont en
promenade chez M. Camille Gama
che.

—M. et Mme Philippe Santerre. 
de Kivière-du-Loup, chez M. Oné- 
sime Santerre.

—Mlle Yvonne Gamache. de St- 
Vianny, en promenade chez sa 
belle-sœur Mme Camille Gamache.

—Mme Raoul Lévesque, des Etats 
I nis. en promenade chez son père 
M. Eugène Santerre.

—M. et Mme Charles-Eugène Roy 
tic l’Isle-Verte de passage chez MM. 
Thomas et Alfred Roy.

~M. et Mme Camille Charron, 
de Sf-Médard de passage chez M.

Napoléon Beaubien et chez M. 
Joseph Charron.

M. et Mme Camille Charron,
Mlle Simone Beaulieu à St- 

-lean-de-Dieu l'invitée de M. -I.-D. 
Dauteuil.

Mlles Lucienne Moreau. Rose- 
Aimée Santerre et Déifia Santerre. 
de Montréal, sont de passage chez 
M. Onésime Santerre.

M et Mme Camille Boucher 
et Mme Arthur Boucher étaient 
de passage dimanche dernier. St- 
Hubert, chez des parents.

— M. Léo-Paul Charron, de St- 
Quentin. est en promenade chez 
son père M. Armand Charron pour 
quelques semaines.

— Mme Orner Côté, de ITIe- 
Verte de passage chez Mme Ca
mille Gamache,

Une scène Familière dans 
des milliers de Familles 

où règne Tordre

Jusqu'aux confins de la civilisa
tion, enfants comme adultes 
prennent une pincée d’ENO pour 
bien commencer la journée et la 
bien finir.

ENO prévient la constipation 
insoupçonnée, fortifie tout le 
système en le purifiant constam
ment.

ENO n’a pas de substitut

ENO’S

Cap St-lgnace

“FRUIT SALT”
Préparé seulement par J. C. ENO Ltd.
Concessionnaires pour P Amérique du Nord:

Harold F. Ritchie & Co. Ltd., 10-18 McCavi] Street,
Toronto. 25FR
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NE TRACE MYSTERIEUSE

Des notes
Dimanche dernier : Mlles Pauline 

Champoux, de Montréal, Cbéline 
Théherge. du Cap St-lgnace et 
Yvette Gaumond, ont passées le di
manche à l’hôtel Ilissonnette de St- 
Michel.

Mlle Yvette Gaumond, à passé 
ouelques semaines à Québec, l'invitée 
de sa soeur Mme L. Thibeault, de 
Québec.

Mlle Diane Paré, t*', de passage 
chez Mme Charles Bernier, Yve, 
pour qt.piques jours.

Mllcu Laure Simoneau. de Mont
réal. est de passage chez son père M. 
W. Simoneau.

M. Georges Bernier, de Mont
réal est venu passer ces vacances 
chez sa cousine, Mme Onésime 
Goudre&u. Est retourné pour re
prendre son ouvrage.

-M. Robert Dernier, de Québec, 
est venu passer le dimanche chez 
ses parents au Cap St-lgnace.

M. Charles-Ernest Bernier est 
venu passer la fin de la semaine chez 
sa mère, Mme Yve Charles Bernier.

DANS NOS

THEATRES
i’SîIffiSBTffiEW'

AU CAPITOL

AUJOURD’HUI
Dorothy Revler et Jack Holt dans

“THE TIGRESS”
aussi une autre belle vue
“SHIP OF THE NIGHT”

Matinée - lOcts

IL FAIT FRAIS AU
CANADIEN

AUJOURD’HUI

LES 4 “VAGABONDS”
Ne manquez pas de voir ce film

“PAID” A L’AFFICHE

Joan Crawford joue son premier 
rôle dramatique régulier dans “Paid”, 
sa nouvelle production stellaire Metro- 
Goldwyn-Mayer, dont les représen
tations commencent demain au théâtre 
Capitol.

Depuis même qu'on l'a appelée 
"La Fille Danseuse de l’Amérique”, 

Joan avait résolu de jouer le drame ré- 
| gulier. et l’enthousiaste accueil du 
public dans son travail sentimental de 

j “Our Blushing Brides” avait pavé la 
I voie à la puissante personnification 
de son nouveau film, qui a pour base 
la célèbre pièce de théâtre de Bayard 
Veiller, "W ithin The Law”.

C'est Bam Wood qui a dirigé cette 
version cinématographique parlante 
du drame d’après l’adaption par Lu
cien Hubbard et Charles McArthur. 
La distribution comprend en outre les 
acteurs et actrices suivants : Princi
paux rôles Robert Armstrong et Marie 
Prévost, secondés par Kent Douglass, 
John Miljan, Purnell Pratt et Hale 
Hamilton.

Le Capitol présentera bientôt Li
lian Harvey et Henri Garai, vedettes 
de "Princesse, à Yros Ordres”, dans 
une comédie musicale française inti
tulée "Le Chemin du Paradis”.

Communiqué

CARTIER/

I
 Aujourd'hui seulsment 

WILL ROGERS dans 
“CONNECTICUT YANKEE” | 

Loretta Young Conrad Nags! I 
■ dans “RIGHT CF WAY” ^

KEATR*
“L’AMOUR CHANTE”

Vue parlante française
aussi

4 ACTES DE a 
VAUDEVILLE 4§

aussi
COMEDIE CANADIENNE 

par Caroline et Cie

USEZ LES ANNONCES
Faite* valoir votre dollar.

“SUNRISE TRAIL” avec 
BOB STEELE, aussi

PASSIONATE ADVENTURE 
et “EAGLE of the NIGHT” 

3e épisode, Série
Jeudi, “THE JAZZ AGE” 

etc.

DANS L'IIELBE
Georges dit qu'il y a une trace mys

térieuse dans l'herbe. Cette trace a j 
environ quatre pouces de largeur et j 
elle semble finir dans la couche aux 
fleurs. Il ajoute qu'il va essayer de la 
suivre jusqu’à celle qui l'a faite. 
Si vous prenez un crayon pour join
dre ensemble par un trait continu 
tous les points numérotés de un à ( 
quarante-trois, vous allez voir l'image- 
de la bête que Georges a trouvée dans 
la couche aux fleurs.

AUJOURD'HUI 
Un film parlant

Dorothy Revier. Matt Moore dans 
“CALL OF THE WEST” 

aussi Helen Foster dans
“SWEET SIXTEEN” 

Matinée ------ lOcts

JOAN CRAWFORD AU CAPITOL

GEORGE COOPER. KENT DO! GLASS. EDWARD RROPHY and JO \N 
CRAWFORD dans "PAID” que le Capitol offre à ses patrons demain et

CAPITOL
tfotm

Dernlere fols ce soir 
WARNER OLANO 

dans
THE BLACK CAMEL 

aussi
WOMEN pt ail NATIONS

VENDREDI ET 
SAMEDI
Mat. : 1.30 et 2.50 ; Soir : 
7 et 8.40 p.m. Mat.: 25-30c.

va vous enchanter 
Hans son rôle de 
Mary Turner, la 
jeune fille qui ne 
vit que pour se 
venger, mais qui 
succombe ensuite à 
l'amour. Plus inté
ressant encore que 
“The Trial of Mary 
Dugan" !

avec

ROBERT ARMSTRONG 
MARIE PREVOST 

JOHN MILJAN

DIM., LUNDI, MARDI

PAULINE GARON
La célèbre actrice Canadienne Française en personne
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PT LEGAPE
%T* - RUE ST-PAUL - 273

Cabinet deCuisine $21.35
BuffetavecMiroir $14.90
Commode 7 Tiroirs $3.25
Garde-Robes-Acajou $7.85
Fauteuils & Berceuses $7.35
Porte-Chapeaux.... $3.90

3 DIVANETTES
Divanette en chêne, fini fumé, 
siège et dossier recouverts en 
simili-cuir £10 TC
brun ylZ./U
Autre modèle d’un beau fini chê
ne doré, siège et dossier en si
mili-cuir. £1A

09 Une seule.. $l4aVV
Autre modèle, pratiquement neuf 
sacrifié au "Magasin de 
la Basse-ville à.

Grand Miroir Biseauté $27.50
Fauteuils ou Berceuses $5.35

EBCE

$15.50

Banc de Coiffeuse.■■.$2.90
Buffei et Vitrine Combinés $14.75

WagonnetàThé
Avec Cabaret

$095

.4-

Poêle à Gaz
4 Brûleurs - Emaillé
$2 J 50

Set de Boudoir
Chêne Doré
$4350

Porte - Parapluies
Fini Brun

$1=

Carrosses de Bébé
Modèle "Sulky" d’un beau fi
ni ivoire. Çil HfL
Un seul à.......  V ■ ■ ■
"Sulky" en fibre avec cou-AA 
verture. Sacrifié à.......  ^W»WW
Carrose en jonc, fini 
blanc, Vrai "Bargain" à.. $6.25

Set de Chambre 
9 Meubles... $52.50

Set de Salle 
7 Meubles__ $46.50

Table De Chesterfield 
Noyer Solide. . . . .$7.35

Set de Chambre 
3 Meubles.... $12.75

Lit en Fer
Emaillé Blanc

^1 —

Echangez
Vos Vieux Meubles 

Pour
Des Neufs
Appelez

2-6850
Demandez

Notre
EVALUA1EUR

AU “MAGASIN 
DELA BASSE-VILLE”

Chaise ‘Morris’
Chêne Doré

$2=

Carrosse Anglais
Fini Tan

$17=

EXTRA SPECIAL

C—flvt—

Poêle Electrique “HOTPOm”
Poêle électrique, modèle cabinet, fini entièrement 
émaillé, 4 brûleurs avec fourneau et réchaud. Régu
lateur automatique pour le fourneau. Un seul sacri
fié au “Magasin de la “Basse-Ville” à ..........

*70
Paiements Différés sur Demande

ooooo

Garde-Robes-Chêne Doré $9.90

Bureau et Lave-Mains $11.75

11
Fournaise Cabinet

Fini Tout Emailié

$27.50
Buffet

Grand Miroir
$050

Réservoir à Eau Chaude
3o Gallons

$7.85



LE SOLEIL, QUEBEC, JEUDI 23 JUILLET 1931 9

De notre édition de 5 heures d'hier après-midi

DES DESORDRES EN ESPAGNE
Séville, 22. lA.P.)—La troupe est intervenue aujourd’hui 

dans Triana, modeste faubourg de Séville, où elle a criblé les 
toits avec ses mitrailleuses. On avait auparavant fait feu des 
toits sur deux gardes civils. Ceux-ci avaient riposté, et il s’en 
était suivi une fusillade en règle. Les balles de mitrailleuses * 
tuèrent plus tard deux personnes—un journalier dans la rue et 
une jeune fille chez elle. Les désordres continuent.

UN GARÇON 
DEVRA ETRE 

PLUS POLI
Mécontent de la mère d’un 

de ses camarades, un jeu
ne homme l’insulta — Il 
doit payer l’amende — 
Deux autres accusés 
avouent leur faute — 
Une arrestation.

Un jeune homme fut condamné, 
aujourd'hui, ù trois dollars d'amende 
et les frais ou huit jours. Il avait 
comparu. sous le chef d'obstruction sur 
la voie publique. 11 était mécontent 
de la mère d'un de ses camarades, par
ce qu'il ne pouvait plus, à cause de 
la défense de cette mère,- fréquenter 
ledit camarade. Alors il a importuné 
de ses protestations et propos plus 
ou moins aimables,à l'adresse de cette 
femme, la mère de son camarade, 
sur la rue. Ce ca,marade est un en
fant mineur et, à ce propos, M. le 
juge en-chef Hugues Fortier, de la 
Cour des Sessions de la Paix, a déclaré: 
“Ce sont les parents, dans ce cas-là 
qui sont les arbitres suprêmes pour dé
cider que leurs enfants peuvent fré
quenter et qui ils doivent éviter de 
rencontrer’’. Le juge a cité de la 
jurisprudence et notamment un juge 
ment de la Cour d’Appel de l’Ile-du- 
Prinee-Kdouard. aux termes duquel 
passer et repasser souvent sur le che
min, ou déambule une personne,dans 
le but de la narguer ôu de l’importu
ner, sans même lui adresser la parole, 
c’est se rendre coupable d'obstruc
tion sur la voie publique.

Emile Gaulin, de File d'Orléans, 
et Albert Deschèncs. de Sl-lrénée, 
ont volé, un de ces après-midi ré
cent®, deux couvertures dans une 
auto, rue St-François. “Nous étions 
en boisson” alléguèrent-ils, comme 
excuse, en avouant leur culpabilité. 
Ils ont vendu une de ces couver
tures et ils ont restitué l’autre. 
Leur sentence sera prononcée le 
24 courant.

Mardi prochain, aura lieu l'en- 
uête préliminaire, dans la cause
un jeune homme accusé d'atten

tat à la pudeur sur une fille mineure.
-3'

M. le juge Hugues Fortier entend, 
aujourd’hui, la cause de la Commis
sion des Liqueurs contre Alphonse 

, Sauvageau. de St-Thuribe. comté 
1 de Portnenf. Sauvageau est défendu 
par Me Lucien Darveau.

l/cs constables Georges-Henri Pa- 
try et Joseph Moisan ont arrêté 
cet après-midi un jeune homme sur 
le boulevard Des Fossés. Le pré
venu est accusé d'avoir conduit un 
auto sans licence et d’avoir commis 
de graves attentats à la pudeur sur 
deux filles mineures.

LES MAMANS 
D’AMERIQUE 

A L’HONNEUR
De* recherches viennent 

d’être entreprises aux 
Etats-Unis pour décou
vrir la plus vieille mère 
du pays, afin qu’on puis
se la fêter en 1932, à l’oc
casion du 2ième cente
naire de la naissance de 
Washington.

Washington, 22. La plus vieil
le mère américaine demeure-t-elle 
à Boston ou dans les environs ? Si 
nui. elle est par la présente invitée 
à être l’hôte des Etats-Unis dans 
la capitale l’an prochain à l’occa
sion des cérémonies spéciales qui 
auront lieu pour marquer la célé
bration du bicentenaire de la nais
sance de George Washington.

Au nombre des personnes qui ren
dront hommage n, cette vénérable 
mère américaine, il y aura les mères 
des fils fameux qui ont honoré ce 
pays, telles quo la mère do l’amiral 
liichard Evelyn Hyrd, l'explorateur; 
et la mère du colonel Charles Lind
bergh .

Ces cérémonies sont préparées 
pour commémorer l'affection que 
George Washington avait pour sa 
mère. La commission du District de 
Colombie, qui a la direction dos 
préparatifs pour la capitale, et qui 
sera l’hôte du peuple du pays entier 
pendant la période du bicentenaire 
fan prochain, se propose de faire 
de l’observance du jour des Mères 
en mai. 1932. l’un des grands évé
nements des fêtes.

On a commencé des recherches 
par toute la nation pour trouver la 
plus vieille mère américaine. Lors
qu'on l’aura trouvée, elle sera invitée 
officiellement h venir h Washington 
comme hôtesse de la nation.

UN ATTENTAT 
CONTRE LA 

VIE HUMAINE
Deux individus que recher

che la police de Worces
ter, placent une poutre 
en fer en travers d’un rail 
de façon à faire sauver 
hors de la voie un train 
du Boston & Albany.

Worcester, Mass.. 22. Deux hom
mes qui ont manifesté des intentions 
criminelles extraordinaires sont ac
tuellement recherchés par la police.

M. Bernard Rice, Saugus Place 5, 
avait entendu deux hommes échanger 
des paroles au cours de la nuit. Il 
était visible à leur manière de parler 
qu'ils prémiditaient quelque lâche en
treprise. Tout à coup M. Rice en
tendit : “Nous ne pourrons pas remuer 
cette pièce”. L’autre répondit ; 
"Nous le pouvons”.

M. Rice entendit ensuite le bruit 
du métal traîné sur le métal, puis des 
pas d'hommes qui s'éloignaient.

Il sortit de sa maison et alla sur la 
voie ferrée où il avait entendu les hom
mes parler et travailler. 11 trouva 
une poutre de fer placée en travers 
des rails et des cailloux avaient été 
placés de manière à maintenir cette 
poutre dans sa position.

Ne sachant pas à quelle heure l'ex
press de New-York allait passer, il 
travailla d'arrache pied à enlever l'obs
tacle et quand il eut terminé, il appela 
la police.

Les employés du chemin de fer 
| Boston and Albany sont d’avis que 
si l'express, qui passa environ deux 
heures plus tard, avait rencontré l'obs
truction. il aurait déraillé et plusieurs 
des centaines de passagers qu'il conte
nait auraient été blessés.

La police recherche ces deux mal
faiteurs.

GEO. PRIZE 
A LA COUR 

DE NOUVEAU
Mtre L. Roy, C. R., substi

tut du Procureur Général 
combat la requête du 
condamné qui veut con
server sa liberté — Il 
prétend que Piuze n’a 
pas observé les délais 
fixés par la loi.

APPELEZ

4-3511
pour

UN TAXI DE LUXE
Service courtois, Chauf

feurs expérimentés

! Les plaidoiries, très ntéressantes, 
sur une phase inattendue du débat 

: entre la Couronne et la Défense, 
dans la causa de Georges Piuze et 

: le Roi. furent entendues, ce midi, 
devant l'honorable juge Em le Gelly. 
de la Cour Supérieure.

La Cour d’Appel a ratifié unani
mement la sentence de la Cour des 
Sessions de la Paix de Québec con
damnant Georges Piuze à un an 
d’emprisonnement pour fraude en
vers le gouvernement du Canada. 
Georges Piuze, invoquant l’article 
1025 du Code pénal du Canada, u 
notifié la Couronne de son dessein 
de porter sa cause au plus haut 
tribunal de notre pays. Il fut libéré 
sur cautionnement. La Couronne 
l’a fait arrêter de nouveau, ces jours 
dern ers. Elle allègue, pour justifier 
son acte, le fait que Piuze n’a pas 
fait les procédures requises, dans le 

' délai prescrit par la loi. La défense 
a, par le moyen d’une requête pour 

: habeas corpus, sollicité de nouveau 
la libération de Piuze.

Ce midi, devant l’honorable juge 
Gelly, Aie Laetare Roy, C. R., com
battit cette requête, au nom de la 
Couronne. “Pour se prévaloir de 
l’article 1025”, soutint Me Roy, 
“il faut établir que le jugement 
dont on veut l’annulation en Cour 
Suprême, Gent en conflit avec des 
jugements antérieurs de la Cour 
d’Appel ou de la Cour Supérieure.

11 faut, en outre, pour demander 
la permission d’apper, s’adresser à 
la Cour Suprême elle-même et cela 
dans les 21 jours du jugement eue 
l’on veut faire casser. La requête 
pour appeler, envoyée au nom de 
Piuze, n’a pas été présentée à la 
Cour Suprême, dans ce délai de 

I 21 joiav."
Me Noel Dorion, procureur de 

; Georges Piuze. a répondu. Son 
i principal argument, an moment où 
nous quittions ce débat, était la 
mention des règles de pratique 
118 et 119 de la Cour Suprême du 
Canada qui disent ce que sont les 
longues vacances et les vacances 
do Noel de la Cour Suprême et qui 
disent que, durant ces vacances, il y 
a comme immobilisation du temps, 
en ce qui concerne les délais légaux.

I» jugement unanime de la Cour 
d’Appel fut rendu, le 12 juin der
nier et le délai de 21 jours qui 
normalement expirait le 3 ou le 4 
juillet expire donc, légalement, le 
3 ou 4 septembre selon le procu
reur de Piuze.

TERTIAIRE DECEDE
Montréal. 22.— iP.C.i James-Joseph 

Kills, doyen du Tiers-Ordre de saint 
François dans In province de Québec, 
est décédé A Montréal aujourd'hui, 
après une courte maladie. Il avait 95 

1 ans.

LE ROI DU 
SIAM DANS 

NOTRE VILLE
C’est mercredi prochain, le 

29 juillet, que Leurs Ma
jestés le Roi et la Reine 
de Siam visiteront Qué
bec — Leurs Altesses 
Royales se rendront au 
Saguenay — Pas de ré
ceptions officielles avant 
leur arrivée à Ottawa.

Il n'y aura pas de cérémonies of
ficielles lors de l'arrivée à Québec 
de lueurs Majestés le roi et la reine 
de Siam, mercredi prochain le 29 
juillet.

Leurs Majestés ont exprimé le dé
sir de voyager incognito jusqu'à 
Ottawa où le gouvernement du Ca
nada. leur fera une réception officielle 
Pendant leur séjour à Québec le roi 
et la reine de Siam seront désignés 
sous le nom de Prince et Princesse 
Sukhodaya.

Ijeurs Majestés seront, accompagnés 
du prince Amoradvat Kridakara, 
ministre de Siam à Washington, de 
Son Excellence le général Chao Phya- 
bijyenbr. aide-de-camp, du vice- 
amiral Tbarava Jaryanta, et de 
Mme Jaryanta. médeçin du roi et 
dame d'honneur de la reine, du 
grand chambellan Luang Sirisom- 
bata. de Son Excellence le prince 
Chivasak. de Mom Chao Svastikul. 
secrétaire Leurs Majestés, de Re
ginald Loftus, de l’ambassade amé
ricaine à Ottawa, et d’autres per
sonnages.

Le roi et la reine occuperont des 
suites au Château Frontenac et Leurs 
Majestés seront reçues à la gare du 
Palais par le lieutenant colonel D.-B. 
Papineau, aide de camp du lieute
nant gouverneur, l’honorable H.-G. 
Carroll, et par le lieutenant colonel 
J.-D. Brousseau A.V.C.

Mercredi soir Leurs Majestés se
ront les hôtes d’honneur à un diner 
d'état à Spencervvood et jeudi le 
gouvernement provincial offrira un 
lunch au roi et à la reine à Boischa- 
tel, au Quebec Golf Club.

Leurs Majestés feront ensuite un 
voyage au Saguenay à bord du La
dy Grey*’ et elles partiront ensuite 
pour la capitale fédérale.

LES ALLEMANDS
Londres, 22.—<P.C.)— Les délé

gués allemands doivent repartir 
pour Berlin demain soir, avec M. 
Arthur Henderson, M. MacDo
nald devant les rejoindre dans la 
capitale du Reich vendredi. La 
situation créée par la conférence, 
paraît être la suivante :

Toutes les puissances repré
sentées vont collaborer à l'exécu
tion des suggestions américaines, 
qui visent au maintien et à la 
consolidation de crédits à brève 
échéance pour l’Allemagne. Il y 
aura probablement quelque redis
tribution de ces crédits pour que 
les Etats-Unis ne soient plus obli
gés d’en porter les six dixièmes, 
comme ils le font actuellement.

Le crédit de 5100,000,000 accor
dé par les grandes banques d'é
mission. sera prolongé au delà de 
son échéance du 16 août prochain, 
La délégation allemande a sug
géré l’envoi à Berlin d’un comité 
international de banquiers pour 
discuter sur place des besoins du 
Reich, quitte à présenter plus 
tard son rapport à ce sujet. Cette 
suggestion parait avoir été cor
dialement approuvée.

INVASION DE SAUTERELLES

change. une autorisation de cette société, ont ! Le département du procureur gé- j tion est à Montréal. Les marchands tirage avait été fixé au mois d'octo-
Deux femmes de Bedford, madame été arrêtées et accusées d'extorsion néral a mis fin à un système de lote- recevaient des bons portant leur an- bre. mais le département du procureur

Stoke et Mlle Gauthier,,, qui recueil- ' d'argent sous de faux prétextes. Elles rie opéré par l'Association des mar- nonce au verso et le client à qui était général a averti l'association qu’elle
pour la St- ont plaidé non coupable et leur pro- chands-annonceurs de la province de remis ce bon avait droit de participer n'avait pas droit d'organiser des lote-laient des souscriptions pour 

John Ambulance, sans avoir obtenu cès s'intruira ces jours-cL Québec. le bureau chef de l'Associa au tirage d'une somme de $900 Le ries de ce genre.

Rome, 2.—On mande de Pérou
se que la région a été envahie par 
des millions de sauterelles qui 
ont causé des dégâts Importants. 
Les moyens de destruction em
ployés jusqu’ici n’ont donné au
cun résultat, et seul le feu, disent 
les techniciens, pourrait être effi
cace.

A Florence, une invasion sem
blable est signalée.

APRES DEUX 
ANNEES DE 

RECHERCHES
On arrête un nommé Deus 

Blais qui s’était enfui de 
St-Hyacinthe, à la suite 
des plaintes portées con
tre lui — L’individu ar
rêté à Québec est accusé 
de nombreux vols — Les 
loteries.

La Justice a le bras long el un hom
me du nom de Deus Blais, fugitif de
puis 1929, à la suite de plaintes por
tées contre lui à St-Hyacinthe. vient 
d'éprouver la surprise de sa vie.

Des mandats avalent été émis con
tre cet homme, 11 y a deux ans, mais 
on ne put le retracer. Il s'était enfui 
aux Etats-Unis Immédiatement après 
avoir appris que la police provinciale 
le recherchait. Son signalement fut 
donné aux autorités de l'Immigration 
et l'homme fut surveillé. Le 3 juillet, 
11 revenait au pays. Le déjartement 
de l'Immigration avertit aussitôt le 
département du procureur général à 
Québec et hier soir, deux détectives 
allaient cueillir l'homme dans un lo
gement de Limoilou. Il sera envoyé 
aux Trois-Rivières aujourd'hui. Deus 
Blais est, accusé d'avoir extorqué de 
l'argeflt à plusieurs personnes de Ste- 
Anne de la Pérade. entr'autres à M 
Lanouette ($2.000', à M. Michaud, 
*2.200'. à M. Fillion (*700', et à M 
Vivier ($425'.

L’accusé agissait comme agent de

UN PROJET DE LOI RETIRE
Ottawa, 22 - —(P.C.) Le bill accordant la personnalité civile à l’Ontario- 

Québec Canal and Power Co’y ne sera pas présenté aux Communes à cette session. 
L’objet du projet de loi était l’incorporation d’une compagnie formée dans \e butj 
de creuser pour la navigation et les forces hydrauliques un canal sur la rive nord du I 
St-Laurent, à peu près vis-à-vis des ouvrages de la Beauharnois.

POSTE C. H. R. C.
Concert Guy à tous les matins à 11 hrs.

A tour de rôle, chacun de nos gérants viendra vous dire ce qu'il pense de cette puissante 
organisation essentiellement canadienne des Magasins GUY, et les moyens qu'il possède 
pour donner satisfaction entière à tous ses clients, ses amis qui, nul doute, ne manque
ront pas de Vécouter parler au microphone.

ENCORE UN COUP DE COUTEAU
Dans le prix des Principaux Aliments d’Eté

Bananes
Très belles 
et mûres .19 Ble-dinde

Pommes deneige, bonnes à manger • JL9

Patates 4*4%
Nouvelles m%M%Æ

la poche ^ 4r W

10 Ibs .14

Oranges Sunkist, très juteuses .33
Melons de Californie ch. .10
Melons d’eau 1b .05
Pêches de Californie dz .45
Poires Bartlett de Californie dz #39
Citrons Verdelli, nouv. récolte *35

Choux Concombres
ch. ch.

•05 .05

Fèves Jaunes 1b .06
Carottes nouv. le pqt. .05
Choux de Siam frais ch. .05

Boîte 2
I nc occasion pour ceux qui ont une 
auto, d'en faire provision pour la 
campagne, ou si vous préférez, nous 
irons porter votre commande à la Uie 
de Transport à l'heure que vous dé
sirez.

SARDINES
BRUNSWICK”

Nos gérants vous diront au radio 
pourquoi nous pouvons vendre DU 
BON à si BON MARCHE.

Poires en conserve 2 s. 2 bt:s •25
CATSUP

“Excellence”
Grosse bouteille

Tl a quelque chose de mieux que 
le catsup étranger! il est fait avec les 
bonnes tomates du district de Québec.

Marmelade
Old City

Grosse 
Jarre 
40 oz .25

Beans “Heinz” Q ktc
Petites boîtes ^ UlO %

Fèves blanches C |kc
Triées à la main ^ IUu

Olives McLaren
Nature

Grosse Jarre 40 07. •39

(Savon National Barsalou 10 mes
pour •35)

LUX, petit paquet 2 pqts .19

Chipso
Gros

Paquet

.19

Pondre à Pâte Saindoux Pur 2 pqts
Paquet 1 1b •25 Lait

Magique
Boîte 16 oz.

Biscuits Soda
Cream Dainty. Bte 1 1b

Biscuits
Aux Figues

.15

.15
condensé

EAGLE
Riz Guy

Pack-O-Bulk Sac 2 Ibs .19 on•Ôr Marinades Raymond
Sûres, mêlées 20 oz •24 •L\j

Chocolat
au lait 

Velvet Buds

25
FORCE 2 pqts .25

Beurre -
frais pasteurisé

.2S
Oeufs

Sw* 3dz .65
ws 3 dz .57

(Sans Cartons'

Haddock
frais

.08

DEVANT
d’Agneau
Si vous le désirez, 
nous vous le prépa
rerons pour que vous 
puissiez le farcir. Rj

Longes et Côtelettes .27
BOEUF Steer de choix 
Pour bouillir .09
Steak haché 2 Ibs .25
Veau de Lait premier choix
FESSE Complète ou demie .20
Langue fraîche .27

Lard Frais
Epaule 11

Sock
Pattes salées IL 
pour bouillir

.16

.07
Charcuterie

Saucisse fraîche 1b .15
Jambon pressé 1b «17
Saucisse fumée 1b .23
Langue en galantine .28

(Moule gratis)

CAFE SPECIAL 
Moulu Ib .25
THE NOIR
Guy Spécial Pqt 1 Ib .33
FROMAGE CANADIEN 
Très forl Ib .40
CHICKEN HADDIES 
Brunswick .20
FLEUR DE PATATES 
St-Lawrence .10
PARIS-PATE 
. . . . . . . . . .  .15
PAPIER A MOUCHES 
Aerexon 3 pour .05
VINAIGRE
XXX le gallon .50

s

451
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. Leur.' Majestés le roi et la reine de 
Siam visiteront Québec mercredi pro
chain le vingt-neuf juillet. Leurs Ma
jestés et les membres de la suite royale 
occuperont des appartements au Châ
teau Frontenac 
, — o —
. ,Les membres du Comité France- 
Amérique ont reçu à un lunch hier 
njidi au Château Frontenac en l'hon
neur du commandant Lathan et de 
l'état-major de l'aviso français 1 Vil- 
léd'Ys”.

— o —

M. le docteur et madame Louis1 
Rousseau occupent une résidence d'é
té à Valcartier.

— o —
Madame Guy Baillargeon et ses en

fants partiront pour Percé à la fin 
dé la semaine et seront les invités 
dé M. et madame Maurice Brasset

— o —

Mademoiselle Aimée Auger est de 
retour de Montréal ou elle a passé 
çtnq semaines, chez sa tante, mada
ms Alexandre Auger, d'Outremont
r — o —

Mademoiselle Lucienne Guilmette. 
avenue Moncton, est partie pour une 
quinzaine de jours, en promenade 
aux Etats-Unis, Mademoiselle Guil- 
mette visitera les principales villes de 
la Nouvelle-Angleterre.

— o —
.Le lieutenant-colonel J.-S. O'Mea

ra, président de la Commission du | 
Prit, et le brigadier-général T-L 
Tremblay sont revenus hier soir de 
Montréal et Ottawa.

— o —
Madame Jules Frémont passe quel

ques semaines à Kennebunk. Maine.
— o —

Mademoiselle Marguerite Portier 
mademoiselle Françoise Fortier et M. 
Raymond Fortier partent ce matin 
pour la Pointe-au-Pic et passeront 
la fin de semaine au Manoir Riche
lieu.

— o —

Madame Roméo Langlais et ses 
enfants passent les dernières semai
nes de vacances à St-Irénée-les-Bains.

— o —
M. H.-M. Woodside est de retour 

d'un voyage à Montréal et Ottawa,
— o —

M. le docteur William Hanrahan et 
madame Hanrahan, de Bristol. Conn., 
ainsi que leurs deux fils, William et 
Louis, qui voyagent depuis quelque 
temps en automobile à travers le Ca
nada. sont arrivés hier soir à Québec, 
après une croisière au Saguenav et re
partent aujourd'hui pour les'Etats- 
Unis.

Mademoiselle Julienne Simard pas
se une couple de semaines au Castel- 
d^is-rive, aux Eboulements.

— o —
MM, Jacques et Pierre Sénécal ain- 

ii que mademoiselle Caroline Sénécal 
de Montréal, sont à l'hôtel Laurenti- 
des, aux Eboulements.

— o —

M. et madame L.-J.-S. Deschamps 
ainsi que leurs deux jeunes filles, 
mesdemoiselles Lucienne et Rolande 
Deschamps, sont partis à bord du 
vapeur “Richelieu” pour un bref 
voyage dans la métropole.

— o —
M. et madame J.-P.-E. Delisle. de : 

Neuville, sont de retour d'un voyage 
dans la Gaspésie.

— o —

M Alexandre Dallaire est de re
tour de Ste-Claire de Dorchester où j 
il a passé une quinzaine.

— o —

M. Raoul Rhéaume, de Québec, 
passe, une quinzaine chez ses pa
rents. M. et madame Eugène Rhéau- 
me, à Ste-Marie de Beauce.

Madame Albert Racine, madame 
(Dr) Gustave Gauthier, de Chicou-

. timi. et M. Gaston Racine sont par
tis pour Montréal,

— o —
Mademoiselle Antoinette Huot. 

s’embarquera à bord du "Laurentic '. 
samedi, le premier août, pour un vo
yage de deux mois en Europe.

— o —
M. le notaire Victor Mathieu. M 

le docteur W.-G. Béland. de New- 
Bedford, M. Henri Béland et M. J.- 
P.-O. Mathieu sont de retour d’une 
excursion de pèche au Lac à 1 Epau
le. dans le Pare National.

— o —

M. Henri Blais et mademoiselle 
Marguerite Blais, des Trois-Rivières, 
sont revenus dun court voyage aux 
Etats-Unis.

— o —

Mademoiselle Yvette Gaulin est de 
retour des Eboulements où elle a 
passé quelque temps à l'hôtel Beau-
séjour.

— o —

M. et madame Eugène Larose. de 
Montréal, ainsi que leurs enfants ont 
passé quelques jours à Donnacona. 
les invités de M. et madame Albert 
Pelletier.

— o —
Mesdemoiselles Irène et Jeanne 

Jobin, de Beauceville, passent .quel
que temps à St-Jean-Port-Jolî, au 
Castel-des-Falaises.

— o —

Dimanche, le dix-neuf juillet, à 
Ste-Hénédine de Dorchester, ont eu 
heu les fiançailles de mademoiselle 
Alfreda Drouin à M Jos. Fortin, 
tailleur,, de Québec.

— o —
Mademoiselle Jacqueline Paquet a 

passé quelques jours à Deschambault, 
l'invitée de mademoiselle Georgette 
Bédard.

— o —

Madame Louis-Philippe Côté et ses 
enfants, de Cap-Chat, Gaspé, sont en 
promenade pour une quinzaine, à 
Beaumont-sur-Mer, à la résidence de 
M. et madame J.-Edouard Perrault.

— o —

M L.-H. Lachance, agent du 
C.N.E.. madame Lachance, et leur 
fillette. Jeannette, ainsi que Mlle 
Marguerite Bédard et M, Ls-Philippe 
Pagé sont revenus de Chicoutimi et 
du Lac St-Jean. Us ont fait le tra
jet en auto.

— o —

M. le docteur et madame J.-C. 
Miller. M. et madame J.-Eug. Gauvin. 
ainsi que Mlles Marie-Paule et Fran
çoise Gauvin ont passé le week-end 
à Ste-Luce-sur-Mer, les invités de M. 
et madame Léopold D’Aniou. à leur 
villa d'été,

— o —
M. F.-X. Paradis, de l'Ancienne- 

Lorette. est de passage à Montréal, 
pour quelques jours.

—- o —

Mme Vve Nap. Parent. M. et Mme 
Isidore Thibaudeau et Mlle Reina 
Parent son partis, dimanche, pour un 
voyage de quelques semaines aux 
Etats-Unis et New-York.

— o —

Mlle Germaine Guillemette. de 
l’Avenue Moncton est actuellement 
en voyage à Boston et Holyoc, Mass.

— o —
Mlle Marcelle Gaudreau. de Saint- 

François d'Assise, est partie pour une 
quinzaine à Montréal, l'hôte de son 
amie. Mlle Rhéa Paquet.

— o —

M. et madame Alfred Marois (née 
Edith Lavoie), font part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’une 
fille, née le 19 et baptisée le 20, sous 
les prénoms de Louise-Laure-Marie.

Parrain et marraine, Mgr Zéphirin 
Marois, P A., V.G., cousin de l’enfant 
(représenté par M. Eugène Marois), 
et Mlle Laure Braün, cousine de l'en
fant. Porteuse, Mlle Oliva Marois, 
tante de l'enfant.

M. et madame Aimé St-Htlaire et 
M. Henri Brochu, de Lawrence Mass.

I ont passé quelques temps à Old Or
chard Beach. Maine.

• — o —
M. et Mme Alphonse Guillemette. de 

Methew étaient de passage dimanche 
à Old Orchard

— o —

■ M. Louis-Charles Gagnon, employé 
civil au Département de la Manne à 
Québec est pour quelques jours en va
cance chez son père, M. Esdras Ga- 

; gnon, de Ste-Perpetue de l'Islet.
— o —

Madame René Leduc et mademoi
selle Gertrude Leduc sont parties, 
hier, sur le “Duchess of Atholl " pour 
un voyage aux Etats-Unis. Elles | 
doivent visiter quelques villes de la î 
Nouvelle-Angleterre et faire un sé- ! 
jour à Atlantic City.

MONTREAL

L'honorable juge Eugène Lafontai
ne et sa petite-fille, mademoiselle 
Gilberte Christin. passent quelques 
semaines au lac Chapleau.

— o —
M et madame Stephen Vallée et M 

le docteur et madame Seville Cheff 
sont à Atlantic City.

— o —
M. et madame Guy Couture et leur 

famille partiront cette semaine pour 
Magog où ils passeront l’été.

— o —

L'honorable juge Surveyer est ac
tuellement à Londres.

— o —

M. et madame Victor Dore, actuel
lement en Europe, étaient à Armster- 
dam. dernièrement.

— o —

Mademoiselle Mercedes Laurence 
partira la semaine prochaine pour un 
séjour aux Eboulements.

— o —

M. et madame Louis Gélinas ont 
passé la fin de la semaine à Rivière- 
du-Loup, les invités de l’honorable M. 
et madame L.-A. Taschereau.

— o —
M. et madame Ernest Guimont ont 

passé la fin de la semaine à Wood
lands, les invités de M. et madame 
Marime Raymond.

— o —

Madame L.-J. Décarie. M. et ma
dame L. Charbonneau, M, Armand 
Dupuis sont au club du lac Chapleau.

— o —

M. et madame L. Cleveland Mor
gan sont les invités de Sir Montagu 
et de Lady Allan à Cacouna.

— o —
Mademoiselle Odette Lapointe, de 

retour d'un voyage à New-Glasgow 
et Halifax, est à Carleton. chez son 
oncle. M. Pratte

RECENT MARIAGE Le rhumatisme le cloue au lit 
11 mois. Sur pied maintenant
Rien ne lui a fait du bien 
avant les “FRUIT-A-TIVES”

RECENT MARIAGE

Photographie prise au mariage de M. 
EDDY BLOUIN à mademoiselle 
LAURA LEVEILLE. à St-Joseph, 
ees jours derniers.

llième ANNIVERSAIRE Chez LUCILLE llièmS ANNIVERSAIRE

Une Répétition Du Succès De La Semaine Dernière

VENTE
2955 ROBES

Avec
Manches Longues, Demi-Manches 

Et Sans Manches

Couleurs Assorties, Styles Variés, Crêpe 
Fleuri, Fugi Extra Pesante, Crayshene 
Lavable, Voile et Broadcloth de Soie.
Grandeurs Assorties. Valant jusqu'à 
$7,50. En Vente Vendredi, Seulement

Photographie prise au mariage de 
FORTIER-BOUTILLET, à Saint-
Joseph, ces jours-ci.

SERVICE
DES SIGNAUX

Me-auv-Grue*, 31. Descendant 5.40
am Canadian Victor”. 5.55 am.

Key vive , 6 30 a Cydonia 
Cap-Saumon, 82. Brumeux, sud-ouestn

Montant 4 a m Yacht’ Descendae
7am Ontariolite '. hier 6.30 p ?ablt 
T . 4 p m ronniscliffe Haal . 1.30 
p Tadoussac . - 30 p m. ' Donnacona 

No 1”
Polnte-au-Pere, 158. Clair, calme 

Montant 4 a nv Canhy 5 30 a Tre- 
nora”, descendant hier 3 p m Mani- 
cpuagan- . 3.30 p "Hagno’ . 7.30 p. 

Finchley' 10.30 p. Kings County’' 
Petit-Métis, 179. Clair, suri-ouest 

Montant hier 10 p m “Chicoutimi & 
T ow

Rfvière-à-la-Martre, 263. — Clair, nord- 
ouest Montant 7 a at 3 am Sa
peurs Goélette “Mont Ste-Anne' 
partie 8 a m

Cape-Magdalen, 299. Clair, sud
Montant 5 a.m 6 a m et 7 a m. “ Va
peurs '

Pointe-à-la-Renommne, 330. Clair 
calme Montant 7.30 a.m 'William 
H 6 a m. Watford '. 3.30 a Acha- 
tina . 3 a.m .Marie Horn' Montant 
hier l p m "Nord Hava!” 100 sud-est. 
10 30 p “Twickenham' Descendant 
2 a.m Wendover”. hier 8.30 pin 

Svanholm . 8 30 p. "Lingan". 
Summerside, P.-E.-l. -“Gaspésia” arri

vé hier 2 p m.
Shelter Bay. “ Keybar ' arrivé hier,

4 45 a.m.
Sept-lles, 235.—Montant hier. 3 p.m..

' Roi David
Belle-lsle. 739, Montant 2.40 a.m.. 

Laurentic' 3.50 a.m.. “Athéma” Mon
tant hier. 4.30 p.m . “Duchess of Bed
ford” 8.30 p.m , "Poitiers' .

MONTREAL A QUEBEC

Longue-Pointe, 134.— Clair ouest Mon
tant 7 05 a m . ' Black heat h”. 1.20 a.m..

Blue Sunoco". 4 20 a m . "Starck”. 
4.35 a.m.. "L. W Robinson” 1.10 a.m . 
"Swiftwater fi 25 a m., 'Richelieu”.
7 30 a.m.. Québec”, fi 10 a.m.. "Grey 
County fi.25 a.m.. goélette "H. V B ". 

Cap-St-Michel, 125. Clair, ouest. Mon
tant fi.50 a.m . "Rose Hélène”. Descen
dant 8.15 a.m . Fontenac” et ‘ Tow”

Bell mouth, 110. Clair, ouest Montant 
8.40 a.m . Lagaholm”.

Trois-Rivières, 65. -Nuageux, ouest 
Montant 5.20 a.m.. “Chicago Tribune” 
fi 10 a m . "Canadian Commander’ 

Pte-Citrouille, 55. Nuageux, ouest. 
Montant 7 20 a.rn., John J. Boland 
Jr”.

Grondincs, 41.— Nuageux, sud-ouest. Des
cendant 7.50 a m. C.G.S. Safeguarder 

Portneuf, 31.—Clair, sud-ouest. Descen
dant 7 50 am. "C.G.S. Berthier & Dra

gue No 12..
Québec. Nuageux, ouest Descendant 
1.15 am. "Ontariolite '. 3.05 a.m “ Ca
nadian Victor;. 4 40 a.m ‘ Blaireek”
5 a m. “Vancolite St-Laurent" arrivé en 

descendant fi a.m "North Northland”
arrivé 7.35 a.m. Descendant 8. am 
‘ Winona Remorriueur Manoir'' arir- 
vé en montant 7.55 a.m.; Goélette "La- 
brosse" arrivé en descendant 3 25 p m.

Josh ne” arrivé 3.30 p m "Coal Bar
ge No 6" parti en descendant 3.45 p m 

OUEST DE MONTREAL

Cornwall, 62.—Clair, sud-ouest Descen
dant 5.35 a.m. "Laurentic 

Coteau Landing, 33.—Nuageux, sud- 
ouest Descendant fi. 15 a.m. “Magog .
7 05 am. "Joseph P. Burke 

Lachlne, 3.—Descendant 5.40 am City 
of Hamilton’. 8 15 a.m. "Aube”.

DERNIERE HEURE*
Cap de la Madeleine, 299.—Montant | 

0 a m Watford ". |
Pointe à la Renommée, 330.— Mon- i 

tant 9 25 am. "Canadian Pathfinder” 
100 sud-est.

Mutton Bay.—Montant hier 9 pro 
"North Voyageur”.

VAISSEAUX PASSAGER MONTANT

Belle-lsle, 739.—3.50 a.m Athenia”. 
attendu vendredi à minuit. 3.40 a.m 

Laurentic” attendu vendredi 7.30 p. 
m Hier 4 30 p.m. Duchess of Bed
ford” attendu vendredi à 9 a.m

“Cloué au lit onze mois, tant j’étais 
battu de rhumatisme, incapable de 
marcher, je souffrais en outre de terri

bles attaques d’in
digestion . de maïux 
de tête brûlants et 
de constipation.

! Après avoir essayé 
en vain nombre 
de médecines, j’ai 
entendu parler des 
‘Fruit-a-tives’ et 
commencé d’en 

i prendre. Aujour
d’hui je me sens 

15 ans plus jeune. Rhumatisme et 
autres douleurs ont complètement 
disparu.”—Mytro Knidy, Wakaw, Sas
katchewan.

Dans des centaines de milliers de 
cas, les “Fruit-a-tives” ont soulagé

promptement et sûremen les dou
leurs aux jointures, gastralgie, maux 
de tête, constipation, nervosité, après 
échec d’autres traitements. Pour
quoi ? Parce qu’elles diffèrent en
tièrement des autres remèdes. Cette 
découverte unique d’un brillant mé
decin canadien combine pour la pre
mière fois 6 des meilleurs toniques 
végétaux avec un extrait spécial secret 
de pommes, oranges, pruneaux et 
tigues— les remèdes mêmes de la 
Nature pour vous donner et garder 
la santé. Le tout concentré en une 
petite pastille aisée à prendre. Sans 
drogues asservissantes

COMME PROTECTION 
CONTRE LES RHUMES 
D’ÉTÉ PRENEZ*

LE

Cessez de souffrir de douleurs rhu
matismales. excès de bile, indigestion, 
mal de dos, constipation ou ner
vosité. Ayez aujourd’hui des “Fruit- 
a-tives” à la pharmacie. Santé et 
vigueur nouvelles en un clin d'oeil. 
Résultats garantis ou votre argent 
promptement remboursé.

CREAM
PORTER
BOSWELL

! délégués québécois en même temps 
j qu’il les félicitait, que Québec était 
la première ville de tout le Domi
nion à aller demander de l’aide 
pour ses chômeurs.

Prenant la parole à la suite du 
chevalier Beaulé, Son Honneur le 
maire Lavigueur remercia d'abord 
la foule de s’être rendue en aussi 
grand nombre à l’assemblée qu’il 
avait convoquée. Les milliers de 
personnes ici présentes ce soir, dit-il, 
sont assez pour montrer combien la 
population de Québec s'intéresse à 
la crise qui ravage l’univers. Mais 
si à Québec, continua le maire La
vigueur. la crise se fait sentir aussi 
terrib'e qu ailleurs, il y a cependant 
une chose qui nous permet d’avoir 
une plus grande confiance que dans 
d'autres pays sur l’issue de cette 
calamité. C'est qu’avec, tout le 
courage qui vous caractérise, vous 
Canadiens-Français, il semble qu’il 
ne peut pas ne pas y avoir de moyen 
d’y mettre fin.

Puis après avoir fait appel à la 
coopération de tous. Son Honneur 
le maire parla des résultats ne sa 
mission à Ottawa.

Si je ne suis pas revenu, dit-il, avec le 
million demandé je suis du moins re
venu, déclara le maire, avec l’assuran
ce que les demandes que je venais de 
faire auprès du gouvernement fédéra! 
au nom des chômeurs de Québec étaient 

j bien accueillies et qu’elles seraient bien 
] considérées.
| Mais cependant, ajouta le maire, 
les travaux ne s’organisent pas tou
jours du jour au lendemain. Il y a 
des formalités à remplir, des contrats 
£; signer, des plans à dresser. Tout 
cela prend du temps, prolonge votre 
attente et tout de même il faut en 
attendant que vous viviez vous et la

famille dont vous avez charge.
Aussi, déclara le maire Lavigueur. 

parmi les demandes que j'ai faites il en 
est une pour un octroi d'une somme 
entre cinquante mille et cent mille 
dollars pour être distribuée en secours 
direct aux chômeurs par l'entremise 
de nos grandes sociétés de bienfai
sance. Je ne sais qu’elle somme le 
Fédéral consentira à cette demande, 
ajouta le maire, mais Thon Bennett 
m’a assuré que Québec aurait sa large 
part.

Continuant l'exposé des demandes 
adressées au gouvernement fédéral le 
premier magistrat déclara qu'il avait 
principalement réclamé la somme 
d'un million à même les crédits qui 
seront accordés pour le chômage al n 
de continuer les gigantesques travaux 
des égoftts collecteurs de la rivière

RADIO COMBINE VICTOR !

*6©
L'instrument par excellence vous offrant trots
formes de divertissement : l'enregistrement de
vos propres disques, la réception radiophonique
parfaite et la reproduction de. disques. Il est ALLO1 ’L
maintenant facile d'achat grâce à la généreuse su^. n importe quelradio ou phonogra-
allouance sur votre vieux phonographe ou radio, phe.

CONDITIONS FACILES

Victrolas Orthophonie

St-Charles, ce qui devrait employer 
les o<
'hiver

des centaines d’hommes pour tout

Nous avons encore demandé, ajou
ta-t-il, la construction de grands édi
fices dont a besoin notre ville et dont 
la construction assurera le pain aux 
braves pères de familles et leur per
mettra de vivre convenablement jus
qu’à ce que les affaires reprennent leur 
pleine activité.

Eu plus des travaux de la rivière 
St-Charles. en plus des constructions 
demandées, nous avons encore prié 
l’hon. R.-B. Bennett d’user de toute 
son influence pour faire reconstruire 
les usines de Lixnoilou incendiées de
puis le printemps dernier et je n’ai 
aucun doute que le résultat de toutes 
ces demandes ne soit satisfaisant

Mais comme je vous l’ai dit. il y a 
; quelques instants, en attendant, 
j l'ouvrier a le droit de vivre et de 
I jouir de tous les privilèges possibles 
1 pour faire vivre sa famille. Vous sa

vez que la ville a voté la semaine 
dernière un bon montant pour être 
remis au syndicat des familles. Au
jourd’hui encore une autre somme 
de cinq mille dollars vient d'être 
remises la société St-Vincent de Paul 
dans le but d'aider aux familles des 
chômeurs. Et ce soir, continua Son 
Honneur le maire Lavigueur au mi
lieu des applaudissements, j'ai le 
plaisir de vous annoncer que j'ai 
réussi à "passer” le réservoir et à 
«’unanimité. D'ici une semaine les 
travaux commenceront définitive
ment et tout se fera au travail ma
nuel. I^e contrat a été accordé à 
une maison québécoise. La Canadian 
Construction, qui emploiera un bon 
nombre d'ouvriers québécois.

Abordant ensuite la question du 
■salaire des ouvriers le maire se dé
clara nettement en faveur du main
tien de l’échelle de salaire à quarante 
cents de l’heure et après avoir in
voqué les diverses raisons qui le por
taient à, prendre cette attitude il 
promit que tant qu’il serait à l'hôtel 
de ville le salaire des ouvriers ne 
serait pas diminué.

Enfin, termina Son Honneur le 
maire, je crois que nous sommes 
rendus dans une période ou nous 
pouvons avoir confiance. Déjà, nous

avons mis plusieurs centaines d’ou
vriers au travail dans divers entre
prises et j'espère que les projets que 
nous voulons réaliser avec l’aide du 
gouvernement fédéral et avec l'aide 
du gouvernement provincial nous per
mettront d'employer assez de monde 
pour que l’on puisse dire bientôt 
qu'il n’y a plus de chômeurs à Qué
bec.

Après-le maire. M. A.-G, Penny 
président de la Chambre de Com
merce, MM. les échevins Drolet et 
Bertrand prirent aussi la parole pour 
prier les chômeurs d’avoir confiance 
dans l’issue des démarches qui ve
naient de se faire.

PI était environ dix heures quand 
la foule commença à se disperser. 
Quelques chômeurs en profitèrent 
cependant pour haranguer la foule 
mais la, plupart se bornèrent, à ré
clamer le calme et la patience ce que 
tous ont d'ailleurs bien fait hier soir 
puisque la, police qui s’était rendue, 
en force sur la place n'eut à inter- 

j venir en aucune manière. Des ras
semblement furent bien tentés de 

[ nouveau aux abords des rues St- 
! Vallier et de la rue des Oblats mais 
il n’y eut, pas r!0 désordres et à dix 
heures et demie tout était rentré 

1 dans le calme.

Le plus pour votre argent

121 St. Joseph

. V M

wm

IL REUNIT UNE
FOULE NOMBREUSE

( Suite)
Beaulé prononça une courte allocu
tion dans laquelle il remercia la 
foule qui par som étendue montrait 
combien la population de Québec 
s’intéresse au grève problème du 
chômage avec lequel le monde en
tier est actuellement aux prises.

Si la crise que nous déplorons à 
Québec, dit M. Beaulé, est générale, 
c'est une raison de plus pour que 
tous les pays du monde travaillent 
à la solutionner, et, à Québec tous 
doivent se donner la main et s’unir 
dans les mêmes sacrifices, si néces
saire, pour procurer de l’ouvrage à 
Fou vrier.

Après avoir rendu témoignage au 
maire Lavigueur et aux échevins 
de notre ville pour tous les efforts 
tentés pour procurer des travaux à 
la classe ouvrière, M. Beaulé qui 
faisait, partie de la délégation à 
Ottawa ajouta que le ehef du gou
vernement fédéral aval déclaré aux

CHIC MARIAGE

Bile l'accueille avec 
un sourire joyeux

Elle est toujours alerte et gaie quand il 
arrive. Elle sait qu’en gardant la bouche 
fraîche on reste dispos.

La délicieuse saveur de la Gomme 
WRIGLEY rafraîchit la bouche et parfume 
l’haleine après qu’on a mangé ou fumé.

WRIGLEY “après chaque repas” est 
recommandée par les médecins 
et dentistes, car elle aide la 
digestion et nettoie 
les dents.

IlSMI

PATENTE DE TRAPPE ANIMALE
AVÏTNnDP ou manufacturer,V JLiI vL/IYLi avec ‘'Patent Pendin ^’*

J’offre en vente, ou pour la fabrication avec les mots "Patent T’etvünc 
exigés) une Patente rie Trappe animal pesant 9?^ onces, pour tout animal 
de fourrure, l’ours et le loup exceptes

Cette invention, conçue par un trappeur de 35 années d'expérience, a 
pour objet principal l’économie de partage, etc.

Pour tout renseignement s’adresser fl

Alexis Lavoie* St-Gabriel Est Co. Rimouski

i

RADIO VICTOR
W

Tous les modèle^ , ,,

RADIO
VICTOR

sont exposes

320 CM
St-Joseph

UUCj Tel :
8167

PIANOS RADIOS
PEU £©UTEVs©-~ 

£LLE tCMTEdTE
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La Plus Grande Vente Solde
de Manteaux, Costumes et Robes

jan

L
i

jamais organisée par

300 vêtements, comprenant costumes de soie,
costumes tricotés, costumes, manteaux et ro- 
bes en soie imprimée. Valeurs jusqu’à $35.00

P«ta d’échange — Ni estai — Chaque vante finaleJ
rue St-Jean

M. le docteur Georges LaROCHt et 
madame LaROCHE (Fernande 
Gauvtm, dont le mariage a eu lieu 
res jours derniers, en l'église de» 
Sain ««-Martyrs.

(Cliché "Le Soleil")

L
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LES GOELETTES
"S. S. <'ap prendra mar

chandises aujourd'hui à la shed 14 
four la côte Sud, Kimouski. Me- 
chin jusqu'à FGaspé départ vendredi 
'•oir l’our information, téléyhone: 
hureau. 2-ôftS4: Shed, ‘2-7'2'24. J.-M.

Dumond, agent.
"S. S. Miron L".. prendra mar

chandises aujourd'hui à la shed Ver- 
rtault , our la oô « Sud. Nieehin. Ste- 
Anne-de-sMonts jusqu'à (îasj.é et la 
Maie des Chaleurs jusqu'à Mona\en- 
ture. Départ \endredi soir Pour in
formation. tel.: I ureau, P.
Plamondon. agent.

ACADEMIE COMMERCIALE
------------ DE QUEBEC--------------

La principale école bilingue de commerce de ce district

Fondée en 1K62 et affiliée à T Université l^aval en 192#
1 n cours préparatoire pour enfant* de 7 an* ou plu*
In cours primaire programme du Département de F Instruction publique : 
l n cours secondaire de L ans
I n cours supérieur de commerce :Experrs-Comptahles C Ci. A

L'Université sanctionne ce rouis par un dipiomk d'ctt obr rpeciaubs de povïmerce

l'n cours commercial abrégé de 2 ou 3 ans
L'anglais enseigné par des professeurs de langue anglaise. 

Pensionnaires Demi-pensionnaires Externes
Prospectus sur demande Le Directeur, avenue Chauveau, Québec

“il es! intéressant de noter que lu discussion a été admirablement conduite erj 
anqlais par une dizaine de /runes canadiens-fran> ois

l ' .Xc'ion Ca'.hoiiime". 1’> ian». 19-ît. 
yUomple-renriu d'une con férence d'un tinissan'- d i Cours S up. de Commerce)

à

SPECIAUX
De Fin de Semaine

DU

Quebec Instalment
House

387 ST-JOSEPH
ROBES

25 Robes de crêpe uni on impri
mé. quelques ensembles de piqué 
fleuri; d’excellentes valeurs. Prix 
régulier jusqu'à $9.95 pour .

1.95
ROBES

ÔO Robes de crêpe plat uni ou 
Henri, quelques robes de georgette 
ont été incluses dans ce lot. Vous 
trouverez une bonne variété de 
styles et teintes. Rég. jusqu'à -512. 
pour .......

2*95

ROBES ET ENSEMBLES
F, tes-vous désireuses mesdames, «le vous procurer 
un joli petit ensemble0 Jamais plus belle occasion 
ne vous sera fournie ft des prix aussi bas. Vous trou
verez aussi une belle sélection «te robes «le couleurs 
variées, manches longues ou courte.», crêpe plat ou 
canton. Spécial à

3.95
75 MANTEAUX

Nombre «le dames et jeunes filles ont attendu pour 
se procurer un joli manteau A des prix de f»n de sai- 
sor». 1/oocH.sion vous est maintenant fournie de faire 
votre choix parmi un lot de 7ô jolis manteaux de 
tTrrod qui sr>nt «les valeurs exceptionnellevS à

4.95
100 ROBES ET ENSEMBLES

Messieurs Voici L’Aubaine^'
Chemises ^

2o doz. de 
chemises de 
broadelot h 
rayé de dif
férente# tein- 
les. Ne man
quez pas l'oc
casion de 
vous procu
rer une dp 
ces chemises 
sp vendant 
régulièrement 
$1.70 pour

Superbe Occasion 
cTEconomie

50 Habits avec 2 pantalons
pour Garçons grandeurs 26à 32

(’os habits sont do tivond 
fléché, gris on brun, cl an
tres coulent? I^s mamans 
prévoyantes désireuses de 
faire de l'économie, trotive- 
ront là une splendide occa
sion. Venez les voir.
Réc. $7.95, pour

A l e* marchandise, aux prix annoncéa seront
am ▼ vendues pour argent comptant seulement.

Quebec Instalment House
387 ST-JOSEPH 3S7

Succursale St-Grégoire A. AMIRAULT, Gérant

Capitaine. Cieo «iagnon. pour 
Malbaie, goélette "O. Gagnon", mar
chandises jeudi, départ vendredi, 
quai Renaud No 5.

Capitaine K. Fournie", pour L'Is- 
let. Trois-Saumons. goé’ette "O. 1).". 
marchandisei vendredi, départ ven
dredi quai No 5.

( a, ut aine T. Harvey, pour Maie 
St-Paul, goélette "A. X. K.", mar
chandises jeudi, départ vendredi, 
quai Xo 5.

Capitaine Jos. Rouleau, our Ka- 
mouraska, St-Alexandre. St-André. 
St-Pasc 1. St-Germain. goélette "O. 
Caron", marchandises jeudi, départ 
samedi, quai Xo 5.

«'apitaine .lus. Savant, pour St- 
Siméon, goélette Cap Saumon', 
marchandises jeudi, dé, art vendredi, 
quai Xo 4.

Capitaine X Mlanehette. pour 
Cap St-Ignace, goélette "Tadousac 
H.", marchandises jeudi, départ, ven
dredi. quai Xo 4

Capitaine M. Fournier, pour Mont- 
magny. Grosse Isle, goéle te \iont- 
magny T.'', marchandises jeudi, dé
part vendredi, quai No 2.

Capitaine Geo. Dionne. J tour Ile- 
Verte. Cacouna, Trois-Pistoles. goé
lette "Honorine”, marchandises v en- 
jeudi départ à midi, quai No I.

Capitaine .1. Bouillon, jour Ri- 
mouski. huceville. Mie., goélette "I. 
Bouillon”, marchandises jeudi, dé- 

i part ce soir, quai No 1.
Capitaine \Y. Jourdain, pour Mer- 

simis jusqu'à Sept-lsles et Cap «’liai. 
Rivière au Tonnerre, goélette ' Pas- 
pébiao". marchandises jeudi, départ 

là midi, quai Cross Wall.
Capitaine J.-A. Gauthier, pour Ri- 

1 mouski. Ste-Flavie. Matane. goé
lette "Xenophon ( 1", marchandises 
jeudi, départ samedi, shed 19.

Capitaine E. Boudreau,^ pour les 
Ebouiements, goélette l ' Etendani . 
marchandises jeudi, départ à b heu
res. ponton de la Douane.

, Capitaine NI. Bris on, 1 adousac. 
i Baie Ste-Catherine. Sacré-Cœur et 
i Mergeronne, goélette "San Lucas .
J marchandises jeudi, départ ce soir.
1 ponton de la Douane.
I T. Piuze, Matane, St-Luc. St-Ie- 
licité, pas prêt.

! La marée sera haute à 120* a.ni 
et 12.59 p.m.

' dlow. Cette coupe fut donnée pour 
être distribuée entre les clubs de la 
rive Sud. Four toute information 

j s'adresser à M. Fh. Bernard. Char- 
ny, téléphone ; 5 entre s hrs a.m. et 
4 hrs p.m. (Communiqué).
Gravement malade

Nous avons regretté d'apprendre 
la grave maladie de Aime DeAIon- 

j tigny. qui a reçu les derniers sacre
ments mardi dernier.
Note sociale

Aime Charles Bergeron de St-An- 
I toine de Tilly était à St-Romuald 
j ees jours derniers pour v isiter son 
j frère Al. Ludger Lafleur de la rue 
commerciale et aussi Aime H nude : 

' île la rue de l’Eglise.
De passage

AI. l'abbé Amand Bergeron, curé 
1 de St-Xieholas. était en visite au 
presbytère ees jours derniers.

A L'EPREUVE DES BALLES

Berlin, 22.—Des expériences ont 
été faites ici. sur le stand d essai 
pour armes à feu, avec une vitre 
de construction nouvelle, réfrac
taire à l'action des balles.

Des projectiles d'un calibre de 
6.5 à 9 millimètres se sont écra
sés contre la vitre, d'une épais
seur de 20 millimètres, sans la 
perforer.

On estime dans les milieux in
téressés que cette invention 
pourra être appliquée utilement 
dans les banques et les entrepri
ses de tentes sortes pour proté
ger les employés si souvent vic
times d’agressions.

NOUVELLES
DU NOUVEAU-

BRUNSWICK
Frédéric»on. N -M.. (D.N.

La Commission d’Education de la 
province s'est réunie pour fins d'or
ganisation.

l>*s personnes suivantes y assis

taient: le Dr AlaeFarlane. surinten
dant d; l'éducation; le révd H.-A. 
Yanier, supérieur de l’université 
Saint-Joseph; AI. Bridges, directeur 
de l'Ecole Normale; M. C.-E. Sa
voie. de Aloneton; S.-W. l’aimer, 
St-.!ean : W.-K. Tiliet. directeur des 
Ecoles d'Apprentissagc du Nouveau- 
Brunswick; K.-W. .Maxwell, direc
teur de l’Ecole d’Agriculture; H> 
Woodstock: le jugy J.-A. Barry. d< 
Saint-Jean; C.-P. Hickey, de Cha
tham: W. _Y!cL. Barker, de Aïonc- 
ton: G.-J. Marr. de Saint-Jean; 
Charles-D. Hébert, inspecteur d'éco
le de Dupuis Corner et Mm - E. 
Wesley, de Saint-Jean.

Trois grandes questions seront mi
ses à l'étude, à savoir: l'administra
tion. v compris la coopération entre 
le^ écoles publiques, les écoles tech
niques et les écoles d'agriculture: les 
moyens de prélever les fonds néces
saires au maintien des écoles, les 
bornes des districts scolaires et l’u
niformité de la taxe: et les modifica
tions à apporter à l'enseignement 
dans les- écoles par ta >port aux cours 
des universités de la province.

Aloneton, N.-B. — L'abbé Henri 
!>. Cormier, curé de la paroisse de 
l’Assomption, vient île célébrer le 
Thème ann v ersaire de son ordina
tion. A cette occasion, les enfants 
de la paroisse lui ont présenté une 
adresse et un bouquet de roses. 
L': dresse fut lue par Al. Raphael 
Aucoin et le bouquet fut prés nté 
par Aille Léone Boudreau.

Oamphelltçn. N -M. -— Le con
grès de la société médicale du X >u- 
vcau-Brunsv ick vivnt de terminer 
ses séances.

Les officiers suivants ou: été élus, 
président. Dr .1 -A. Bell. X 'v east le; 
vice-président. Dr D.-D. Davidson. 
St-lean ; 2ème vice-président, Dr 
F.-H. Laporte. Alndavvaska ; tréso- 
ii*r. Dr D.-C. Malcolm. St-Jean ; 
membres de l'exécutif, Dr A.-AI. 
Sormanv, Edmunds'cn. Dr Allen 
Sterling. Fredericton. Dr Clarenee- 
J. Veniot. Bathurst. Dr H.-E. Brit
ton. Moncton, Dr AY.-E. Grey, Mill- 
tovvn. Dr J.-B. Nagent. St-Jean.

La résolution suivante a été adop
tée :

"Résolu que la Société médicale quement contre le présent prrgram- 
du _X>uveau-Brunswick en congrès me d'étude des écoles primaires, 
à ("ampbellton. se prononce énergi- lequel ne tient aucun compte de la

★ ********★★********-!<*****
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rifiiiics
Il y a dans la foret et à la mer. de 
jolis endroits de villégiature peu 
dispendieux, comme Fictcm. N.E., 
par exemple. Voyages à forfaits avec 
guides. Prix d'été très réduits jus
qu'au 30 septembre. Latssez-nous 
vous préparer un itinéraire pour vos 
vacance* dans les Provinces Mari
times. Deux trains de Luxe.

I’ "OCEAN LIMITED’’ 
le “MARITIME EXPRESS” 

Sous serons heureux de vous fournir 
tous les renseignements utiles.

Details au long aux Bureaux des 
Bdlets en Ville. 10. rue Ste-Annc. 
et a f Hôtel St-F.ocb, tel : 2 8200.

LE PORTER 
ELOIGNE LES 

RHUMES D’ETE
L'un des moyens les plus simples et 

les plus efficaces de se protéger con
tre les rhumes d'été, c'est de se for
tifier en prenant régulièrement du 
Porter. Renommé pour ses merveil
leuses propriétés reconstituantes, ce 
fameux breuvage tonique est employé 
depuis de nombreuses années contre 
l’anémie et autres cas de débilité. Le 
Porter Boswell est un breuvage agréai 
ble en outre d'être un tonique effica
ce. Derr.andez-le chez votre épicier. 
iann.)

CANADIEN NATIONAL

san'é des élèves. j
X >us sommes d'avis que les heu

res de classes sont trop longues et 
sont contraires à l'esprit de la loi 
qui réagit le travail des enfanta .$ 
que le travail à la maison ne de7 
vrait pas être encouragé ; que l’âgè 
d'admission à l’école devTait être 
de sept ans au lieu de six et que 
dans le cas où celte limite d’ftge 
ne serait pas changée, ce règlement 
soit mis rigoureusement en for.c.2 
parce que nous croyons que dans* 
certains e»s des enfants de cinq 
ans ont été admis à l’école.

N' tire société a nommé un comi; 
té euargé de faire une étude appro
fondie de cette question et nous es’ 
pérons que la Commission royale, 
de l'éducation nommée par le goti- 
vernement pour faire la révision 
du programme, voudra bien donner 
à notre e imité l'occasion d'exposèi- 
sev vues.''

bon xxxfé, toujours
Saint-Romuald
Imposantes funérailles

D'imposantes funérailles ont été 
faites samedi dernier n fue Mme 
Vve Paul Gagnon, née Henriette Ro
berge. décédée le 13 juillet à 1 .âge He 
quatre vingt un ans et huit mois. 
L’église avait revêtu es plus riches 
ornements dj deuil pour la circons
tance. La lev e du corps lut faite 
par M. l’abbé Joseph Roberge du 
Collège de Lévis, neveu de la dé
funte. Le R. P. Xavier-Marie. O. K. 
M. autre neveu de la défunte chanta 
le service assisté de MM. les abbés 
p.-E. Pelchat et mme diacre et 
Charles Ouellet comme sous-diacre. 
Des messes basses furent dites aux 
autels latéraux par M. le curé E.-A. 
Dupont et M. l’abbé Roberge. La 
messe des morts fut clian é3 par la 
chorale de la paroisse sous la direc
tion de C.-F. Gaspard, Maître de 

.chayelle. La croix était portée par 
iM. L.-P. Gagnon, petit fils d la dé- 
•funt aceoni agnée de Mme G. Ro- 
| berge. MM. Armand. Antonin. Fer
nand Gagnon et Léonard Cadoret. 

(autres petits-fils de la défunte por
taient la dépouille mortelle. Ils étaient 

|accompagnés de Mmes A. Davy. A.
• Cadoret, CL Demers et A. Belleau.
j Le deuil était conduit par ses deux 
fils MM. Joseph et Arthur Gagnon 

de Bienville, son gendre M. Georges 
Cadoret, son frère M. Albert Ro
berge. de Québec, son beau-frère. 

IM. D.-R. Gagnon de Québec, ses pe
tits-fils MM. Louis. Paul. Armand,

| Antonin, Fernand. Bernard. Gagnon, j 
Léonard Ravmond, Marc Cadoret. i

• jif»s neveux ATM. Léopold Gagnon de
1 Lévis, Lionel. Armand. Lactance j 
! Roberge de Lévis, Paul Roberge de ' 
i Québec. Gérard Roberge de Charny 
! Antonio Roberge de St-Romuald. 1 
i Georges Roberge de Québec. Jean- 
! Marie et Bernard Roberge de Mont- 
Iréai. Dans le cortège on remarquait 
j une foule nombreuse qu'il serait 
trop long d’énumérer ici 

I La regrettée disparue laisse pour 
1 pleurer sa perte deux fil MM. Jo- 
| sepli et Arthur Gagnon, deux filles 
(Mme Georges Cadoret (Régira) et 
■ Mlle Maria Gagnon ; quatorze pe
tits enfants MM. L.-Paul. Armand. 
Lauretta, Antonin. Fernand. Jeanne 

jd’Arc, Bernard, Manette Gagnon.
« Léonard. Raymond. Gisèle. Marcelle.
, Mardc Cadoret. Marie-Paule Yer- 
I mette ; deux soeurs Mme Vve J 
Croteau d’Oitawa et Mme \ ve t .- 
X. Gagnon de Lévis, un frère M. 
Albert Roberge de Québec', un beau- 
frère M. D.-R. Gagnon de Québec 
et trois nel le-sœurs: Mmes L.-J. 
Ronerge. de Lévis, F. Fréchette et 
J.-G. Roberge de Québec.

L'inhumation a eu lieu dans le ci
metière de la paroisse dans le lot de 
la famille.

Nous réitérons h tons les parents 
K expression de notre plus vive sym- 

j pathie.
I Grand’messes : ba famille Joseph Oa- 
1 gnon. St-Romuald, famille Georges Ta- 
idoret. New-Liverpool. M. et Mme Arthur 
' Gagnon. Bienville. M. A Roberge. Qué
bec

Metses privilègiées ï Mme Vve ,1.
i Croteau. Ottawa. M et Mme D.-R. Ga-

fnon. Québec, les abbés Jos. ei Léopold 
îoberge. Mme L.-J. Koborge et les demoi
selles Roberge. Mme G. Roberge. 'M et 

Aime Lionel Roberge. Lévis, M. et Aime 
, Léopold Gagnon. Lévis. M. et Mme C.-F..
, l^amarche, Québec. M. et Mme R. Boi- 
; vin. Québec, le docteur et Aime R. Rol
land. Québec, M et Mme Alarc Yachon. 

i Lévis. Al et Mme Gérard Roberge. Char- 
1 ny. AI et Mme Horace Fortier. Lévis. 

M et Mme Armand Roberge. Lévis. AI 
et Mme Lactance Roberge, Lévis. AL et 

, Mme Antonio Rnltergo. St-Romuald.
1 Mlle Bérangére Roberge. Québec. M et 
I Mme G -A. Tardif, de Lévis, monsieur 
et madame Joseph Tardif, de Lévis. 

'AI a Mme Jules Lavea. Québec: M et 
i Mme Kdmond Gravel. tM-Romuald. M 
! et Mme Charles-E. Lemelin. AI et Mme 
j Alfred Gagné. Aime L -A Allain. Aille 
l Lucie Tremblay. Mme A. Davy. AI et 

Mme A. Papierre. Aille Corinne 1 -apierre. 
Messes basses : Famille Alnlionse Bel- 

■ lean. Mlle Yvonne Uubé, .\f. et .Mme 
, Wellie Slater M. et Aline J -Baptiste Gos
selin, M et Mme Léopold Lambert, \1 

'et F. Haiiudiu. M et Aime Antoine Hé- 
1 rubé, famille Kdouardl.aberge. famille 
; F,mile Cantin, famille-Georges C'a dort t. -è- 
; re: famille Jos Roy. Al et Mme Oscar 
Gravel, famille J.-A. Cadoret. famille J 

| H Berrigan
I Bouquets slrltuels Révérend»* Srs 
J Trapplstines. St-Romuald famille F.douard 
’ Heard. Mme Fîmond Troskltle, l^auretle. 
|J -d Arc Gagnon. Marie-Pnulr P ermette.
1 Alarlette Bernard Bagnon

A illation* 1 Mlles Alexandra et Mu-,
! rla Anna Gagnon. Mlle Clara Tardif Mme' 
Charles Cantin. AI et Aime Antonin For-1 

I tin. Mme L.-Georges Boiil»ng«»r, AI et 
, Mme Henri Tnidel

Cartos d* sympathies : M. Jos. Va-, 
chon. la Conférence St-\lncpnt de PhuI. 
Bienville. M et Aime J -I, Ijirnchelle. 
AI et Mme Jos Cnrltcllle. M et Ainu* 
Moïse Vlen. Lévis Mme Vve lAipold 
Tardif, Mlles Jeanne Ca«i«*fet. famlll»* 
Georges Marceaux, famille I’IiIIIpih Cou
ture. Al et '.Mnn* J -F, Allard, famille Ar
thur lieclerc, Aille Juliette Hint,ras 
Baseball

Vu (pic U* Oharnv vM champion Ho 
la ligue H11 C. N. If. il lance un défi 
à tous clubs Ho Lévis, pour j’ouer di
manche b* courant ii (’harny. D* 
(’harny préfèrornit une série de Houx 
dans trois, pour la coupe offerte 
par la Brasserie Boswell, présente
ment entre les mains du club Ha-

\\S ooeiveJtt" Victor

Ne le jugez 
que par le

fI

radio que vous avez entendu !
Fabriqué au Canada

Attendez-vous à un rendement extraordinaire du 
"Supererre” Victor, et vous ne serez pas désap
pointé ... car c'est un véritable Super-Hétérodyne, 
concédé le plus efficace circuit en radio. Il est 
petit dans ses dimensions, mais un géant par sa 
sélectivité, sa sensibilité et Sa sonorité.

Mais, c'est surtout par sa valeur que le "Superette” 
prédomine. Songez-y donc, seulement que S89.50 
pour un Super-Hétérodyne de huit lampes! Ce 
bas prix est possible grâce aux immenses ressour
ces scientifiques de Victor et au fait que le 
’’Superette'' est fabriqué au Canada.

Maintenant considérez tout ce que vous offre le 
''Superette'' dans son attrayant et solide cabinet 
... les plus récents perfectionnements qui assu
rent le maximum de sélectivité et de sensibilité: 
Lampes super-contrôles combinées avec lampes à

Complet
arcr

grille protégée . . . haut-parleur électro-dynami
que . . régulateur de sonorité à nuances variées 
. . . amplification "push-pull” . . . fonctionne
ment sans bruit et cabinets d'acoustique parfait.

Allez chez votre marchand Victor. Ecoutez le 
Superette". Comparez sa valeur. Faites-vous 

démontrer aussi les nouveaux Super-Hétérodynes 
"Lowboy” R-8, JllO.SO et "Highboy” R-9, 
$122.50, chacun complet avec lampes. Condi
tions faciles de paiement.

(/esr un Su per-Hétérodyne de Huit Lampes

R-4F

RADIO VICTOR
| VICTOR TALKING MACHINE COMPANY^r OF CANADA LIMITED—MONTREAL
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Saveur
I ill Siii ■ ni si1

1 \ rf i f , ■ ,«1 !'. ■ 1

•hsupreme entre 
tous les Floeons de Maïs

il
ü

Et maintenant, les Floeons de Mais Quaker ^ 
possèdent la précieuse vitamine-soleil D

TOUJOURS les premiers parmi tous les flocons de maïs 
au point de vue saveur . . . toujours les plus croustillants 
et les plus frais lorsqu'ils vous arrivent.

Mais maintenant, les Flocons de Maïs Quaker contiennent en 
outre la précieuse et vivifiante vitamine-soleil D, quïls sont les 
seuls à posséder. Pourquoi aller acheter des flocons d'une 
autre marque, quand les Quaker vous assurent cette source 
de vitalité exceptionnelle?
La vitamine D vous aide à tirer meilleur profit des matières 
minérales contenues dans votre nourriture. Il faut chaque 
jour des matières minérales pour la reconstitution des dents 
et des os. Le lait, par exemple, est une source de matières 
minérales. Il vous sera donc plus profitable lorsque pris 
avec des Flocons de Maïs Quaker.
La saveur, la friabilité et le prix des Flocons Quaker restent 
les mêmes, malgré l’apport de la vitamine D. La présence 
de celle-ci dans les Flocons de Maïs Quaker en fait un aliment 
d'une rare valeur hygiénique.
\chetez-en dès aujourd'hui. Et notez que tous les paquets 
de Flocons de Maïs Quaker contiennent la vitamine D, que la 
chose soit spécifiée sur la boite ou non.

f{iaakei*
Corn Flakes

. Peterborough et
Saskatoon, qu' fabrique aussi le Blé et le Riz Soufflés Quaker, les Muffets, 

les Crackels et autres produits de céréales de qualité supérieure.

Fabriqués au Canada par la Quaker Oats Comp 
si le Blé (

1846F

QUAND LE LAIT FRAIS FAIT 
DEFAUT...EMPLOYEZ KLIM
Aussi éloigné que vous soyez de toute civilisa
tion, aussi éloigné que vpus soyez des laiteries 
; . . vous aurez du lait frais et doux pour les 
céréales, le thé, le café ou le breuvage. Pour 
cela, il suffit d'ajouter à vos approvisionne
ments quelques boîtes de Klim.
Si vous aimez le lait, vous aimerez Klim, car 
Klim EST du lait riche, frais, avec toute sa 
crème, réduit en poudre, se conservant in
définiment et peu encombrant.
Moyennant 10 sous, nous vous enverrons une 
boîte-échantillon. Vous verrez combien il est 
facile à préparer, commode et savoureux.

CANADIAN MILK PRODUCTS LIMITED
115 George Street - Toronto «e

KLIN
COUPON

Canadian Milk Products Limited,
115 George St., Toronto 
Veuillez m’expédier votre livret "La 
Cuisine de Campement"

Nom................................. ............

Adresse................................. .........
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UNE LETTRE S’ENVOLA DESTINEE TRAGIQUE

Par DJIMY

Lauto roulait lentement dans les 
allées du bois. Indifférente aux pro- I meneurs qui pouvaient les voir, Hélène 

i sanglotait dans un coin de la voiture. 
Assise près d’elle, un bras passé au- I tour de ses épaules. Arlette cherchait 
à la consoler.

— Je t'en prie, ma chérie, ne te 
mets pas dans un pareil état. La rup- 

i ture n'est peut-être pas définitive, qui 
sait ? André comprendra sans dou
te qu'il a mal agi.

Hélène haussa les épaules.
— Pendant quatre mois, J’ai espé

ré qu'il reviendrait sur sa décision. 
Maintenant je n’attends plus rien, 
c'est affreux. Tu as entendu ce que 
Georges Hérié nous a raconté tout à 
l’heure quand nous prenions le thé 
au pré Catelan ? Le mariage d'André 
avec Mlle de Ronsae, la fille du grand 
industriel, est officiel, il a rompu nos 
fiançailles pour épouser quelques mil
lions.

Les larmes roulaient brûlantes sur 
les joues de la jeune fille.

Arlette se désola.
— Calme-toi, ma chérie, essuie tes 

larmes et remets un peu de poudre. 
Ce Georges Hérié est un serin d'avoir 
ainsi ravivé ta peine. A vingt-deux 
ans, ta vie n'est pas finie. Tous les 
hommes ne se ressemblent pas, heu
reusement. Allons, Lénto, souris à ta 
vieille amie.

Hélène tamponna ses yeux rougis :
— Je te demande pardon, ma pe

tite Arlette, mais cela m a fait si mal 
de penser qu'il allait se marier avec 
une autre. Je croyais qu’il m'aimait 
tant. Tiens, voilà la dernière lettre 
qu'il m'a envoyée peu de temps avant 
son retour du Maroc.

La jeune fille sortit de son sac un 
papier plié et chiffonné.

— Lis , lis tous les adorables mots 
qui n'étaient que mensonges et dupe
ries.

La voiture descendait lentement 
l’avenue des Champs-Elysées. Les 
sourcils froncés, Arlette lisait la let
tre dans laquelle André répétait à sa 
fiancée son bonheur, sa joie de la 
revoir bientôt et l'assurait de tout 
son amour.

Un peu calmée, Hélène poudrait son 
visage et avivait le carmin de ses lè
vres. Elle sourit à son amie tandis 
que celle-ci lui rendait la lettre :

— Tu vois, chérie, le grand chagrin 
est fini, je ne serai pas trop laide pour 
diner ce soir avec toi. Mais que pen
ses-tu de ces protestations d’amour ?

— Je pense qu’André est un mufle. 
Il n'affectionne que l’argent et ne 

; méritait pas que tu l’aimes tant.
Prenant la lettre. Hélène la déchi

ra en deux morceaux.
— Voilà ce que j’en fais. Oh ma 

lettre Arlette, ma lettre.
Un brusque coup de vent avait en

levé les feuillets; tourbillonnant un 
instant dans l'espace, ils étaient tom
bés sur la chaussée et s’envolaient 
chassés par le déplacement d’air cau
sé par les voitures.

Arlette regarda en arrière. Les au
tos sillonnaient l’avenue, les feuillets 
avaient disparu.

— Ce serait une folie de faire arrê
ter la voiture pour aller rechercher 
les débris de ta lettre, ma petite Lé- 
no. La poussière et la pluie en auront 
bientôt fait d’informes chiffons. Je 
souhaite que ton chagrin s'envole com
me ta dernière lettre d’amour. Ne 
pensons qu'à la joie d’être ensemble.

Hélène embrassa son amie :
— Tu as raison, ma chérie. Que le 

vent emporte "son souvenir, avec ce
lui de ses dernières paroles de ten
dresse".

Georgette Leblanc vient de publier 
ses souvenirs. C'est un récit exiltf 
où la chanteuse, l’actrice, l'amoureu
se inspiratrice de Maeterlinck, ra
conte toutes les péripéties d’une 
existence exceptionnelle, hors série.

Née à Rouen, dans une famille 
bourgeoise, celle qui devint plus tard 
une très grande artiste, avait g|andi 
opposée à ce qui l’entourait. Très 
jeune, elle rêvait théâtre et indépen
dance et très jeune, elle obtint des suc
cès et ensuite, réalisa tes plus hautaines 
ambitons conçues par son esprit 
ardent et son coeur romanesque.

Belle et admirée, elle fit Ja con
quête d’un très grand écrivain, un 
de ceux qui sont à la fois admirés 
par la foule et par l’élite. Elle joua 
ses oeuvres devant un public en
thousiasmé. Incarnant la pensée de 
Maeterlinck, elle ressent une ivresse 
que très peu de créatures humaines 
sont appelées à éprouver. Cepen
dant, quand on lit le récit de cette 
existence exaltée et evaltante, on 
sent au fond de toute cette joie ap
parente, la plus ardente inquiétude, 
le plus terrible et tragique inassou
vissement. Même les années de 
bonheur que Georgette Leblanc dé
peint . semblent marquées d'angoisse.

Aucune femme n’envura le destin 
de cette créature tragique en la li
sant.

L’aventure de cette existence com
blée de biens et qu'un amour ineffable 
a embelli, n’est que trouble, douleur 
et confusion. L’épisode final qui re
late la rupture du couple n’est pas 
ce que cette vie de femme contient 
de plus triste.

Quel fantôme d'existence ! Quelle 
comédie du bonheur ! Quelle appa
rence, quel rêve peu rassurant pour 
celles qui cherchent la bonté et la 
beauté en dehors des saines lois fa
miliales, des nobles et simples tra
ditions du mariage et de la mater
nité !...

Se précipiter ainsi de gaîté de 
coeur dans les abîmes des orgueils et 
des plus redoutables passions, tandis 
qu'on est femme, bien née et pro
mise à la loi bienfaisante d’un foyer 
dont on est la flamme, l’étoile, la 
grâce.

Renoncer à tant de discrète et 
d'utile dignité pour verser les larmes 
amères de l'abandon, à la veille du 
premier cheveu blanc !...

Combien furent plus sages et 
mieux inspirées, la douce Laure de 
Noves, la Muse de Pétrarque, ou 
Madame Nodier-Menessier, l’immor
telle inspiratrice du fameux sonnet 
d’Arvers, d’Alfred de Musset et de 
Victor Hugo qui tous, respectueuse
ment et intimidés par son mérite, 
lui adressèrent des vers magnifiques.

Cette dame de beauté à la fois 
vertueuse, bourgeoise et cultivée, 
vécut fort âgée entourée dé petits- 
enfants qui caressèrent et animèrent 
son déclin. L’image souriante de 
son visage vieilli fut publiée récem
ment par l'Illustration, et on peut 
assurer que sa vie terrestre, calme, 
honorée et adulée, avait commencé 
son paradis.

Etrange et souvent lugubre desti
née, celles des “stars" qui, pauvres 
étoiles errantes, s’évadent de ce ciel 
facile pour sombrer dans un enfer, 
périlleux, fut-il constellé de succès 
de décorations et de poètes.

"EVE.

LES ROBES SIMPLES 
ET ELEGANTES

sont bien élégants, Us élancent con
sidérablement la silhouette. La pla
ce de la ceinture est remplacée par 
des nervures en travers qui drapent 
exactement le tissu.

Les Jupes élargies de plis et de pan
neaux continuent parfaitement cet
te ligne. Quelques-unes de ces jupes, 
coupées dans le droit fil, s'élargissent 
de volants posés au bas et qui don
nent un effet de corolle.

Avec cette mode du noir égayé 
d'oppositions de teintes vives telles 

I le vert, le jaune, le rose, le corail, c'est 
! souvent la Jupe qui est noire et le 
j haut du corps en couleur. Ce haut de 
I corps est une casaque ou un petit vè- 
l tement, une pèlerine, une courte ca
pe.

Certains modélistes font l’empiè
cement et les manches d'une robe 
sombre en teinte claire, et c'est bien 

! joli dans sa hardiesse de composl- 
■ tion.

Peu à peu, au fur et à mesure que 
le beau temps vient à nous et nous 
donne confiance, nous délaissons les 
coloris sombres pour oser les Impres
sions fleuries, les francs mélanges de 
tonalités vibrantes.

Ne nous étonnons point de voir, 
sur les robes légères, sur les crêpes 
de Chine imprimés, et même sur les 
mousselines de soie, une parrure de 
renard. Nous savons depuis toujours 
que la mode est amie des paradoxes. 
Beaucoup de fourrures seront po
sées sur les toilettes légères et floues: 
renard gris, renard blond, et renard 
Isabelle.

Nos chapeaux sont de larges et 
souples capelines que l'on fait tantôt 
en pailles fines, en picot, tantôt en 
tissus: satins tendus et rejpiqûrés 
avec patience. On parle aussi beau
coup des capelines de velours noir qui 
viendraient accompagner de façon 
romantique des robes toutes blanches.

Mais tout cela est encore du futur.

LA BONNE CUISINE

LISEZ LES ANNONCES
Faites valoir votre dollar

Comme une volée de moineaux s’é- 
femmes sortaient en babillant de la 
chappant d’une volière, les jeunes 
maison de couture et se dispersaient 
dans la rue. Une journée de finie. 
Elles oubliaient toutes leurs misères, 
l’air irrespirable et poussiéreux des 
salons, leurs pieds meurtris à force 
de piétiner les tapis, la douleur qui 
s’appesantissait entre les deux épau
les. Elles oubliaient tout cela en res
pirant 1 air tiède et embaumé de cette 
soirée de juin. Le soleil s'attardait 
encore sur le faite des maisons, rou
geoyant les vitres des lucarnes. So
lange et Jany descendaient la rue 
Royale. •

—Quelle journée ! ces premières 
chaleurs vous accablent,

Jany sourit :
—Ma pauvre petite, que airas-tu 

quand ce sera la journée des soldes.
Arrivées place de la Concorde, lés 

Jeunes femmes s'arrêtèrent. Désignant 
l’entrée du métro, Solange demanda :

—Je prends le métro, et toi Jany ?
Celle-ci hésita .
—Il fait si beau ce soir que j’ai 

envie de prendre l'air avant de ren
trer. Personne ne m'attend. Je vais 
remonter les Champs Elizées jus
qu’au rondpoint, où J'ai un autobus 
qui me met près de chez moi.

Après un dernier au-revoir, elles se 
séparèrent. Tranquillement, Jany 
prit l’avenue des Champs-Elysées. 
Les passants étaient plus rares, les 
autos moins nombreuses. Un peu de 
calme succédait à l'agitation bruyan
te. Jany contemplait, émue, les feuil
les des arbres, le vert des gazons, avec 
cet enthousiasme naïf de la couturiè
re parisienne devant un peu de ver
dure. Elle s'assit sur un banc au bord 
de l'avenue. Elle pensait à sa vie I 
Jusque-là sans amour et subissait le I 
charme de cette soirée de printemps, i 
A ses pieds, un morceau de papier I 
attira son attention. C'était un frag- j 
ment de lettre. Machinalement, Ja- ! 
ny le ramassa, la poussière l’avait à 
peine souillé, les mots s'alignaient, i 
griffonnés rapidement.

"Plus d'un mois sans te voir, com- ! 
me le temps m'a semblé long, je ne 
m en Irai plus jamais, ma chère ai
mée, je te le promets. Songe comme 
nous serons heureux bientôt.

“Tu es tout pour moi, Hélène, et je 
pense que notre amour est une chose 
merveilleuse ?

Lentement, Jany répétait chaque 
phrase, comme une douce musique. 
Ainsi il y avait des femmes qui | 
avalent le bonheur d'être aimées avec 
tant de passion.

Elle s'appelait Hélène comme Us 
devaient être heureux tous les deux. 
Peut-être était-elle coquette, frivole 
et n appréciait-elle pas cet amour qui 
semblait si sincère ! Pourquoi Jany 
n'avait-elle Jamais rencontré sur sa 
route quelqu’un qui l'aimât aussi ? 
Elle songeait à la douceur des baisers, 
à toute la tendresse contenue dans 
chaque phrase. Et tous les serments 
d'amour répétés dans les refrains d'a
teliers chantaient à sa mémoire. De
vant ce fragment de lettre, l'envie et 
les regrets envahirent son coeur, la

La qualité primordiale de la mode 
actuelle est d’être jolie par sa simpli
cité. Toutes les robes que nous voyons 
sont travaillées avec une délicatesse 
et une originalité qui nous ravissent 
mais elles sont faciles à porter par
ce que nulle excentricité de détail ni 
de coupe ne les rend embarrassantes 
d’allure. Eles ont le chic harmonieux 
des choses équilibrées, conçues avec 
Intelligence et raison.

La ligne nouvelle, qui dessine le 
corps sans insister sur ses rondeurs 
naturelles, mais sans les Ignorer non 
plus, est parfaite.

Le noir est en vogue, surtout pour 
l'après-midi. Toutes les robes habil
lées de visite ou de cérémonie sont 
noires. Mais elles sont égayées de 
parures délicates choisies en des tons 
légers, ce qui donne une grâce dis
tinguée aux ensembles.

Les encolures se font presque tou
tes avec un mouvement de drapé qui 
donne de la souplesse aux corsages, 
et, très fréquemment aussi, dans le 
mouvement de ces encolures, se ni
che un empiècement, un plastron, 
un gilet de lingerie, de guipure, de 
vieille dentelle, de fine Valentiennes, 
de linon brodé, et c'est charmant et 
frais au possible. Le détail se répète 
aux manches sur les poignets lorsque 
ees manches sont longues, en bordu
re lorsqu’elles sont courtes.

Les manches écourtées, trois-quarts 
ou bien au-dessus du coude, ne sont 
pas la moins séduisante révélation de 
la mode nouvelle. Et le port des gants 
assortis est une originalité pleine de 
bon sens. Puisqu'il faut changer, au
tant faire Joli. Et l’on a réussi! Les 
corsages qui n’ont pas de ceinture

jeune fille se sentit affreusement tris
te, Ignorant que ces mots trompeurs 
ne cachaient quo larmes et souffran
ces.

Djimy.

Potage printanier .--Beurre, une 
cuillerée à bouche de farine, une 
poignée de feuilles d’oséille. tapioca 
ou pâtes.

Mettez dans une casserole un pe
tit morceau de beurre et une cueille- 
rée b bouche de farine ; tournez sans 
laisser roussir. Ajoutez une poignée 
de feuilles d’oseille préalablement 
hachées ; versez sur le tout la quan
tité d’eau bouillante nécessaire au 
potage (un quart par personne). 
Quand le mélange bouillira, versez 
en pluie du tapioca ou des pâtes, 
à raison d'une cuillerée à bouche 
par personne. Laissez sur le feu à 
cuire, en tournant de temps à au
tre, pendant douze minutes environ. 
Potage très nourrissant et rafraîchis
sant.

A cette époque, l'oseille n’a pas 
encore d’acidité.

Brochet à la franc-comtoise.—-
Brochet, reste de viande haché (ou 
chair à saucisse), champignons de 
couche, autant d’échalottes, ail, sel, 
poivre et muscade, beurre, viu blanc 
du Jura.

Disposez votre poisson dans un 
plat allant au four et, pour un bro
chet de ti livres, faites la farce sui
vante, en augmentant ou en rédui
sant selon que le brochet sera plus 
ou moins gros : des champignons 
de couche, autant d’échalotes, 
d’ail, sel, poivre et muscade. Vous 
ferez légèrement cette farce dans Vi 
1b de beurre et vous l’étalerez sur 
votre brochet, que vous lacerez en
suite au four bien chaud où il reste
ra vingt-cinq minutes, une demi- 
heure au maximum.

Accompagné d’un vin blanc du 
Jura, c’est un vrai régal.

Epinards Malaga.—2 lbs d'épi
nards, un verre d’huiio d'olive ou 
d’arachide, une poignée de raisins 
secs de Malaga, poivre, un peu de 
sucre en poudre

I Faites cuire r, Veau légèremenr sa
lée des épinards nouveaux. Egout- 
teZ-les ensuite soigneusement. Fai
tes chauffer dans un poêlon de fer
re (ou, è, défaut, dans une poêle or
dinaire) un verre d’huile d’olive (ou 
d’huile d’arachide). Quand l’huile 
sera fumante, jetez-y les épinards 
entiers. Tournez avec une cuiller de 
bois ; ajoutez une poignée de raisins 
secs de Malaga, du poivre et un peu 
de sucre en poudre. Laissez cuire 
un quart d’heure sans cesser de re
muer.

Ces épinards sont dits aussi "à 
l’espagnole" ; on peut supprimer le 
poivre. 11 faut les servir très chauds.

Gateau Madeleine. Six oeufs, 
1b de sucre, 1b do farine, 2.50 

grammes de beurre fondu, vanille 
ou fleur d’oranger.

Travaillez six oeufs avec lb de 
sucre dans une terrine ; lorsque l’ap
pareil est bien ferme, versez-y 
doucement V2 1b de farine ; mélan
gez et finissez avec 250 grammes do 
beurre fondu. Parfum : soit vanille 
ou fleur d’oranger. Versez dans un 
moule beurré, fariné, et faites cuire 
à four doux quarante-cinq minutes.

Fortierville
Va-et-vient

—M. Raoul Dubé, employé à la 
banque Provinciale d’Ottawa, passe 
une quinzaine, chez son père M. Al
fred Dubé.

-Mme Edouard Beauchêne, ses 
enfants Lina et Thérèse, Mme Ar
thur Petit, ses enfants, Jacqueline, 
Gilles et Gaston, de Shawinigan, ont 
passé une semaine chez M. Anthi- 
me Baril.

—Mlle Marguerite Pelletier, G.M. 
G., de Montréal, en visite chez M. 
Elphège NauU.

M. Rémi Tousignant, de Victo- 
riaville, de passage ici, le 14.

—M. et Mme Henri Ga non des 
Etats-Unis, ont passé quelques jours 
chez des parents.

—Mlles Cécile et Carmel Tous - 
gnant, ont passé quelques jours à 
-Montréal et Joliette, chez des pa
rents.

—Mlles Brigitte Chandonnet et 
Lorette Delisle. MM. Jos. Sirois. 
Wilbert Chandonnet. de passage à 
Manseau, la semaine dernière.

—M. Armand Demers, des Trois- 
Rivières, de passage chez son père, 
M. Jeffrey Demers.

—Mlles Alain, de Sillery. M. An
dré Avelin Lemay, de Québec; M. 
et Mme Wilfrid Lemay, Mlle Imel- 
da Lemay, M. Bruno Lemay, de 
Deschaillons, en visite chez M. Al
phonse Delisle. la semaine dernière.

—M. l’abbé J. Fleury, principal de 
l’Ecole Normale, de Beapceville, est | 
venu chanter le service de Mme ; 
Ovide Tous gnant, lundi.

—M. et Mme J. Auger des Etats- 
Un s, passe une quinzaine chez M. 
Andronique Auger.

—M. W ilfrid Héroux, de Deschail 
Ions, de passage ici, le 14.

—MM. Alphonse Laliberté, Louis 
Laliberté. Napoléon Hardy, P. Lali
berté, de Deschaillons, de passage 
chez Alp. Delisle, la semaine der
nière.

—M. Oscar Mailhot, â Liverned 
et Victoriaville, dimanche le 13.

—M. et Mfnè Georges Richard, 
des Trois-Rivières, chez des parents.

—M. l’abbé J. Marcoux, du Lao- 
St-Jean. de passage au presbytère.

—M. le Dr Lafond, Mme Lafond 
et leurs enfants, de Parisville, chez 
M. Urbain Blanchet, dimanche der
nier.

—M. et Mme Florent Bernard, 
M. et Mme J. Bessette, Mlle Anita 
Bernard, tous de Québec, en visite 
dimanche dernier, chez M. Eugène 
Auger.

—M. et Mme Alcide Castonguay. 
M. Camille Castonguayr ont passé 
quelques jours à Québec, chez des 
parents et amis.
Communion solennelle

La communion solennelle des en
fants do notre paroisse, a eu lieu 
jeudi matin, le 15 juillet. La messe 
fut chantée par M. l’abbé E. Giroux 
curé. Il y eut une balle cérémonie 
consistant la rénovation des promes
ses du baptême.

Les instructions du catéchisme fu
rent données par M. l’abbé J. Oer- | 
main, ecclésiastique du séminaire de j 
Québec. Vingt-sept enfants reçurent 
leur certificat avec la note respective 
Nouveau commissaire d’écoles

M. Victorique Habcl, vient d’être 
élu membre de la Commission Sco
laire en remplacement, de M. Ed. 
Demers, dont le terme est expiré.
De retour

—M. le Dr Roméo Blanchet est 
arrivé d’Europe, la semaine dernière, 
après avoir passé deux ans d’études 
méd cales. Il passera une quinzaine 
chez son père, M. Urbain Blanchet, 
avant d’ouvrir son bureau à Québec.
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“et trois boites 

de OLD DUTCH ”
: s \

Nettoie tans endommager' parce CJllMI
contient aucun gravier grossier, dur 
et qu’il n’égratigne tfas. Old Dutch 
protège la surface, n’ablme pas les 
mains et n’altère pas la beauté des 
belles choses.

f.a propreté Hygiénique règne au sein d© 
votre foyer quand vous faites usage de - 
Old Dutch parce qu’il enlève en même 
temps que la saleté visible toutes les \ 
impuretés invisibles. Il est économi
que parce qu’un peu de Old Dutch va 
loin.

Nettoyeur OU Dutrh—le nettoyeur mo- 
dernè parfait! Ayez-en toujours scus 
la main dans la chambre de bain, la 
culsirte et la blanchisserie. Rien ne 
lui est comparable; vous n’avez pas 
besoin d’avoir plusieurs sortes de net
toyeurs, car Old Dutch est idéal pour 
toutes fins de nettoyage. Encore une 
commodité de plus que vous offre Old 
Dutch.

Nettoie plus rapidement — phiS rapide
ment que toute autre chose que vous 
puissiez employer. Old Dutch vous 
assure donc plus de loisirs.

FABRICATION CANADIENNE

repTriGr t’"Old Dutch Girl'' tous
X les lundis, mercredis et

vendredis avant-midi, 
réseau Columbia. Prenez le poste CKAC, 
Montréal, à 9.45 a.m., heure avancée. 8.45 a.m„ 
heure normale de l'Est.

Porte-Old Dutch en couleurs !
Découpez sur les étiquettes Old Dutch trois panneaux représentatif' jTl 

moulin à vent et apparaissant au-dessus du mode d’emploi. Faites-les-nous 
parvenir incluant 10 contins et vos nom et adresse. Remplissez le coupon 
aujourd’hui.

i----------------------------------------------- ->
■ Codah.v Soap Works, 64 are Macaulay» . 
1 Toronto, Ontario. I

O
1""’ I Vous trouverez ci-inclus........cents et........ I

CS , - étiquettes contre lesquels vous m’enverrez 1

\—t l ........ porte-OId Dutch. Couleurs désirées: i
1 j IVOIRE [ ] VERT [ ] BLEr [ 1

. Nom
i iRur .............................................................................1
^ Villa ..... Prorlnee . . . . ^------- J

Il y a toujours désaccord entre ceux 
des idéalistes, qui utilisent l’idéal, 
quitte à le- dégrader, et ceux qui le 
gardent intact mais inutile.

Le fleuve le plus rapide du mondé 
est le Sautily, dans l'Inde. Sur un? 
parcours de 180 milles, il a une pen
te de 12.000 pieds.

FEVES au LARD
CLARK

• Avec Sauce aux Tomates, Chili ou ordinaire)

CUITES
dans des fourneaux 

contrôlés à la vapeur.

Un meunbre de U
FAMILLE CLARK

TU

Las Cuisinés Clark vous aide
ront, ft préparer plut rapidement 
de meilleurs repas

Une firm» canadienne fondée 1877

/

MAGASINS ,

MEFIEZ-VOUS DES APPARENCES
Elle* sont «ouvent trompeuse*. Deux produits, deux boîtes de conserve* ou autres peuvent pa
raître semblables, mais combien différente est la qualité. L’un sera de qualité ordinaire tandis 
que l’autre sera de qualité choix.
Les Magasins Victoria Ont toujours un assortiment de produits de choix, à des prix très avan
tageux. Proté-ez-vous en achetant chez votre épicier Victoria. Nous livrons la marchandise 
sans frais supplémentaire.

SPEC IA UX : VENDREDI - SAMEDI - LUNDI
Prix de Québec au comptant seulement

GINGER ALE sec de GORDS .:
CAFE DOLLARD arôme

délicieux sac 1 1b. «44
THE CARTIER noir qualité

supérieure

SAVON de Toilette Baby’s Own 3 pr »2S
SAVON Barsalou 10 pour .43
GRUAU Victoria .*1 
GRUAU Ogilvie avec ca

deau. paq. .JR
FLOCONS de Maïs Su

gar Crisp 3 pour .27 
CORN STARCH Benson 

16 onces .12
EMPOIS Canada 

2 Ibs .19
SAUCE Paterson

6 oz. .12
ARACHIDES 2 Ibs .21 
PAPIER A MOUCHES 

Pyramides 6 pour .13 
SAPHO liquide bouteil-

le 8 oz. .32
SAVON Bon Ami

ou en poudre .14
SNAP nettoyeur

à mains .19

BISCUITS Margot 3 Ibs .27
POIRES qualité régulière boite No. 2 .15
PECHES qualité régulière boîte No. 2 .17
EPINARDS Victoria boîte No. 2 .19
ASPERGES Victoria nT, .39
FROMAGE Victoria à I;i pesée Ib. .29
SAUMON rose grosse boite 2 pour .25
SARDINES Jutland 2 boîtes .15
HOMARD Victoria 1-2 boîte .31
MAYONNAISE L.M.L 12 oz. .25

COOPERATION DE
NAZAIRE TURCOTTE & CIE. ENRG.

W. Cl a.r k , liMixtE.
ItablUs^njents ft Montréal et Bt-Ré- 
ml. P Q.. et Harrow. Ont

EPICERIE CANDIAC (MAGASIN VICTORIA) ^nc.ee
Dépt. de Viandes fraîches et fumées, épiceries au complet. Fruits et légumes

Tél: 3-4763 110 Ave. Bourlamaque
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v LA CONFERENCE DE LONDRES EST AJOURNEE ET WALL ST RESTE INDECIS-PERTES ASSEZ FORTES A MONTREAL

t ’

DOMINION TEXTILE 
DECUNE DE 4 PTS 

DES L’OUVERTURE
Montréal, 23. —(P.C.) — Ouver- 

‘ ture. — Bien que l'activité ait été 
' confinée, à peu de valeurs au com

mencement de la séance de ce ma
tin, des pertes allant jusqu’à plusieurs 
points ont été enregistrées à la 
Bourse de Montréal parmi les titres 
les plus en Vue.

Dominion Textile dégringola de 4 
points et tomba à 68 ; Smelters su- 

, bit 1 point de perte pour descendre 
' à 95 1-2; Braxilian Traction céda 

1-2 à 19 1-4 et Nickel 1-2 à 13 1-2.
C. P. R. descendit de 1-4 à 25 3-4 

et Power Corporation s’apprécia de 
1-2 pour atteindre 44 1-2. Cette der
nière valeur a été la seule qui ait pu 

^ enregistrer une avance au début de 
r la matinée.

POTlNSfa« i*
SoacfiTe

BOURSE DE MONTREAL
(Cours d'ouverture et à 10 h. 45 a.m., 
fournis per L.-G. Beaubien & Cle.)

Le 23 juillet
Bell Telephone...................
Brazilian Traction..........
B. C. Power "B ... 
Canada Cernent, priv. 
Canada Power & Paper . 
Canadian Car
Canadian Pacific......

. Cock shut t Plow 
^ Cons. Smelting

International Nickel........
Massey-Harris..................
Montreal Power.................
Power Corporation........
Shawinigan .

Ouv. 
139 H 18V* 
UH 
88 
60 
11*4 
26 
5

95 V* 
13 V* 4 H 
44 V* 
44
42 Vi

BANQUES

Commerce...
Royale.

208
245

208
245

UNE HAUSSE PROCHAINE 
DES OEUFS EST PREVUE

1 Montréal. 23. — On s'attend à 
une prochaine des oeufs sur le mar
ché local. Depuis plusieurs semaines, 
les prix sont restés stationnaires avec 
même quelques tendances à baisser 
mais, comme les arrivages ont été 
moins nombreux depuis trois jours 

„ on croit une hausse mminente. Les 
prix cotés aux détaillants sont restés 
stationnaires hier.

Ailleurs, il n’y a pas eu de chan
gement et le beurre, le fromage, les 
pututes et la voh.il e sont restés aux 
un mes prix que mardi, 

r Arrivages hier : beurre 1,643 boites 
fromage 852 boites oeufs 898 cais
ses.

Voici quels ont été les prix obtenus 
aux enchères publiques de mercredi 
le 22 uillet, par ’e Comptoir Coopé
ratif de l’U. C. C., Limitée

BEURRE
w

\'o 1 pasteurisé :
5 5 bottes à 0.21 5-8c la lb.
No 2 ;
293 boites à 0.20 3-4c la lb.

FROMAGE

k \’o 1 blanc ;
946 boites à 0.12 l-4e la lb.
No 2 blanc :
182 bottes à 0.11 l-4c la lb.
No 1 coloré :
442 boites à 0.12 l-4c la lb.

^ No 2 coloré :
52 boites à 0.11 l-4c la lb.

Ces ventes sont organisées par M. 
Auguste Trudel, gérant des ventes 
de ces produits pour le Comptoir 
Coopérât! de l’U.C.Ç. Liée.

PRIX DU GROS A MONTREAL

Grains au comptants
Blé sur No 3. $0.57

. Blé dur No 4.. . 56
* Orge No 3. C. W.......................... .42

Orge No 4, C. VV. .41
Orge No 5. C. W......................... 40
Avoine No 3, C. W........  .37
Avoine No 1. engrais......  .34
Avoine No 2, engrais........................................ 31
Criblures d’avoine. ]■Mais d’Argentine -8

^ (Par boisseau au wagon).

Farina de blé du prlntampa:
Première patente..........  « $•; 00
Deuxième patente. 4.-0
Forte à boulanger.... 4 oo

(Par barils en sacs de jute, ex-voie 
ferrée, moins 10 cents par baril, 
pour du comptant).

fc Farina de blé dfhlver:
Qualité de choix aux chars 

par baril en sacs de jute 
de seconde main $3.10 à $3.20

Qualité de choix en même 
d'un char par baril, ex-ma
gasin.. 3.60 à 3.70

Farine de mais blanc, par ___
baril en sacs de jute livrée. 4.80 à 5.00

Farine à engraU:
V Son du Manitoba.....................................  $16.25

(îru rouge.. I? 25
O ru blanc ... 24.-o

(Par tonne, comprenant les sacs 
• ex-voie ferrée, moins 25 centins 

par tonne, pour du comptant).
Malt séché 20.00

(La tonne au détail).
Gruau sac de 90 livres............................. $ 2.30

^ Foin pratté:
* Extra No 1, Timothé.................................$14.00

| Trèfle mélangé . 15.00
No 3. Timothé........ 10.00

(Par tonne, f. à b , Montréal).

Oeufe:
Frais spéciaux..............
Frais extra

; Frais premiers.....................
Frais seconds...

Baurret
i Québec, past., No 1 
Solide aux détaillante.. 
Moulé aux détaillante.....

Fromages
Fromage coloré

cartons Livres 
$0.28 .26 .27

.26 .24 .2522 .20-.21 

.20 .18.19

La lb.
$0.21*4

........... .2*
26

La livre
$0.12>4 à $0.12*4

Patates:
* Patates nouvelles canadiennes. $0.60 à .<0 

(Kn sac de 80 livres'

Volaille»: “A"
j Dindes pour rfltir $0.39-$0.42 $0.38
! Volailles pour bouil- _
I lir. .26 30 24 .27
Poulets pour rOtir. 37 39

I Poulets nourris lait .40 43
I Canardeaux 27

/l canards de choix.. .27 23
I Oies de choix. rj
Oisons de choix 24

CHANGES A NEW-YORK
, (Par L.-G. Baaublan & Cl«i

Londres (livra Bterlln*) .... . 4S4 44
| Berlin (marks) ......... 2380
Copenhamie (couronne) .......... . 2067
Stockholm < couronnai ............. 2670
Taris (franc) ................. 301 ü
Rome (lire) ................................... 622 1?
Rotterdam (couronne) ... ........ 4027
Bruxelles ( franc » ........... 1.393
(lenSve (franc) ......... 1944
Vienne (couronne) 1406
Athl'nrs idrarhmei ........... 129
Christian!» (couronne) 2667
Madrid (peseta) . . 913
Flo-dp-Janetm imllrels) .. . . 690
Dollar Canadien 13-32 de 2 d‘escompte

On entime que les profits de Allegha^ 
ny Corporation durant le troisième tri
mestre ont été de $2,024.000 au lieu 

,de $2.368.000 durant le deuxième tri
mestre. t

CAN. LOCOMOTIVE

Par suite de la dépression, on 
rapporte que la Canadian Loco
motive Co., ne fera pas une an
née profitable en 1931. L’an der
nier, cette augmentation a pu 
montrer de bonnes recettes par 
suite, en grande partie, des com
mandes-extra se rapportant à 
des accessoires de locomotives. 
Cette année les chemins de fer 
ne se sont pas montrés empressés 
d’acheter soit des locomotives 
nouvelles ou des accessoires. A 
la fin de 1930. Canadian Loco 
avait en chantier cinq locomoti
ves non finies, lesquelles furent 
terminées en janvier. Les acces
soires dont la fabrication était 
entreprise à la fin de Tannée fis
cale ont également été terminés. 
Les chemins de fer ont réduit à 
sa plus simple expression leur 
demande d'accessoires afin d'a
mener leurs dépenses capitales 
plus en rapport avec leurs reve
nus amoindris. En conséquence, 
les perspectives de nouvelles 
commandes pour des locomotives 
ne sont pas très brillantes dans 
le moment. Canadian Loco a 
exécuté récemment plusieurs 
commandes pour des machineries 
de mines, mais ce n'est là qu’une 
ligne secondaire et ses usines 
marchent maintenant à moins de 
10% de leur capacité. Les divi
dendes privilégiés ont été suppri
més pour 1930. C'était la pre
mière suppression dans ces divi
dendes depuis 1911, date de l'or

ganisation de la compagnie. Au
cun dividende ordinaire n’a été 
payé depuis 1925.

La compagnie possède un bon 
fonds de roulement et ses usines 
sont constamment * entretenues 
afin qu’elles ne se détériorent pas. 
Lorsque les chemins de fer com
menceront à acheter du nouveau 
matériel roulant, il est certain 
que Canadian Loco recevra sa 
part des commandes, mais, com
me nous venons de le dire, ceci 
ne se produira pas avant assez 
longtemps.

WOODS MANUFACTURING

On nous rapporte que les af
faires de Woods Manufacturing 
Co. se sont un peu améliorées de
puis le commencement de 1931. 
bien qu’aucun chiffre sur les re
cettes du premier semestre ne 
puisse être obtenu. En 1930, la 
compagnie a fini avec un déficit 
de $69,208. Une fois toutes dé
ductions faites le déficit total a 
atteint $260,639. La diminution 
de la valeur des marchandises 
Bardées en inventaire a contribué 
beaucoup à la perte subie Tan 
dernier, et la filiale située à Wel
land—l’Empire Cotton Mills — a 
surtout été affectée. Cette com
pagnie s’occupe des tissus en co
ton. de la toile de lin et de la 
toile à voile. Toutefois, on disait, 
dans le rapport envoyé aux ac
tionnaires, que les inventaires de 
Woods Manufacturing avaient été 
évalués très bas à la fin de 1930. 
On s'attendait à ce que toute 
amélioration dans les affaires dut 
é‘re favorable à la compagnie. 
Au 31 décembre 1930. les inven
taires étaient évalués à $1,085,774 
comparativement à $1.463,887 à la 
fin de Tannée d'avant. Les di
videndes privilégiés, qui avaient 
absorbé *106.981 Tannée dernière, 
ont été discontinués et aucun di
vidende n'a été payé sur les ac
tions ordinaires depuis 1923. Tou
tefois. c’est la première fois de
puis 1916 que les dividendes privi
légiés sont supprimés, bien que 
les recettes n’aient pas uffi à 
les couvrir.

OGILVIE FLOUR MILLS
Au cours de Tannée financière 

qui prendra fin le 31 août pro
chain, les expéditions d’Ogilvie 
Flour Mills vont montrer une 
amélioration. Depuis 11 mois, les 
usines de cette compagnie ont pu 
marcher à une allure plus satis
faisante. Les actions de la com
pagnie sont tombées à un niveau 
comparativement bas, par suite, 
en grande partie, de ses place
ments importants qui ont perdu 
de la valeur, et aussi des condi
tions défavorables du marché. A 
la fin d’août 1930, ses placements 
atteignaient au-delà de $12,000,- 
000. Depuis 5 ans. cette compagnie 
a gagné en moyenne $20 par ac
tion ordinaire, ce qui représente 
deux fois et demie ce dont elle a 

• besoin actuellement pour acquitter 
son dividende.

LA FARINE

On rapporte que des réductions 
considérables s'effectuent dans les 
prix de la farine et il appert que 
cette guerre est causée par d'au
tres motifs que l'état actuel des 
affaires.

REW-YORK CURB
GEOFFRION * CIE 

I«i5 côte de la Montagne
LE JUILLET — 

Valeurs Ouv. F
Alum, of Am. 123 ill
Am. Oa« and Elec 67Vs 6’
Am. Investors B" 5V« !
Am. Superpower ns, i
A as. Gas and El. A* 14Vs 1!
Brasilian i&% n
Can. Marconi . 2%- :
Cities Service ios u
Cons. Gas of Balt AR si
Cord gV« |
Durant Motors of Det. l «1,-
Elec. Bonda and Share 40V* 31
Ford of Can. A' 1714 V
Ford of Can. B’
Ford of France 
Fox Theatre A’
Gulf Oil 
Imperial Oil 
Int. Util. • A*' . .
Int Util. ”B" . .
Memphis Gas . .
Middlewest Util.
Mountain Prod.
Nat Pub. Serv. A'
National F. and Gas 
Niagara and Hudson 
Penn. W and P.
Schulte United 
S O. of Indiana 
St. Regis Paper 
Stutz Motors 
Taggart Corp 
United L and P 
U. 8. Dry Docks

Offert
— Demandé

CET AJOURNEMENT 
LAISSE NEW-YORK 

PLUTOT HESITANT
New-York. 23 —(P.C.) — Ou

verture. — Des pertes modérées ont 
I été subies sur le marché des valeurs 
au commencement de la séance de 
ce matin, mais la pressions des ven
tes diminua peu après l'ouverture et 

i les prix remontèrent de fractions 
! subséquemment.

U. S. Steel, après être descendu 
; de 1 5-8, regagna une partie de cette 
: perte et des pertes identiques enre- 
[ gistrées ailleurs furent aussi amoin
dries. Vers la fin de la première de
mi-heure. American Telephone. East
man Kodak. Standard Gas. Consoli
dated Gas. New-Haven, New-Y’ork 
Central. Rock Island et American 
Can se trouvaient de 1 à 1 1-2 point 
plus bas et le marché était très tran
quille.

L’ajournement de la conférence 
de Londres après l'adoption de pro
positions correspondant au plan 
Hoover, a laissé les spéculateurs dans 
l’incertitude et il a semblé que le 
marché attendait la réaction que ce 
développement allait produire à l'é
tranger.

La hausse de 1% annoncée dans le 
taux d’escompte de la Banque d’An
gleterre a eu pour effet de faire re
monter la livre sterling, qui ouvrit 
à $4.84 1-4 avec une amélioration de 
3-16c.

CommcnTaireS
SUR

WauSireet

avons découvert le secret de la TE
LEVISION. — M Sarnoff de la Ra
dio Corporation, me disait il y a deux 
ans que la chose était évidente.

Il y a un an, M. Jos. Schenk reçut

PARMI LES MINES sts.-œl's.’Mï zræ'Xrtiï S'
LES 

SUR
EADERS ONT 

DES PERTES
LA TELEVISION

Les opinions des hommes de science

BOURSE DE NEW-YORK
(Fourni p»r Green*hleld* & Co. 
membres de la Bourse de Montréal.)

10.45
Le 23 juillet Ouv am.

Am. Can... ICC »4 101
Alleghany Corp......................... V 44
Anaconda 25 25
Bcthleem Steel..................... 44 44 H
Briggs Mfg... 13H 13 V.
Can. Pacific nouv................ 25 74 26
Chrysler....... 22 22 A*
DuPont De Nemours M H S7H
Gen. Gas A Electric............... 4 54 454
Genera’ Electric................... 40 54 41
General Motors..................... 37 37*4
Houston oil....... 4IH 4174
Montgomery-^ ard................. 1974
N.Y. Central M «74
North American 6H HS«4
Paramount Publix......... ........ 23 H 23 H
Radio Corp.................................. 17 54 1754
Remington-Band 5 5» 874
Studebaker Cc rp .. ........... 17 54 175»
Texas Gulf Sulphur.................. 3154 34 54
Union Pacific............................... 162 162
t’.S. Steel Corp. . 9254 9314
Westinghouse Elec.. 65 65 H
Diversified Trustee Shares C.. 5 74

INTERET PLUS BAS SUR 
LES COMPTES COURANTS
Montréal. 23.—(P. C.)—Dans une 

déclaration officielle rendue publique 
hier. M, Reaudry-Leman président 
de l’Association des Banquiers Cana
diens, a annoncé une réduction dans 
le taux d’intérêt sur les comptes cou
rants commerciaux, dans les banques 
qui effectuent leurs règlements par 
l’intermédiaire dos Chambres de 
Compensations.

Voici la déclaration qui a été faite 
par M. Leman : Les banques qui 
sont membres des différentes o,ham- 
bres de compensations du Canada 
ont avisé leurs clients qui ont touché 
dans le passé des intérêts sur les ba
lances de leurs comptes courants qu’à 
cause du ralentissement général de 
l'activité économique au Canada et 
ailleurs qui a déterminé une diminu
tion dans le volume des affaires les 
binquesde compensations se voyaien 
obligées de rajuster les montants dbn- 
térêts applicables semi-annuellement 
aux comptes courants. C’est pour 
cela que plusieurs banques ont avisé 
leurs clients qu’à partir du 1er août 
elles allouent un intérêt semi-annuel 
au taux de 2 pour cent par année 
sur les balances minima mensuelles 
au lieu de 2J^ pour cent comme au
paravant, et un intérêt de 1 lA pour 
cent sur les balances quotidiennes 
au lieu de 2 pour cent. Comme char
ge pour la tenue du compte, les inté
rêts seront alloués sur les balances 
minima mensuelles aux complets qui 
auront à leur crédit une balance quo
tidienne d’au moins $2,500. Ces ré
ductions dans l’intérêt des comptes 
courants ne s’appliquent pas à l’in
térêt sur les comptes d’épargnes or
dinaires qui demeure à 3 pour cent 
par année, payable tous les six mois.’

OBLIGATIONS
Fond. d'Et.tt étranger* i N.w-Y.rk

L« 22 Julllat Off. Dem.
$56 .000 Argentine 6 s 78 74 79
9 ,000 Australie 5's 65 6.5 54

12 ,000 Belgique 6V*'s 107 107 H
6 ,000 D 6 s 102 4 103
2 .000 Bolivie 7 s 18 20

19 ,000 Bordeaux 6 s............ 104 4 10.5 77
46 .000 Brésil 674'b 52 .53 4

4 .OOO Do 7's 51 52
44 .000 Buenos Aires 6's .... 48 52
23 .000 Chili 6 s..... 42 44
15 .000 Colombie 6's 65 66
5 .000 Cund’ca6 4*'s 54 56
3 .000 Canada 5's 195? 106 107

13 OOO France 7 vy* 124 125
3 .000 Do 7 s 11874 119

327 .000 Allemagne 5Ws....... . 60 77 60 4*
2 .000 Haiti 6 s 90 7» 92
5 ,000 Italie 7's........ 99 57 too v»

12 .000 Lyon 6's 104 V» 1 (.5 V»
25 ,000 Marseille 6's 104 74 10.5 v4

1 ,000 Medellin 6,4 s........ 51 4 55
6 .000 Milan 6 4'* 86 87
7 .000 P.L.& NM.7’s........ 103 105
1 .000 Do. 6 s....................... 102 104
5 ,000 Pérou 6's...................... I9V* 20
3 .000 Pologne 6's.............. 68 69

42 ,000 Do 7's 68 70
Rio Janeiro 6 4's....... 34 37

10 ,000 Do 6 4 a 1953 35 3.5 4
22 .000 Rio G. do S. 6's . . 30 5» 314

8 .000 Rome 6 4 s......... 88 884
11 .000 S tine 7's 106 7*' 106 7*

1 .000 Holsson 6's 103 74 104 4
91 .000 Roy-l’ni .Vs 1937 106 4 107

4 .000 VarsovieHTa 49 .50 4

Obligations canadienne» à Mantréal

% 400 Victoire 1933 104 15 104 40
1 .900 Victoire 1934 104 15 104 40

200 Rembours. 1943 . 106 15 106 35
400 Conversion 1958 104 10 104 25

4.100 Do 1959 . 104 10 104.25

MARCHES DES CEREALES
(Le 22 Juillet 1931 •

WINNIPEG

3(L 40— Blé: Ouv. Ma» Mtn Farm.7- 74— Juillet .57 57 57 77 57 H 575724 24 oct .59 57 - 77 60 595» 59 57 ,59 58 Dèc 61-60'7 61 57 6017 60 57-’7
124 124 Avoine: 2957 29 77324- 34— Juillet 29 >7 29 7774 74 Get 31 5» 317» 31G84- 04— Dêc 31 17 3157 31V7 315,
18- 184— Orge: 32 M4 4 Juillet 32 57 331* 32»7184- 18- Oct 34 W-5» 3457 34 V* 34 V»
174 174 Dêc. 3577-57 3857 35 t* 35*7
114 114 Lin: nefl(L 824— Juillet

4- 4— Oct. 12117 123 77 121 121 H
244 244 D6c 12257
134 134 Seigle:

3? St .114 124 Juillet 335»6- 84- Oct 35 H-57 35 * 35 A, 35 57-77214 204 Déc 3777-77 37 7* 3Ï 37 K14 2 - Déc W 37 H
AGO

37 37 77
Blé:Juillet 54 54 4 53 ‘7 5*

(Fourni par Greenshields & Co.)

Le "Wall Street Mirror” dit: 
En autant qu’on était disposé 
à dire que le marché s'est amé
lioré lundi et mardi parce qu'on 
entrevoyait ;jne issue favorable 
aux pourparlers entamés à la 
conférence de Londres, il serait 
sage de dire que les valeurs ont 
baissé mercredi parce que la 
perspective d’un règlement fa
vorable n’est pas aussi baillante. 
Comme question de faits. le mar
ché ne fait que piétiner sur pla
ce en attendant l’assemblée pro
chaine des directeurs de U.S. 
Steel et quelque chose sur l’a
mélioration des affaires prédit 
pour cet automne. Il y a si 
longtemps qu'on n'a pas vu un 
marché comme celui-ci qu'on 
oublie que c’est précisément du
rant des périodes comme celle 
que nous traversons que s'ac
complit l'accumulation.
Les rapports du second trimestre 
qui ont été publiés à date ne 
sont pas tout à fait aussi mau
vais qu’on avait été porté r, les 
croire. Le plus récent, celui de 
General, fait bien meilleure fi
gure que celui du premier tri
mestre de 1931 et il est même 
meilleur au point de vue des re
cettes que celui du second tri
mestre de 1930. En plus, certains 
journaux envisagent l’avenir de 
l’industrie sidérurgique sous un 
jour meilleur.

II importe peu de se deman
der vers quel sens le marché 
va bouger d'un jour ou l’autre, 
parce qu'il est aux mains des 
spéculateurs de carrière qui dé
sirent avant tout du mouve
ment, quelle que soit la direc
tion des prix. Comme nous 
l’avons déjà dit, le marché est 
"difficile” pour les spéculateurs 
à court terme, mais il semble 
fait tout exprès pour les pla
ceurs à long terme.

Aujourd'hui, le marché peut 
tout aussi bien se relever comme 
il peut aussi continuer à s'en
foncer. Il se pourrait que les 
professionnels trouvent avan
tageux d’acheter des stocks à 
cause du rapport de General 
Motors mais, par contre, les pre
mières nouvelles arrivant de 
Londres peuvent nuire à l’as
cension dos cours. A moins 
qu’on ne veuille acheter à long 
terme. Il est préférable de se 
contenter de surveiller le marché.

Moyennes:(Copyrigh

Hier.....
Mardi...
Sem. passée 
Mois passé 
1980.
1929.. .
1928.. .
Max. 1931.....
Min. 1931... 
Max. 1930... 
Min 1930 
Max. 1929. 
Min 1929. .

V entes to 
environ.

Mouvement» comparatif»:Mere. Mardi
Nombre de gains. 111 351
Nombre de reculs 343 J05
Stocks n'ayant pas bougé 110 111
Total des stocks négociés......  364 567

NOUVELLES BREVES
(Sommaire du "Wall Street Journal” 

de ce matin, fourni par McDou
gall & Cowans)

Toronto. 23. (P.C.)—Ouverture, ‘inscrits en lettres d'or sur les porti- 
i La faiblesse soutenue des aurifères, ques de certains journaux de Lon- 
ajoutée à une stabilité générale par- dres. (Télévision. Juillet 1931. Page 

i mi le reste des valeurs bon marché, 181'
j ont caractérisé les premières transac-1 Voici cependant quelques extraits, 
lions de ce matin sur le Standard lesquels méritent dos commentaires . 
Stock & Mining Exchange. Sous le titre "TELEVISION il dit

Mclntvre, Noranda et Nickel entr'autres choses : 
ont été les points faibles. Hollinger Ce que je crois, c’est qu’enfin nous
se trouvait en tête de la baisse j--------------------------- —-----------------
avec une perte de .60 tandis que 

, Noranda comptait .40 de perte à 
$18.60. Nickel enregistra 125 de re
cul en tombait à $14.00 taudis 
que Rarrv Hollinger resta ferme 

i à .10.

Usent les commentaires ae ou tempnt et ses expériences réussirent
brose Fleming, lesquels devraient etre malntenant mon ami-Bucky Taylor j

se plait à répéter que la télévision est

BOURSES DES MINES
Cours d'ouverture fournis par Barry 

& McManamy.

LA BANQUE D’ANG. 
HAUSSE SON TAUX 

D’ESCOMPTE A 3V2

un fait commercial accompli. — Ceci 
est extrait du Londoner's Log" dansi 
le Sunday Express".

(Communiqué)

Television
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RUE

Acme Oil. 17
Ajax Oil 1.15 1.16
Amulet 18 16
B. A Oil 10.50 11 25
Base Metals. 1 05 l .C 5
Big Missouri .25 25
Cen Manitoba 12 12
Chemical Research . 4 y 2.(6 1.70
Cons Smelters 95.75 95 50
Dome Mânes 12X0 11 50
FalconLridgo 1 15 1 20
Hollinger. 6(5 6.CO
Hudson Bay . . 4.20 4 (0
Imperial <Ml 12.00 12.4
Int. Nickel 14 00 13.75
Int. Petroleum .114
Kirkland Lake 61 .59
Lake Shore 26.25 26.CO
McIntyre. 22 00 21.40
Mining Corp 1 81 1.81
Moss 38 .37
Nlpfssin 1.05 1.20
Noranda. 19 CO 18.60
Pend Oreille 70 70
Premier 61 .68
Sherritt Gordon .62 .63
Siscoe 46 V* 184
Sudbury Basin 40 to
Sylvanite. .65 65
Teck Hughes 6 70 6.60
Towagmac 34 .31
Ventures .45 .45
Vioond.. 70 70
Wright Har 2.75 2.71

oar Standard Statistics)
50 20 20 90

Ind. Ferr. Util. 'Total
108.8 76.1 164.5 113.4
111.5 76.4 168.1 116.1
104.9 73.3 158.9 109.6
110.7 78.9 168.2 116.0
166.1 123.7 222.7 169.3

\225.0 157.9 299.3 225.9
159.5 118.6 147.9 150.6
140 2 106.2 203.9 144.3
92.7 64.5 141.1 96.9

202 4 141.6 281.3 205.8
112.9 86.4 146.5 114.7
252.8 167.8 353.1 253.5
141 3 117.7 156.3 140 2

îles hier 1.000.000 parts

La Bourse de Londres a ouvert en 
baissant.

Un dividende de 10c est déclaré
pour le troisième trimestre par Pac- ^ _________ _____
kard Motors, payable le 12 septembre [jelournir une quantité très con-

DEPUIS SIX MOIS, 
SISCOE A EXTRAIT 

POUR $334,836.27
Montréal,24. - (Spécial au "Soleir’)" 

—Voici quels ont été les résultats ob
tenus par la Siscoe Gold Mines, Li
mited au cours du premier trimestre 
de 1931, d'après le rapport que vient 
d’envoyer aux actionnaires M. J.-M. 
Forbes, directeur général de la mine:

"Aux actionnaires :
"A la demande de votre Président, 

il me fait beaucoup plaisir de vous 
soumettre tes résultats obtenus des opé
rations faites sur votre propriété mi
nière durant le premier semestre de 
l’année courante.

‘‘Il ne serait peut-être pas hors de 
propos de signaler de nouveau (comme 
on l’avait fait à l’assemblée annuelle) 
le fait que le progrès réalisé dans le 
développement de la mine Siscoe a 
franchi trois étapes bien distinctes.

“La première comprenait l’établis
sement d’un moulin à capacité de 100 
tonnes et l’extraction du minerai pro
venant du gisement "C” qui était alors 
le seul amas de minerai exploitable 
mis fi jour.

“La seconde étape était la recherche 
nécessaire d’autres gisements. Cette 
recherche amena la découverte de la 
“zone minéralisée ouest” par la fo
reuse à diamant.

“La troisième étape consistait en 
l'installation de la machinerie néces
saire au creusage d’un nouveau puits 
vertical à trois compartiments, le fo
rage do ce puits, et la mise à jour des 
veines indiquées, dans cette zone de 
minerai ouest.

"La zone minéralisée ouest est au
jourd’hui la pièce de résistance de la 
mine. L’on en a obtenu et l’on en 
obtient dans le moment des résultats 
des plus encourageants, et elle pro'

aux actionnaires inscrits le 15 août,
La conférence de Londres a fini à 

midi aujourd'hui. On comprend qu'el
le a approuvé le rapport des ministres 
des finances suggérant’ des moyens 
destinés à solutionner temporaire
ment les problèmes allemands. Le 
chnacellier Bruenning et le ministre 
des Affaires Etrangères Curtius vont 
conférer avec Stimson et Mellon au
jourd'hui.

American Industriel Alcohol hausse 
le prix de l'alcool dénaturé de le le 
gallon.

Air Reduction a réalisé durant le 
trimestre finissant avec juin des re
cettes équivalant à $1.22 par action 
contre $1.21 durant le trimestre pré
cédent et $1.72 pour la trimestre finis
sant avec Juin 1930.

-------  té, à — __
Les recettes nettes consolidées de (.n moyenne $14.11 par tonne. L ex- 

National Cash Register pour le tri-! traction fut de $13.88 par tonne, soit 
mestre finissant avec juin ont équl-! c^.. Le prix de revient par tonne,
valu à 72c par action “A” contre une à l'exclusion de la dépréciation et

sidérable de minerai d’excellente te
neur. Dés le début du développe
ment de cette section il devint clair 
que la capacité du moulin pouvait 
être avantageusement portée de 100 
à 1.50 tonnes. Cet agrandissement 
fut accompli, et ce au ccût de $18,- 
499.41 seulement.

"A cause de l’examen général 
qu’on a dû faire de la machinerie 
après deux ans de marche sans re
lâche, In production ne s'est ressen
tie de l'agrandissement du moulin 
qu'au premier mars. Si l’on ne ren
contre pas d'obstacles, les résultats 
du second semestre devraient être 
encore plus satisfaisants que ceux des 
six premiers mois de l'année présente 
et qui se lisent comme suit ;

"Le nombre de tonnes traitées par 
le moulin durant cette période fut 
de 24,117. L’analyse du minerai (rai

son arrivée au moulin, donna

Londres. 23. 1P.A.1 — La Banque 
! d'Angleterre a haussé aujourd'hui son 
taux d'escompte de 2 1-2 p.e. à 3 1-2 
pour cent.

En certains milieux, on s'attendait 
à ce que la Banque ne prenne aucune 

: décision à l'heure présente à cause 
des fortes quantités d'or qu’elle dé- 
tient, mais l'instabilité occasionnée 
par l’absence de développements qu'on 
attendait de la conférence des "Sept' 
avait fait décliner fortement le mar
ché des changes à Londres et fait 
naître la possibilité de nouveaux re
traits d'or pour prochainement.

Depuis quelques jours, les autorités '
| ont pris des mesures afin de tenir le j 
! taux d'escompte du marché à un ni- j 
veau élevé en achetant des billets, es- 

1 pérant par là rendre effectif le taux 
de 2 1-2 pour cent qui avait été mis 
en vigueur le 14 mai. mais les déve
loppements qui sont survenus sur 'es j 
marchés monétaires et les mouve
ments défavorables enrégistrea a m 
Bourse de Londres ont amené les di- 
recteurs de la Banque d'Angleterre à j 
prendre des mesures propres à enrayer ! 
l'écoulement de son or, qui. durant la : 
semaine qui a pris fin, a atteint en- j 
viron $76,000,000.

"La longueur .oiaie «les galeries 
souterraines dans la Section “C” at
teint 3.769 pieds. Le puits incliné 
mesure 600 pieds de profondeur.

'‘1>>s travaux souterrains dans la 
Zone Minéralisée Ouest forment une 
longueur totale de 4.969.5 pieds. Le 
puits vertical est foncé à une pro
fondeur de 600 pieds, et il y a des 
stations aux profondeurs respectives 
de 150. 300. 450 et 600 pieds. Des 
travers-bancs rejoignent déjà le gise
ment aux trois profondeurs supé
rieures où l’on travaille activement 
au développement, et dans quelques 
jours L’on commencera un tYavers- 
banc dans la, direction du minerai 
à la profondeur de (’>00 pieds. Plus 
de 30% du minerai traité provient 
des travaux de développement, et 
40% de l'équipe de mineurs tra
vaillent continuellement au dévelop
pement. Sous peu, les opérations de 
développement fourniront là lelles 
seules au moins la moitié du minerai 
à traiter.
"Quant à notre réserve de mine

rai. on peut l’estimer à environ 
100,000 tonnes. La mies à jour du 
minerai se fait à pas rapide. 11 ne 
serait d’aucune utilité d’essayer de 
vous donner un chiffre quand au 
minerai "indiqué" avant qu'on ait 
accompli plus de travaux de déve
loppement, particulièrement aux pro
fondeurs de 150 et 000 pieds.

"La politique de la direction, est, 
tout en reconnaissant l’importance 
d’une production soutenue, de con
centrer les travaux sur la mise à 
jour des gisements connus dans le 
but d’établir l'existence d’une quan
tité suffisante de minerai pour jus
tifier un nouvel agrandissement de 
votre moulin le plus tôt nécessaire 
de mettre à jour du minerai suffi
sant pour alimenter le moulin ac
tuel durant trois ans et faire le son
dage nécessaire (au moyen de la fo
reuse à diamant) pour s’assurer 
raisonnablement d’une quantité ad
ditionnelle de minerai, avant de dé
cider quel nouvel agrandissement 
du moulin sera justifié. Nos plans 
de développement actuels visent 
le minerai suffisant pour un moulin 
d’une capacité de 400 tonnes par 
jour. L’exécution de ce programme 
prendra quelques mois naturelle
ment, et nous vous tiendrons au 
courant, par les journaux, du pro
grès réalisé dans cette direction au 
fut et à mesure qu’il y aura du 
nouveau. ,

"Votre mine se fraie rapidement 
un chemin vers la classe de nos pro
ductrices importantes du métal pré
cieux. Son progrès est sain et cons
tant, et son avenir est brillant,” 

Sincèrement vôtre,
J.-M. FORRES.

Directeur général

Greenshields & Co
Membres de la Bourse de Montréal 

Membres du Curb de Montréal

BUREAUX À QUÉBEC: 126, RUE SAINT-PIERRE 
Téléphones: 2-2701-2702-2*03

Achatsel ventes sur marges conservatrices effectués 
aux bourses de Montréal et de New-Y ork, avec les
quelles notre Maison est reliée par fils direct*. 
Actions minières achetées ou vendues pour 1 acco

modation de notre clientele.
RAYMOND GARNEAU, Gérant.

SAGES CONSEILS DE PLACEMENTS

W. C. Pitfield & Company
Montreal, Toronto, Ottawa, Quebec, 

Vancouver, Saint John, Halifax, 
London, England
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LE MOYEN
Le Plus Sûr d’EPARGNER 

DE L’ARGENT

sur votre charbon — c'est d’acheter LE 
MEILLEUR ™ par le temps qu’il 

dure, il devient le meilleur marché

Notre Anthracite
soigneusement choisi — bien 
préparé — sûr et économique 
peut satisfaire les plus exgi- 
geants.

VOUS NE POUVEZ FAIRE D’ERREUR 
EN ACHETANT VOTRE CHARBON 

CHEZ

THE CANADIAN IMPORT
LIMITEDCOMPANY,

83, rue Dalhousief
Tél.: 2-7600

Québec

ri

b

perte nette de $373,183 pour le tri
mestre précédent.

Les délégués à la conférence de 
Londres ont dit que de réels progrès 
avaient été accomplis vers la solution 
des problèmes de l’Allemagne et le 
début d'une ère nouvelle sans précé
dent dans l'histoire internationale. 
"Je suis entièrement satisfait", a dit 

le secrétaire Stimson.
Durant la semaine qui s'est termi

née le 11 juillet, les chargements de

des taxes, se chiffre à $6.60 pour cet
te période. Le prix de revient pour 
le dernier trimestre fut encore infé
rieur à eelui-ei-dessus mentionné.

"L’extraction totale pour la périos : 
de en revue s’éleva à $334,836.27- 
l*e c( û total, dépréciation et taxe- 
non comprises, se chiffre à $159.265, 
23. faisant ressortir un profit de 
$175.571.04 dnas les opérations de la 
mine. Ce chiffre de profits dépasse ; 
de $52.277.56 celui du profit global 
de toute l'année 1930. Cette comj»a- 

, « raison démontre plus clairement quewagons ont été de 783,581 aux Etats- ■ nf) p0urrajs l'écrire la marche de 
Unis, soit 95,702 de plus que la se-j qUe sujt vot,re mine,
maine d avant, qui comprenait le 41 (L'écart apparent entre le chiffre 
Juillet, mais 152,404 de moins ffit au production ci-dessus et le total 

° 'a ^ de J.eux publiés mensuellement estcours de la même semaine de 1930.
American Radiator & Standard Sa

nitary obtient le contrat pour les ac
cessoires de chauffage et de plombe-

l’effct d’un ajustement léger dans le 
produit des envois de lingots et de

rî^d^Tladi^City”* érigé Upar ‘ Rock - 3SeprovenflntUndeuS°nemvd4e?'idu
filter ° ' concasseur à billes (celui de 100
leaer' tonnes) dont il a fa)lu remplacer le

revêtement intérieur.)
L'encaisse de la Compagnie accu

se une amélioration très marquée, 
et s'établit commesuit :

31

La Banque d'Angleterre hausse son 
taux d'escompte de 2 1-2 à 3 1-2%.

Moyens de Low-Jones : 30 nidus- 
trielles, 142.52. baisse de 4.18 ; 20 fer
roviaires, 79.85. baisse de 1.14. Espèce en banque.....  $ 13.444

Dépôt à la National Trust
Co....Moyennes de Dow-Jones : 30

industrielles 137.86. baisse de 2.99: yng0ts en transit.....
20 ferroviaires 77.33. baisse de 2.85. Lingots à la mine.
Septembre 
Dècembrf 

Mais: 
Juillet 
Septembre 
Décembre 

Avoine: 
Juillet 
Septembre 
Décembre 

Seigle: 
Juillet 
Septembr 4 
Décembre

53 4 58 4 aa %%

43*7
584 52 4 
45 4

ÎV4
44*7

3»«2ft V» 297»
25 4
26 4 29«*

25 V* 
2«V* 28*7

34 7* 37 V7
to*»

35 4 37 L» 41
34 7* 3ft», 401*

53 J* 
57 1

ss H 'SI 5* 
45

25*4 
2«*4 
29 H

Total,

101.920.83 
25,316.50 
33.365.00

$174,046.64

35*4
37*.
40*4

Depuis 'assemblée annuelle, la 
compagnie a remboursé l'emprunt 
de M. Coyle, et notre passif ne 
Momprend que les dettes suivantes:
Comptes payables........  $1.772.25
Bil ets payables (non échus) 6,350.00

Total $8,122.25

Elle Sert 21 
Municipalités

tut Ml 
,A"a’ *

Recett es brutes

f9?e . $2,562,183
1927 . . 2,812,514
{928 . . 3,088.529
1929 . . 3.116,597
1930 . . 3.181.504

/va*

uuar

rmt

M*

/F

Canada Northern Power 
Corporation exploite neuf 

centrales hydro-électriques d’une 
puissance effective de 114,000h.p., 
et dessert exclusivement en éner
gie et éclairage électriques 10,377 
clients dans un territoire d’envi- 
ron 25,000 milles carrés.
Le nombre des clients a augmenté 
de plus de 38% et la production 
d’énergie d’au delà de 69% en 
cinq ans.

.Yoas recommandons
Canada Northern power corporation Limited

Obligations amortissables 5% - 1953
Prix sur demande

Nesbitt, Thomson
and Company Limited

65 rue Sainte-Anne, QUÉBEC
Montréal Ottawa Toronto Hamilton 

Winnipeg Saskatoon Calgary Victoria
London, Ont» 
Vancouver

93SF
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ÏËMôüôf HENRI DEGLANE EST SORTI VICTORIEUX DE SON MATCH AVEC GEORGE McLEOD HIER
REGATES Al! LAC ST-JOSEPH PROGRAMME DE

L'Association aquatique du Lac 
St-Joseph tiendra ses trentièmes 
régates annuelles, samedi, le 8 
août 1931. Les événements ju
niors se tiendront à Lake View 
House à 10.30 a.m. et les courses 
de toutes sortes pour les seniors 
à 2.30 p.m. Il y aura une grande 
soirée à Lake View House

JOS ASSELIN EX VOYAGE

A UNE SOIREE MOUVEMENTEE 1ER SOIR

Le promoteur Jos. Asstlln est 
parti ce matin pour Montréal et 
Boston où il préparera son pro
chain programme de lutte pour le 
29 juillet. Asselin nous a dit 
qu i! était très satisfait de sa soi
rée. l'une des plus belles et des 
plus mouvementées qu’il ait don
nées encore à Québec. Il nous 
fera connaître par télégramme 
demain ou samedi les noms des 
lutteurs dont il pourra retenir les 
services pour cette prochaine soi-

LE TIRE ANGLAIS

Leicester, Angleterre, 23. — Pa- 
hokee à J.-E. Widener a gagné la 
course d un mille pour le Tower 
Maiden Plate, par un nez sur 
Knoloma à Robert Hahn. Viola 
II à Lord Crewe, s'est classé troi
sième. deux longueurs en arrière. 
Les partants étaient au nombre 
de neuf. Le vainqueur était le 
favori des parieurs à 3 pour 1. 
Knoloma était coté à 7 pour 4. 
Viola était favori à 100 pour 6

TOURNOI INTERNATIONAL

Par C.-J. MERCIER
Henri Deglane 220 . le bel athlète lutteur français a démontré 

une fois de plus aux amateurs de Québec hier soir, qu’il mérite 
bien de porter la couronne du championnat qu’il enleva à “Stran
gler” Lewis le printemps dernier, à Montréal et qu’il doit être 

. considéré comme l’un des plus beaux et plus puissants|athlètes du 
monde à l’heure qu’il est.

Il a vaincu h:or, à l'Aréna, un autre dangereux aspirant à son 
titre. Geo. McLeod, i218), en prenant deux chutes sur lui, lui con
cédant cependant la deuxième du march après que l’Américain 
l’eût considérablement affaibli avec des “rabbit punchs” et des ci
seaux de tête.

Une foule de près de 5000 personnes a acclamé le champion 
lorsqu’il est entré dans l'arène pendant que la fanfare jouait la 
Marseillaise qu’entonnait un groupe imposant de compatriotes de 
Deglane. officiers et marins de la “Ville d’Ys”, en même temps que 
plusieurs centaines d'autres spectateurs. Cette même foule a ova
tionné le champion lorsqu’il se fut assuré li chute finale de la 
rencontre.

UN BRUSQUE DENOUEMENT

La fin du match est venue comme une surprise pour tout le 
monde, car ce dernier engagement ne dura que 2 minutes, 25 se
condes.

McLeod avait l’avantage alors, et il était en train de faire pas
ser Deglane par le supplice de prises habiles et savantes lorsque 
manquant un ciseau de tête “au vol’’ il passa par-dessus son ad
versaire et retomba lourdement sur le dos pour rester étourdi sur 
le plancher: vif comme l’éclair, Deglane n'eût qu’à se jeter sur lui 
pour prendre la chute avec un écrasement.

McLeod sest montré fort habile et aussi très fort; il s’est révélé 
un maître du ciseau de tête pria au vol et sautant à la tète de son 
rival; il a même réussi quelques “Flying tackles” portés rapide
ment qui ont envoyé le champion rouler sur le tapis.

LE J. N. C. PROTESTE
Contrairement à ce qui a paru 

dans un autre journal annonçant que 
le J. N. C.. avait été défait aux mains 
du C. N R., de St-Malo, le J. N. C.

‘ n'a pu être défait hier soir par le 
C. N. R., parce qu'il a joué une joute 
contre l’Evénement et a défait ce der
nier par un score de 16 à 3 à Stada- 

■ cona. Le J N C., est à sa 20ème vic- 
i toire consécutive. Le club que le C. < 
! N. R . a défait hier soir est le E.-J.1 
Chartier qui joue aussi à Stadacona.

LE TOURNOI BOURGET
Jean-Louis Letourneau, Lauréat Cantin, Edouard Dion et Rol

land Halle sont les semi-finalistes de la coupe Bourget. La lutte 
principale de la journée d’hier fut celle qui mit aux prises le jeune 
Edouard Dion et le vétéran Alphonse Gingraa. Ce dernier fut éli
miné par 7-5, 5-7, 6-2. par le jeune joueur du Québec.

Voici les résultats des parties d‘hier :
Jean-Louis Letourneau défait Mau ce Bourget 6-4, 6-1.
Léo Turcotte défait François Lemieux, 6-2, 6-0.
Edouard Dion défait Alphonse Gingras 7-5, 5-7, 6-2.
Rolland Hallé défait Eugène Cantin 6-3, 3-6. 6-0.
Lauréat Cantin contre Léo Turcotte par défaut.

LA CEDULE DU JOUR

J.-L. Letourneau vg Lauréat Cantin,
4 heures — Court No 1.

Edouard Dion vs Rolland Hallé.

A ST-GEORGES
Le club local s attaquera au club 

St-Georges. dimanche le 26. bien 
déterminé de vaincre ce club.

Cette partie de dimanche pro- 
eha n sera brillan e sous tous rap
ports et tous les amateurs de base
ball sont assurés de passer une agréa
ble après-m'"1! en voyant ces deux 
clubs aux prises.

DEFI POUR COURSES 
EN AUTOMOBILES

Un Canadien du nom de Joseph 
LeBel de Saint-PacAme comté de 
Kamouraska P. Q., après une expé
rience de 12 années dans la c nduite 
d'automobiles serait maintenant prêt1 
fc prendre part à des courses d'auto
mobile et il se fera un plaisir de je 
rendre où il sera demandé.

A VALLEY JONCTION RESTAURANT VALLEE

Prague. 23. — L'équipe améri
caine. par ses victoires sur ITta- 
Ue et la Hollande, a pris la pre
mière position au tournoi inter
national d'équipes, dont dix-sept 
pays sont représentés.

Le champion Alekhin représen
tant la France, enregistre cons
tamment des victoires.

FIN D’UNE REUNION

Montréal. 23. — La piste du 
Parc Delorimier n'ouvrira jamais 
plus ses portes maintenant.

La deuxième réunion de la sai
son s'est terminée lundi après- 
midi dernier et quatre-vingt- 
douze propriétaires se sont di
visé la bourse en argent. Sur ce 
montant. S21.300 furent offerts en 
prix.

Grâce à ses chevaux. Magna 
Charta et Ethel Kenyon. D. Gar- 
rity a obtenu la somme de $1.245.

Mme A. Monast vient en deu
xième place sur la liste des 
meilleurs gagnants avec la som
me de $855 de laquelle Lorraine 
M. a gagné $825

UNE TOURNEE D EXHIBITION

New-York. 23. — Billy Burke et 
George Von Elm. qui durent faire 
72 trous complémentaires avant 
que Burke ne remportât le 
championnat ouvert des Etats- 
Unis au commencement du mois, 
projettent une tournée d'exhibi
tion, commençant en août. La 
première exhibition sera donnée 
à Windsor. Ont., le 1er août. La 
tournée durera deux semaines.

LA PREMIERE CHUTE

McLeod est très puissant sans 
cependant être doué de la. force ex
traordinaire de Deglane. il lutte 
froidement, sans se tenir à distan
ce. cherchant à mêler le plus tôt 
possible, ''travaillant’' les torsions 
de bras avec beaucoup d'aisance et 
même en artiste. Dans le premier 
engagement, il paraissait vouloir 
"descendre” le champion avec cette 
prise et celle du ciseau de tête la 
plupart du temps pris au vol. De
glane dût même pomer une couple 
de fois pour se déprendre de cet 
étau. On aurait cru que le cham
pion voulait un peu étudier le genre 
de style de l’Américain avant de se 
lancer à l’attaque.

II laissa plutôt McLeod mener 
l'offensive et quelle offensive mé
thodique 1 des colliers de force et 
quand Deglane se releva” ne crai
gnant nullement la possibilité d'un 
coup de bélier. McLeod réussissait, 
en sautant, à encercler la tête de 
son adversaire. Deux fois, le cham
pion sortit de cette prise en pivo
tant sur sa tête. McLeod essaya la 
torsion de cou dont, put toutefois 
se défendre Deglane. malgré la for
ce remarquable de l'Américain. Le 
champion fit ses attaques au moyen 
de la. prise de tête. Quand il en 
sortit. McLeod lui donna un dur 
coup de bélier mais en m’.nqua un 
deuxième.

La lutte était réellement belle à 
voir et les hommes ne sortaient, ni 
l’un ni l'autre des règles de la loyau
té; aucun coup illégal ne fut porté 
dans ce premier engagement. A vrai 
dire, il y avait peu à choisir entre 
les deux, si ce n'est la plus grande 
rapidité d'action du Français. Et la 
première chute fut une vraie sur
prise. McLeod venait de réussir 
trois durs coups d'Arpin lorsqu’a- 
près le troisième, en se relevant, 
Deglane l'empoigna par la fourche 
le souleva en l'air et, le rabattit au

tapis pour lui coller les épaules au 
matelas au moyen d'un écrasement 
général. (12:06i

COLLE A SON TOUR

McLeod eut le meilleur du jeu 
dans le deuxième engagement tra
vaillant” avec une grande habileté 
contre un ad versa re plus fort que 
lui. Des bras roulés, des torsions, de 
poignets et encore des bras roulés, 
toujours appliqués sur le bras gau
che finirent par amener Deglane au 
tapis pour le faire souffrir une cou
ple de m nutes. Le courageux cham
pion endurait e supplice en faisant 
des efforts inouis pour reprendre son 
équilibre et l'offensive, mais alors 
McLeod changea de tactiques et se 
mit à prendre toute une série de ci
seau de tête au vol.

Deglane affaibli de la miin gauche 
cherchait à la protéger en la cachnt 
dans son dos. Il finit par prendre 
l'offensive et des colliers de force en
voyèrent trois fois McLeod rouler 
sous les câbles. Puis vinrent l'agonie 
des prises d’orteil, deux de suite, et 
celle d'un solide ciseau de corps. 
McLeod se réumit sur pied affaibli, 
mais au moment où l'on pensait que 
le champion allait recommencer son 
attaque avec une torsion de cou. un 
dur “rabbit punch” le firent s'écra
ser au tapis. Deux autres suivirent 
et pendant que le Français se rele
va t, abasourdi. McLeod lui encer
clait la tê:e avec ses jambes pour 
prendre la chute (6.13),

UNE FIN "SURPRISE”

McLeod reprit l'offensive à la re- 
! prise des hostilités, avec des oiseaux 
: de tête. Il en prit trois de suite.
| Deglane le fit rouler au plancher 
j avec deux colliers de force et un 
coup d’Arpin. mais McLeod se re
mit sur pieds pour prendre encore 
deux ciseaux de tête au vol, au troi
sième. il passa par-dessus le Français
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La Meilleure valeur de Whisky que l’on puisse obtenir.

retomba sur le dos. sa tête frappant 
assez violemment le dur. et Deglane 
l’écrasa pour la chute finanle (2.25).

MAMOS DEQUALIFIE
Algred Mercier, le bon lutteur Ca

nadien-français. qui doit se rencon
trer lundi prochain, à Montréal, avec 
Don George, a gagné sur un “foui”, 
hier soir, contre le grec Harry Ma- 
mos.

Les deux lutteurs ont pris chacun 
! une chute et. finalement, l’arbitre 
| Geo. Bélanger a disqualifié U Grec 
qui malgré plusieurs avertissements, 
persistait à frapper son adversaire 
à l’estomac avec son genou. Mer
cier n’en pouvait plus et resta écra
sé sur un câble en proie à la plus 
vive douleur et titubant encore quel
ques minutes plus tard, lorsqu’il 
sortit du ring aux vifs applaudisse
ments de la foule qui hua copieuse
ment le Grec lorsque ce fut son 
tour de retourner à sa chambre. 
Un fan lui lança même une bou
teille vide et ce geste fort peu loua
ble aurait peut-être occasionné à 
son auteur un tout jeune homme, 
de petites répréssailles assez sévères 
s'il ne s'était aussi rapidement que 
prudemment écrasé sur son siège. 
Mamos s’élait retourné et cherchait 
‘i’ennemi” d’un regard peu ras
surant...

Il avait pris la première chute en 
18 m et 15 sec. avec un solide ci
seau de corps.

Mercier, a pparemment ph s beau 
lutteur et plus fort que lui, donna 
un'' belle démonstration de son sa- 
viir-faire dès le premier engagement. 
C’est un autre artiste du "flying 
tackle” et il le donne le plus sou
vent en sc laissant retomber sur les 
câbles pour rebondir en avant avec 
son terrible coup. Mais le Grec est 
aussi très rapide et il se défend bien 
de l’assommoir.

Il fit manquer son adversaire 
trois fois de suite et réussit des ci
seaux de corps mais dès les premiè
res minutes du match on sentait 
que ça chaufferait. Arrivèrent les 
durs coups de coude et les coups 
de genoux de Mamos. Mercier se 
remettait un peu et ripostait avec 
des "flying tackles” et Mamos en 
avait alors assez peur qu’il restait 
écrasé au tapis, guettant le moment 
de se glisser de côté. Ses meilleures 
prises furent des écartellements et 
des ciseaux de corps. Mercier put 
s’assurer plusieurs bonnes prises de 
tête et une série de coups d'Arpin.

2e CHUTE DE MERCIER

Mercier trouva moyen de s'assu
rer quelques nelsons dans le deux è- 
me engagement, mais il ne tint pas 
très heureux avec ses coups de bé
lier. Pendant ce temps, l’arbitre 
continuait d’avertir Mamos de ne 
pas frapper avec ses genoux. Le 
Canadien était à: demi knockouté 
lorsque l'arbitre allant pour les sé
parer et avertir de nouveau Mamos 
de ne pas se servir de son genou 
pour taper dans le ventre de son 
adversaire, il fut pris lui-même 
dans un pittoresque et très drôle 
enchevêtrement d'où il sortit enfin 
pour voir Mêgcier prendre la chutte 
avec une prise de tête et un écra
sement. 'T2-14).

MAMOS A L’AMENDE

Les deux lutteurs revinrent dans 
le rond avec une humeur fort belli
queuse. Mercier s'assura un écar- 
tellement et des prises rie tête. Ma
mos une prise de tête et deux coups 

j d'Arpin, et les coups illégaux revin- 
; rent gâter la lutte, le Grec cogna 
j de nouveau du genou ét l’arbitre 
j le déqualifia finalement pendant 
i qu'on aidait Mercier â se relever 
! et à reprendre haleine. (9.43).
! La Commission athlétique a an- 
; noncé qu’elle avait imposé une 
! amende dé $25.0(1 à Mamois. Mal- 

sa. façon peu louable de lutter, 
jfl a tout de même forcé son adver- 
1 saire à faire appel â toutes ses res- 
j source* tout le temps qu’ils 
i furent aux prises

DECISION A VASSELL

La rencontre entre Geo, Vassell 
! (220; et Stanley Stasiak (255) a.
> donné lieu à une exhibition de toutes 
les couleurs Le gros Polonais a 
fait de la boxe de la lutte, des 
grands gestes, de la eourse. des 
grimaces ; il s’est fâché rouge et 
finalement Vassell oui. lui, luttait 
plus nue l'autre a décroché la déci
sion de l'arbitre On a ri de voir 
Stasiak courir après son homme sans 
pouvoir l'attrapper se jeter sur les 
cibles et se plaindre à l'arbitre 
eue *on adversaire lui donnait des 
tapes dans le dos

Le Grec a réussi des “rabbit 
punchs", des coups d'Arpin. même 
un fui! Nelson et des "flying teck- 
lé*”.

UNE RUDE MELEE

La rencontre de Freddy Myers 
avec Joe Malceviez a peut-être été 
la plus rude qu’on ait vue ici de
puis le retour de la lutte

Comme ouestion de fait, elle çe 
fut pratiouement pas de la lutte, 
mais du vrai Jm-Jitsu et du plus 
brutal. On n'avait pas vu encore 
ici deux lutteur* se malmener de 
cêtte façon. A tour de rôle les deux 
homme* ont visité le plancher A 
demi knockouté* par des coups de 
coudes ou de la paume de la main 
à la mâchoire Ils se sont tour à 
tour garoehés en bas de l’estrade 
et on* même pris la fantaisie de 
s’y jeter tous deux ensemble. Ceux 
où: aiment le* rudes rencontres 
ont dô être ser-fi* 5 souhait . L’arbi
tre déclara l'atsaut. un "draw”

JOURNEE SPORTIVE A 
L’ANCIENNE-LOREnE

Dimanche, le 26 juillet, sur le 
terrain de la Côte St-Paul aura lieu 
une grande fête sportive et ceux 
qui aiment à voir plusieurs joutes 
se suivre, seront oien servis.

Le St-Fidèle se mesurera avec le 
Notre-Dame et ensuite les Débar
deurs en viendront aux prises encore 
a ec le même club suivi d’un autre 
match entre le St-F dèle ét es Dé
bardeur*

La prem ère joute commencera à 
1 h 30 précise.

Pour cette occason, le St-Fidèle 
aii s que les Débardeurs organisent 
un p.que-nique pour dimanche pro
chain à l'Ancienne Lorette et tous 
ceux qu aimeraient à. être de la 
partie eraient bien de transmettre 
toute commumeat on soit aux Dé-1 
bardeurs ou au St-Fidèle ou encore 
en téléphonant au gérant Gagnon à 
l'Ancienne Lorette, tel 2-1780 sonnez 
22.

Les deux clubs se rendront di
manche matin chez le gérant Ga
gnon où ils prendron leurs ébats 
en prenant un bon bain, car c'ést 
un endroit idéa pour se ba gner, 
ensuite ils se rendront sur e terrain 
prendre le lunch où quelques tables 
seront installées pour cette occasion.

Donc tous ceux qui aimeraient à 
aller à l'Ancienne Lorette dimanche 
prière de communiquer avec les 
deux cubs où à M. H. Gagnon, 
tél.: 2-4780 sonnez 22.

A LUE D’ORLEANS
Le cercle Garneau de l’A. C. J. C. 

serait anxieux de venger sa défaite 
subie aux mains du club de i’ile 
d'Orléans et dans ce but, lance un 
défi â ce dernier pour une partie- 
double qui serait jouée sur son ter
rain, à î'Ile d'Orléans, dimanche le 
26.

Dimanche, le 26. le deuxième | 
: club de St-Joseph ira rencontrer le 
Valley-Jonction, sur son terrain.

Nous espérons que tous les sup-!
; porteurs du club se feront un de
voir d’itler assister à cette partie 
qui sera sans doute très intéressante.

Communiqué

LIGUE SR DE SOFTBALL

Le Granité a battu la 57e bat
terie par 5 à 0. hier soir, dans la 
ligue senior de softball et le 
Maple Leaf a défait le Royal Rifle 
par B à 5.

LEAFS DEFONT
MAROONS

Toronto. 23. — (P.C.) — Les
Maple Leafs ont défait les Maroons 
par 9 à 7, hier soir, dans une partie 
de crosse à l'aréna local. Le match 
fut rapide et excitant.

VICTOIRE DES MARINS
Les Marins de Jacques-Cartier ont 

défait la Maison Morneau par 15 à 
3. hier soir, dans une partie de sept 
manches, au Parc Victoria.

ST-JOSEPH D’ALMA 
VS LAC BOUCHETTE

LE ST-FIDELE
Le club de softball St-Fidèle vient 

de remporter une victoire contre le 
Restaurant Gagnon par un score de 
7 à 6 sur le terrain du St-Fidèle.

POUR UNE COUPE
Ce soir à 6 heures 45 le club Na

tional Whistle rencontrera le Royal 
Québec de la ligue Intermédiaire 
pour la coupe du Magasin de l’Ou
vrier. La série pour cette coupe est 
de 3 dans 5. la première a été ga
gnée par le National Whistle au sco
re de 12 à 3, la 2e a été annulée 
au score de 7 à 7 et la 3e a été ga
gnée par le Royal au snore de 10 A 7.

Dimanche, 19 juillet, une foule de 
personnes assistaient à une intéres- ' 
same joute de baseball, qui fut très I 
contestée. Mais malgré l'habileté des ! 
jours du St-Joseph d'Alma, la victoi
re resta à nos vaillants porte-couleurs 
et le score fut de 23 à 11 en faveur 
du i.ac-Bouchette.

La joute était présidée par M. J.-A. 
Théberge, gérant du club.

Voici les noms de nos joueurs : , 
Henri Fortin, Donias Gelinas, Th.-Eu- i 
gène Bouchard, Louis-Jos. Savard, B. 1 
Fortin. Idola Sasseville. Joseph Fi- j 
lion, Léonce Tremblay, Th.-Louis Si-1 
mard.

LE CLUB ST-DAVID
Le club de baseball St-David lan

ce un défi à tout club amateur de 
la ville ou du district pour une par
tie qui sera jouée dimanche sur le 
terrain du St-David. Informations : 
A. Bégin par téléphone au No. 762 
(le jour).

I ACHETEZ LES MARCHANDISES 
ANNONCEES

Le val ear résiste \ l'éprenTe.

Le restaurant Vallée serait prêt à 
jouer côntre tout club amateur! 
Communiquer avec Gérard Bédard, 
téléphone: 3-1265.

MIS A L’AMENDE
Chicago. John Deyler. président 

de la ligue Nationale, a imposé dés 
amendes de $50 chacun à Rogers 
Hornsby et Ray Schalk des Cubs et 5 
O’Doul de Brooklyn, t cause de leur 
querelles avec l'arbitre McGrew au 
cours du match de samedi.

UN LONDON DW 
CIN AUTHENTIQUE 
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NOTRE POPULAIRE
Ouvert Samedi soir Ouvert Samedi soir

jusqu’à 10 h. m t* ^ « jusqu'à 10 h.

ses précédentes ®
Notre vente “Reconnaissance” a battu tous les records. Des centaines de 

clients sont venus et ont été étonnés de voir la qualité de la marchandise que nous 
vendons à des prix aussi ridicules. Nous invitons tous ceux qui n’ont eu encore l’occa
sion de constater les valeurs qu’un manufacturier peut offrir pour si peu d’argent.

Notre assortiment tout entier sera vendu

EN BAS DU PRIX COUTANT
Retouche*

moyennant
supplément

Venez de 
bonne heure I

CES VETEMENTS sont tellement BAS que nous ne pouvons offrir ces prix 
QUE POUR 3 JOURS SEULEMENT

JEUDI - VENDREDI et SAMEDI
Valeur* 
qui ne 

sauraient 
être

égalées nulle 
part ailleurs I

H a b i llements en 
tweed pour enfants, 
avec deux pantalons, 
un long et un court, 
grandeurs 27 à 35. se
ront vendus durant 
cette vente à.................

$3.75
Un autre lot compre
nant les grandeurs de 
27 à 35, valant $10 à 
$12, seront sacrifiés au 
prix exceptionnel de

$4-90
Un lot de pantalons 
en flanelle, dans les 
couleurs pâles, seront 
vendus à. ...............................

$*.75

JEUDI-VENDREtl-SAMEDI NOUS VOUS OFFRONS
1000 COMPLETS

Vêtêméuts dèrùiw ori élégamment taillés en 
ted* anglais et écossai», *n jolis patrons et belles 
nuancés dé brun et de gris. Sans conteste les plus 
extraordinaires valeur? ou* nous ayons jamais offertes. 
Venez de lionne heure pour avoir le meilleur choix.

Quelle que soit, la couleur que vous choisissez vous 
serez satisfait car ces complets sont de qualité "Har- 
lax” et valent le double de leur prix, Tailles du mo
dèle S devant, simple à. deux boutons, en serge bleue, 
brune, drab ét gris rayé. Pantalon à einq poches, 
paese-eeinture. bas relevés. Doublure de soie Valant 
$22.00. Notre prix pour cette grande vente.

à $10.00 d’économie 
sur chacun

Wors-

GRAND SPECIAL
pour 3 JOURS SEULEMENT SPECIAL

pour JEUDI. VENDREDI 
«t SAMEDI

C'est le complet idéal de la saison. II est popu
laire à cause de son apparence toujours enic et 
sa durée illimitée. Ils sont confectionnés avec 
lés véritables worsted anglais eue nous impor
tons nous-mêmes. C'est ce qui en explio.ue le 
prix très modéré. Patrons à rayures de tcut 
genre sur fond bleu marine, gris drab noir r-u 
brun, rayures fines, rayures doubles et rayures 
de fantaisie. Style» pour homrtes et jeunes 
gens. Tailles. 33 à, 44. Valant $25.00 
Notre prix. ............................................

Aux amateurs de 
Golf, nous offrons un 
lot de pantalons golfe, 
en tweed écossais, tout 
laine, très bien faits, 
valant $.6.50 pour......

$3.25
Un lot de capots cirés
en cuirette, noir, bleu 
et brun, valant $6.75, 
seront liquidés au prix 
de

$3.90
Un assortiment d’ha
billements en serge 
bleue rayée, valant 
$16.00, seront vendus, 
pour jeudi, vendredi 
et samedi seulement à

$8.50
QUEBEC MODERN CLOTHING MFG C0
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SHARKEY N’A PAS BRILLE BEAUCOUP CONTRE WALKER DANS UN COMBAT DE QUINZE RONDES
J. SHARKEY N’A PU FAIRE MIEUX

QU’ANNULER AVEC MICKEY WALKER
SEMI FINALES D’UN

TOURNOI DE DAMES
(Par Allan Gould, rédacteur sprotif de la Preaae Asaociée)

übbet* Field. Brooklyn, 23. — Jack Sharkey, le marin de Bos
ton. a adopté son grand style d’autrefoia mais un peu trop tard 
pour pouvoir vaincre un adversaire beaucoup plus léger et beau
coup plus petit que lui, Mickey Walker, dans un combat de 15 
rondes, ici hier soir.

Battu aux points dans les dix premières rondes par un adver
saire qu’il comptait battre de façon décisive avec tous les avantages 
physiques en sa faveur, Sharkey a été obligé de mettre toutes ses 
ressources à l'oeuvre dans les cinq dernières rondes pour empiler 
assez de points afin de contrebalancer l'avantage pris par Walker.

Pour Sharkey, cette bataille est plutôt une défaite, car il était 
le favori par 3 contre 1 lorsqu’il entra dan; l’arène contre l’Irlan
dais du New-Jersey.

Walker concédait exactement 29 livres à son adversaire, en plus 
de sérieux avantages physiques. Il a harassé son rival avec une cou
rageuse détermination qui transporta à certains moments la foule 
de 35,000 personnes dans une crise d’enthousias me.

Le ralliement sensationnel de Sharkey, cependant, a paru suf
fisant pour justifier un verdict de nullité, et l’empêcher de tomber 
définitivement en disgrâce auprès des “fans”. Aucun des officiels ne 
vota de la même façon.

L'arbitre Arthur Donovan, qui 
avertit Sharkey à plusieurs rzrises 

. qu'il frappait bas ou employait des 
I tactiques pour le moins répréhensi

bles, vota en faveur de Walker Des 
deux juges. George Kelly vota pour 
Sharkey et Gharles-F. Mathison op
ta pour une partie nulle.

D’après la Presse Associée, chacun 
des deux hommes avait sept rondes,

! l’autre ronde étant divisée égale
ment.

Walker surprit même ses plus en- 
, thousiastes partisans par l'attaque 

effective qu’il mena contre Sharkey
Ce n'est qu’à la douzième ronde 

cue Sharkey montra vraiment qu'il 
était encore capable de diriger une 
attaque.

Pendant les quatre dernières ron- 
1 des I’ceil gauche de Walker servit 

de Cible aux droites et aux jabs de 
gauche de Sharkey. La figure de 
Walker était ruisselante de sang au 
commencement de la quatorzième 
ronde. Mi-aveugle. Walker n’en 

1 continua pas moins de se battre cou
rageusement, repoussant Sharkey 
fréquemment sur les câbles pendant 
oue la foule délirait d’enthousias
me.

Dans au moins trois rondes Shar
key frappa bas. soit dans les cin
quième, huitième et quinzième. Cha
que fois l’arbitre Donovan l’avertit. 
Walker ne se plaignait pas, mais la 
foule hua Sherkey. Spécialement à i 
la huitième ronde. Sharkey plaça un 

I uppercut de droite que.ues pouces ; 
au-dessous de la ceinture. Ce coup i 
rappelait de près celui qu'il fit per
dre contre Schemling l'an dernier.

Walker ne se battit pas à longue! 
distance, comme cé fut toujours son 
habitude. Il boxa de près, mais très 
rapidement. .Walker pesait 109 1-2 
ét. Sharkey 198 1-2.

PREMIERE RONDE
Sharkey saute dans l’arène et dirige : 

immédiatement une première droite ; 
à l'épaule de Walker. Il dirige une se- | 
conde droite à l'épaule et manque en- ; 
suite une gauche terrifiante avant i 
d'entré dans les ’clinches”. Walker 
court vers le mastodonte et lui plante 
ses deux points au corps avant de 
diriger une droite au menton. Shar- 
key recule et revient à l attaque pour ! 
expédier une droite à la tête de son 
adversaire. Le petit boxeur se rend 
dans un coin et. attend sa chance. La i 
cloche sonne quand Walker soutient 
vaillamment les 'jabs” de son adver- ! 
sairc.

DEUXIEME RONDE

Sharkey frappe de la droite à deux j 
reprises et son adversaire recule pour 
ensuite revenir à l'assaut et labourer 
la figure du gros Bostonnais. La fou
le ovationne le courageux Walker qui j 
ne craint aucunement les coups. Mlc- l 
kye essaie une gauche au corps mais j 
Jack volt venir l'attaque et riposte 
par un "uppercut” de droite à la tête. 1 
Sharkey manque une belle droite au ; 
menton et de nouveau Walker frappe 
de la gauche et de la droite au corps j 
Jack dirige deux solides droites au ; 
côté, quand Mickey approche trop et ; 
les deux hommes entrent dans les 
"clinches''. Sharkey pourchasse Wal- : 
ker dans les câbles, mais celui-ci ar- 1 

, rête l attaque et fouettant une bonne 
gauche àu corps, comme la cloche va 
sonner.

TROISIEME RONDE
Sharkey sort froidement de son 

coin, usant d'un parfait “jab" Mickey 
se met tout à coup sérieusement à 
l’ouvrage et frappe au corps. Sharkey 
pourchasse le petit boxeur autour des 
câbles en le frappant des deux mains 
mais Mickey s’arrête tout à coup et 
force le marin de Boston à reculer 
en dirigeant une furieuse attaque. 
Walker accule Sharkey sur les câbles, 
grâce à une attaque au corps parfai
tement dirigée. Sharkey se reprend 
quelque peu et la foule manifeste en 
voyant le petit Walker tenir aussi 
vaillamment tête à son adversaire. A | 
la suite de deux coups, au nigpton, 
Walker ralentit son attaque avant le 
son de la cloche.

QUATRIEME RONDE
Sharkey boxé avec grande pré- ; 

caution mais il manque des deux 
mains quand Walker se place sous 
ses longs bras. Sharkey tente d’ar- ' 
rêtêr son adversaire avèc des "jabs” 
et des "right cross” mais Mickey \ 
se panche et plante une furieuse | 
gauche au corps. Mickey force le j 
combat continuellement et son ad
versaire doit se couvrir et manque 
ainsi une série de beaux coups. Les 
deux hommes sont réunis dans un 
coin et échangent des coups au corps, j 
Au sortir d’un “clinche" Mickey, 
frappe au menton et au corps. Mickey : 
reçoit ensuite cinq ou six jabs avant1 
de pouvoir frapper à la tête.

DONACONA ROYALS
Le club de baseball Dohhâcona 

Royals vient d ajouter une autre vic
toire à son crédit en battant le Saint- 
Marc des Carrières par un score de 
26 à 3 sur leur terrain. La bonne di
rection du gérant L. Duval et du 
bon ensemble de toute l'équipe ont : 
démontré une fois de plus qu’il pou- ; 
vait se mesurer avec les meilleurs j 
clubs amateurs du district de Québec

Si quelques clubs de la ville de Qué
bec ou du ditrict désirent le rencon
trer. le Donnacona Royals répondra 
à tous les défis qui lui seront lancés. |

Pour informations, s'adresser à M. 
Léopold Duval, casier 26. Dnonacona.

BASEBALL A ST-JOSEPH
Le club National Whistle a vaincu 

le i luh St-Joseph par le score de 
6 à 4 Ce fut une partie de toute 
beauté.

Quoique défait, le St-Joseph espère 
la prochaine fois avoir raison de ce 
fort club National

GRENIER VS DUNDEE

Mademoiselle Annette Richard et mademoiselle An toinette 
Drouin joueront i 4 heures cet après-midi, la dernière semi-finale 
du tournoi simple féminin du club Jacques-Cartier.

La gagnante rencontrera mademoiselle Fernande Richard pour 
le championnat.

Mademoiselle Fernande Richard s’est qualifiée pour jouer en 
finale en éliminant mademoiselle Aymée Plante par 6-3. 9-7.

Mademoiselle Charlotte DeRome n'a pas survécu au quart de 
finale. Elle a été éliminée en deux sets consécutifs, par 6-2. 6-4.

Mademoiselle Antoinette Drouin s’est frayé un chemin jusqu’è feront de 
la semi-finale mais a rencontré ujie sérieuse opposition hier en ftnnf0 Han

INSCRIPTION 
DE NEWTON 

ET GAVUZZI
Arthur Newton et Peter Gavuzzi 

! deux de? meilleurs coureurs de tous : 
les temps, et les coureurs les plus 

j en vedette parmi les professionnels 
nouveau équipe cette 
la deuxième course an

Le programme de lundi à Lorette- 
ville Un autre, match ajouté au 
programme de Gérard Duquel à 
Loretteville est celui qui mettra aux 
prises deux vieux rivaux de Québec, 
Rosaire Grenier vs Joe Dundee.

Tous les autres au programme 
sont à l'entrainement soit Ed. Phi- 
lyss qui rencontrera le champion 
Young Lamothe. Young Leblanc, 
un autre champion pds mouche 
amateur et son adersaire Young 
Mitchell. René Cantin est aussi à 
l’entrai renient et son adversaire 
Eddie Maine, d* St-Georges de 
Beauce. sera ici samedi.

la personne de mademoieelle May Godbout. nuelle Peter Davson de 500 milles
Mademoiselle Drouin a gagne par 3-6 6-1. 6-1. Mademoiselle 4 rplais quj aura ]jell dans la pre-

Drouin jouera cet après-midi contre mademoiselle Annette Richard. mjj,n, semaine d'août, et pour la-
quelle MM . Sam et Allan Bronf
man ont offert une bourse de §10,000 

Newton et Gavuzzi ont remporté 
la victoire l'an dernier en battant 
un champ de vingt partants, dont 
quartorze seulement terminèrent la 
course. Newton et Gavuzzi finirent 
plusieurs milles en avant de Joie 
Ray et Johnny fialo qui finirent 

en deux'me position

LE CLUB KEDGWICK
Le club de baseball de Kedgwick 

vient de remporter sa 3ième victoi
re consécutive, en écrasant le club

gant. Gavuzzi fut quatrièm" dans 
le marathon Green Stripe l'hiver 
dernier tandis que Newton finissait 
deuxième. Ils représenteront la Du
val Motors dans le marathon Peter 
Dawson.

Cette inscription porte le total 
des inscrits à dix. et il est tout pro
bable que quinze équipe? ?eront 
inscrite? d'iei à la. fin de la semaine 
les inscriptions fermant samedi pro
chain.

Olivier par le score de 26 à 7.
Jusqu'à la 5ième manche, la partie 

était excellente, mais à partir de 
cete manche, les frappeurs du Kedg
wick frappèrent à la merci et rappor
tèrent une autre victoire.

Voici les scores par manche.
Olivier . . . 011 211 001— 7 1« 6
Kedgwick 204 039 44x—26 34 2

Il est, tout probable que le club 
Kedgwick aille jouer à Restigouche. 
le 26 juillet. Le Restigouche a plu
sieurs victoires cette année, et ce se
ra certainement une partie intéres
sante des deux côtés.

BASEBALL

CINQUIEME RONDE
Sharkey ne peut frapper solide

ment son petit adversaire. Walker 
bondit autour de lui et frappe de la 
-gauche à la tête. Un court “up
percut" de droite fait bondir Wal
ker sur ses pieds mais il se relè
ve avant le “count". Mickey sem- j 
ble plutôt avoir perdu l’équilibre que 
chancelé sous le coup. Le gros j 
marin dirigent un feu de barrage qui 
fait retraiter Walker. Walkér sem- j 
ble un peu fatigué et une droite | 
effleure son oeil gauche qui corn- i 
mence à saigner.

SIXIEME RONDE

Fumez
\fc Ciiaveos: N

Tout comme s'il était dans un ! 
gymnase en train de pratiquer ! 
Sharkey entre tranquillement dans 
l'action. Après avoir reçu un di
rect au menton, Walker recule en 
dirigeant une droite au corps. Shar
key le poursuit mais manque deux 
droites consécutives. Mickey exé
cute un ralliement auprès des ca
bles mais une courte droite ouvre 
de nouveau sa blessure à l'oeil. Il 
essuie le sang avec son gant et se 
rue sur Sharkey qui frappe au corps 
à coups redoublés. Lentement et 
systématiquement, Sharkey pratique 
un bon jab. Quand la ronde va 
se finir la blessure de Walker lais
se échapper beaucoup de sang.

SEPTIEME RONDE
Toujours lèntement Sharkey s'a

vance vers le centre de l'arène, en
trant dans les clinches pour mieux 
atteindre son adversaire. En sor
tant de ces prises. Walker en pro
fite pour expédier deux droites au 
menton. Les gauches dé Sharkey 
se répètent automatiquement et ont 
toujours comme but la tête de Wal
ker qui doit se réfugier dans les ca
bles où Sharkey ne manque pas sa ! 
chance de lui diriger quelques bons 
coups Walker perd le caoutchouc 
qu’il a dans la bouche en recevant 
un solide direct à la tête.

HUITIEME RONDE

Les deux hommes échangent, quel
ques coups au centré de l’arène mais 
Mickey tenté de s'esquiver le plus 
possible Des languettes dé coton 
sortent d’un gant de fiharkey et l'ar
bitre suspend les hostilités pendant 
quelques minutes. Tous deux entrent 
ensuite dans les “clinches” et la fou
le applaudit Walker qui envoie une 
terrible gauche au corps, donnant à 
réfléchir au gros marin. Sharkey 
réussit un parfait "uppercut’’ à la 
mâchoire et Walker danse pendânt 
quelques minutes. Le marin boston
nais cherche à atteindre l'oeil blessé 
de Walkér qui se courbe pour éviter 
plus facilement les longs bras de son 
adversaire.

NEUVIEME RONDE

Mickey attaque lentement et réussit 
quelques coups au corps. Sharkey es-

EXPOSITION CANINE
(pour Québec et District)

SAMEDI, LE S SEPTEMBRE 193X
Au Nouveau PALAIS DE L’AGRICULTURE durant

L’EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC
avec la coopération du

Quebec Kennell Club
Nombreux prix pour lei diflérentea races. Les inscriptions 

pour ces concourt doivent être faites avant le lundi. 10 août 
1931. Pour formules d’inscription et renseignements, s’adres
ser A

M. J.-A. BILODEAU EXPOSITION PROVINCIALE
surintendant Hotel de Ville

23, de Mazenod, Québec Québec

saie d'atteindre son homme mais le 
peut que très difficilement. Walker i 
entreprend une offensive terrible et 
laboure constamment le corps de 
Sharkey pendant que la foule mani
feste son enthousiasme. Sharkey 
semble fatigué mais ne cesse de re
traiter en commençant à "jabber" ce 
qui force Mickey à s'approcher. Le 
marin en profite pour frapper à la 
tête mais le petit, boxeur atteint le 
Bostonnais au menton assez dure
ment. La foule rit de voir le petit 
homme tenir aussi vaillamment au 
gros homme.

DIXIEME RONDE

Sharkey se protège la figuré con
tré le terrible coup de gauche de Wal- 1 
ker. A la suite d’un "clinche” Wal
ker réussit à frapper au menton et i 
Sharkey recule sous le coup. Le ma- i 
rin combat strictement sur la défen
sive Jabbant continuellement pour i 
éviter les coups de son adversaire qui ! 
ne le ménage aucunement. Walker 
envoie une droite au corps et Shar- | 
key manque un direct qu’un amateur ! 
aurait sans doute réussit.

ONZIEME RONDE

Sharkey essaie de mettre de la vi- ; 
tesse dans le combat sans pouvoir i 
trop y réusssir. Walker l'arrête faci
lement et riposte au corps en frappant 
des deux mains. En sortant d'un en
chaînement. Mickey envoie une droi
te à la tête, réussit une gauche au 
corps et force le gros marin à se cou
vrir désespérément. Walker expédie 
Sharkey sur les cables et le frap- | 
pe des deux mains. Sharkey perd l'é
quilibre et son adversaire en profite 
pour le frapper sans répit. La foule 
crie continuellement huant Sharkey 
êt manifestant en faveur de Walkér. !

DOUZIEME RONDE
Le marin se met résolument à l'ou

vrage et semble un tout autre hom
me Walker recule sous l'assaut terri
fiant mais revient peu à peu à lui 
mais Sharkey ne lui donne pas grand 
chance. Sharkey tente d’attèindre 
Walker mais celui-ci évite assez bien. 
Une droite à la tête suivit d une gau
che au menton fait reculer Walker 
vers les câbles. Les deux hommes sont 
enlassés quand la cloche se fait en
tendre.

TREIZIEME RONDE
Les deux hommes entrent dans lés i 

clinches dès le début et Mickey se dé
gage pour frapper au corps sans ré
pit. Le sang s'échappe de l'oeil de ! 
Walker, qui doit constamment s es-, 
suyer avec son gant. Sharkey frappe 
à la tête et au menton. Walker par
vient à atteindre Sharkey à là tête | 
mais celui-ci riposte en frappant au 
corps. Dans une prise. Sharkey en- ! 
dommage de nouveau l'oeil de Walker | 
et lui martelle la tête. Sharkey frap
pe après le son de la cloche et la fou- i 
le le conspue quand 11 regagne son 
coin. Il veut expliquer qu’il n'a pas ; 
entendu la cloche mais la foule ne 
veut pas l’entendre.

QUATORZIEME RONDE
Sharkey commence immédiatement 

i à jabber, essayant d'atteindre l'oeil 
j de Walker Un coup réussit et le sang 
[ se remet à couler. Dans une prise, 
i Sharkey frappe rageusement à la fi
gure et met l'oeil de Walker dans un 
bien mauvais état. Walker se met à 1 
charger ét frappe de la gauche et de 
la droite, forçant le marin à reculèr j 
et la foule continu son tapage Wal
ker plonge ses deux poings à nouveau 
dans les côtés de Sharkey, qui riposte ! 

j en labourant la figure endommagée 
de son adversaire. Walker combat 

i vaillamment au son de la cloche.
*

QUINZIEME RONDE 
1 i

Les deux boxeurs se serrent la main !
| et immédiatement entrent, dans les ! 
clinches. Walker expédie Sharkey sur 

; les câbles, grâce à un bon feu de bar- i 
rage et de nouveau les hommes sont 

i entrelassés. Mickey expédie une droi- ; 
i te terrifiante à la tète. L'arbitre aver
tit Sharkey qu’un de ses coups sem- ! 
blait un peu bas et le marin continue | 
son attaque en pourchassant Mickey, j 
Walker envoie une droite formidable 
ét Sharkey doit riposter par un «eli
de "uppercut” Walker se fait â nou
veau assaillir par une «eri* de droite 
et sa blessure est grande ouverte ! 
quand la cloche sonne.

LIGUE NATIONALE

R H K
Boston.... 200 002 000 00- 4 9 6
Chicago . 000 002 002 01- 5 12 1

Batterie? Zachary. Seibold et 
Cronin. &,>ohrer : Malone. Bush et 
Hemsley.
Brooklyn.... 200 040 000 fi 7 3 :
Pittsburgh 000 206 llx- 10 10 31

Battériês : Shaute. Dav. Quinn 
et Picinich ; French et Phillips.

Seconde partie :
Brooklyn ... 030 000 000- 3 10 1
Pittsburgh 000 101'000 - 2 9 2

Batteries Heimacb et Lopez ; 
Kremer et Phillips
New-York.....000 011 010- 3 8 2
Cincinnati__ 110 020 OOx- 4 13 0

Batteries : Mitchell, Morrell, Chap 
piin et Hogan ; Lucas et Asby, Su- 
keforth.

Philadelphie à St-Louis, pluie.

LIGUE AMERICAINE

Chicago........ 200 000 000— 2 7 1
Boston.... 000 200 001 - 3 fi 2

Batteries : Faber et Tate ; Mae- 
Fayden et Berry.

Seconde partie :
Chicago...... 200 120 004- - 9 15 1
Boston . . 000 OOO 111— 3 6 0

Batteries : Thomas et Grube ; 
Morris, Kline, Drham. Gaston et 
Ruel, Connoilv.
Détroit......  100 101 000— 3 8 0
New-York ... 100 010 000-- 2 fi 0

Batteries : Uhle et Grabowski ; 
Rhodes. Pipgras et Dickey.

Seconde partie :
Détroit............ 103 000 100- 5 9 0
New-York.... 203 112 OOx 9 12 0

Batteries : Bridges. Sullivan et 
Hayworth : Ruffing et Jorgens.
C eveland... 200 001 000 - 3 6 2
Philadelphie. 110 010 40x 7 13 0

Batteries : Harder. Jablonovski et 
Sewell ; Walberg et Cochrane 
St-Louis 001 230 020 - 8 16 0 
Washington. .400 000 000— 4 6 0 

Batteries : Gray et Bengough ; 
Crowder. Burke et Hargrave.

LIGUE INTERNATIONALE

UNE OPINION
DE TY COBB

Los Angeles. 23.- -Ty Cobb, qui 
devint célèbre comme joueur au
dacieux et Ijablle avant l'avène 
ment des parties du soir, suit avec Ils forment un“ équipe formida- 
intérêt la marche du sport natio- ble. Newton. maintenant âgé 
nal américain. Malgré les diffi- de 49 ans. est tout probablement le 
cultés actuelles, il voit d'un bon- c.o ureur le plus romarquaKe dans la 
oeil le? parties jouées le soir. dourse à longue distance aujour-

Voiei la déclaration qu'il fit ré- c'hui. Il commença à faire de la 
cemment : "La balle le soir permet- course à l’Age de 40 ans. an mo- 
tra aux ligues mineures d'opérer ment où la plupart de? athlètes 
arec profit. Sans les ligues mmeu- ont abandonné le sport, mais il fit 
res pour fournir des joueurs, les preuve d'un courage et d'une endu- 
majeures n'iraient pas loin. Les rance qui étonnèrent tous les spo ts- 
lumières fonctionnent de façon sur- men. De constitution délicate tou- 
prenante pour moi. On se dit sans jours de bonne hunicur, il peut cou- 
cesse qu'il est impossible d'apporter rir durant des pérfndes indétermi- 
des changements radicaux dans le nées, et son style lui permet de eon- 
sport et pourtant on a réussi à faire de server se? force?, ce qui ?ans doute :

PAS FACILE À BATIR E?
\

la nuit le jour avec les lumières élec- 
t riques.

"Je vis ma première partie au stade 
de San Francisco, de la ligue du Paci-

est la raison qui lui permet de con
tinuer pratiquement sans interrup
tion. Ses bras et ses mains remuent 
à peine, son corps est droit et dans

a Jo'c R«v, coureur Olympique 
américain, a gagné les cham
pionnats de un mille, deux mil
les et cinq milles, avec une 
monotone régularité depuis 
1915. Récemment après qua
torze années de concurrence 
active, Ray est sorti de sa clas
se pour abaisser le record des 
10,000 mètres, couvrant cette 
distance en 31 minutes 28-2 5 
secondes.

Pus facile à battre!

Baltimore..........
Buffalo
Reading..
Montréal.......
Reading..
Montréal....
New'ark............
Toronto.........
Newark.............
Toronto....
Jersey-Ci ty.....
Rochester.........
Jersey-City......
Rochester...

100 150 211—11 
000 000 000— 0 

010 000 O— 1 
001 200 x— 3 

000 000 000— 0 
000 001 OOx— 1 
000 202 04— 8 
100 120 00— 4 

000 (XX) 000-^- 0 
000 000 Olx— 1 

000 000 0— 0 
050 032 x—10 

110 030 010— 6 
010 060 20x— 9

fique. et je n'en pouvais croire mes une position reposante Seules ses 
yeux. Je crois que tous les amateur? ! jambes s ont à une allure régulière 
peuvent suivre le jeu plus facilement | et dévorent le chemin. Depuis le 
]e soir, car la balle apparaît beaucoup , printemps après avoir pris pari au 
jilus blanche". | Marathon Green Stripe Newton se

En se plaçant du côté des joueurs. ; rendit à Hamilton ou la course est , 
Cobh croit que la balle du soir n'est i des plus populaire, et y établit un 
pas aussi favorable. 11 faut beaucoup ' record dans une course de 24 heu- 
plus de travail car un joueur ne peut | res à l'intérieur pour un homme seul, i 
juger la balle aussi bien, surtout dans i couvrant 152 mille? 250 verges du- 
l'extérieur. Les coups bas et durs ! rant ce temps, 11 l'attenta aussi à 
et les lancée? de l'intérieur doivent un record qui durait depuis vingt 
être très difficiles à saisir, ajoute-t-il : ans pour une course entre Toronto i

---------—•— -------- j et Hamilton. e( abaissa ce record
par plus d'une heure en compagnie 
de Peter Gavuzzi. N'ewdon sera 
donc dans la meilleure des condition? 
pour prendre part au marathon 
Peter Dawson.

Gavuzzi qui est un Italien, natif 
d'Angleterre, est un coureur rapide 
et de style agréable à voir, donnant 
plus d'action que Newton et cou
rant plutôt comme un coureur du . 
mille.

Son style est comparable à celui 
du fameux Alfiie Schrubb. Gavuzzi 
prit part aux deux marathons de : 

j G. C. Prie finissant deuxième dans : 
le dernier, seulement deux minutes 
en arrière de Jchmy 8alo, le ga

ll vous faudra aller loin pour 
trouver mieux que le Peter 
Dawson - un fameux mélange 
des meilleurs malts et whiskies 
de grain d'Ecosse - è $3.35 la 
bouteille de 26 onces. Les 
connaisseurs de bon whisky 
savent qu il possède un record 
de qualité invariable.

Pas facile à battre!

A STE-PETRONILLE
Le club de baseball Orléans vient 

de remporter une sixième victoire alors 
qu'il a défait un All Star par 8 à 4 dans 
une très belle partie. Tout club ama
teur serait le bienvenu pour venir 
jouer le dimanche sur le terrain de 
l'Orléans, à Ste-Pétronille. Ile d'Or
léans.

Informations : L.-E.-A Bussières 
entre midi et 1 heure au Ne 220 1-2 
Latourelle, Québec.

POUR CE SOIR

dawso:
FLACON

DE
13 ONCES

$175 WHISKY
BOUT! ILli 
26 ONCES
*315

.PToprietai'er.

P El FR DAWSON Limited. Dufftown & ‘Olaegow, Scotland.

Le club de softball Castor jouera i 
ce soir eu parc Victoria à 7 h. contre le | 
club "Parc Victoria".

“LES FUTURS” DEFAITS
"Irf>s Futurs’’ ont subi une autre 

défaite, dimanche dernier, aux msins j 
du St-Côme, par le score de 11 à 
5. Ic“ gérant tient à féliciter les 
arbitres de leur belle tenue spor
tive.

Chaiissiths

ERCURY
PLAISENT AUX HOMMES

FFRE
EXCEPTIONNELLE
le nouveau rasoir-

»

sloo GILIHTI GOOD Will
à ajustement précis

Il est plus facile de 

l| prévenir pue de guérir

aussi recomfAandons-nous aux hom
mes, dans leur intérêt et celui de 
leur famille, de se tonifier immé
diatement loerqu’ils s'aperçoivent 
pue leurs forces diminuent, que le 

travail devient plus fatigant, afin de s'éviter des malai
ses plus graves, tels que: —

Ma nque d’appétit 
Mauvaise digestion 
Gaz
Asaoupissenrenta 

après les repas

Maux de reins 
Débilité 
Rhumatismes 
Impureté du sang 
Nervosité

en prenant les Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, par la Cia Médicale Moro. 1566. rue 
S,-Denis. Montréal, qui ne manquent jamais de rétablir 
l'équilibre dans les organismes malades et affaiblis. Par
tout ou par la poste. 50c la boîte ou 3, $1.25.

"Jr m'étais surmené A man travail, mes forces s'étalent épui
sées puis m'étaient survenus des maur de reins. Quand il fallait 
me pencher au me relaurner e'étail une vraie torture. J’ai alors 
pensé d'essayer les Pilules MORO et hientAt. j’ai rnnstaté que mes 
fartes s'augmentaient et que je souffrais m«m*. Je me suis traité 
ainsi pendant quelque temps et me suis complètement rétabli". M 
Jacques Bttillargeon. #4, Ford St., Lowell, Mass.

Pilules MORO Hommes

8rm>ett
!926>1929»1932

ram
c . . avec tachai deao 8.4% Ml ES G ■LUETTE1

UN seul coup de maître des ingénieurs a fait 
du rasoir et de la lame Gillette un ensemble 
parfaitement équilibré pour la barbe. Et pour 

vous permettre de bénéficier immédiatement 
de ces merveilleux perfectionnements, Gillette 
offre le nouveau rasoir â ajustement précis et un 
paquet de 10 lames pour le prix des lames seules.
L’ajustement précis assure à la lame un 
alignement parfait—celle-ci s’ajuste a la fois 
avec le chapeau et la garde du rasoir. Il n’ y a 
pas de jeu de chaque côté avant de fixer la lame 
en position. Les parties forment un tout ajusté 
avec une minutieuse précision —les tranchants 
sont maintenus parallèles à la garde. Grâce à 
ces perfectionnements, chaque lame Gillette 
donne entière satisfaction.
II y a un paquet “Good-Will” pour vous conto- 
nant un nouveau rasoir doré Gillette et 10 
lames Gillette. Hâter-vousî La prov'cion de 
votre fournisseur est limitée.
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. PROFESSION®

SONGEZ A LA PROSPERITE DE VOS AFFAIRES

L'ANNONCE DE VOTRE COMMERCE PUBLIEE 
DANS NOTRE “CARTE D’AFFAIRES” AU 
COUT MINIME DE 0.25 CENTINS PAR INSER
TION SERA LUE TOUS LES JOURS PAR 250,000 
PERSONNES.

— QUELLE CHANCE DE SUCCES —

CHAMBRES A LOUER

■Le Soleil*’ est publié et imprimé coin 
ces rues de la Couronne et St-Vallier. par 

■ LE SOLEIL" iltéei — Henri Gagnon, vlce- 
pr'siaent et directeur gérant.

TARIF
DES ANNONCES CLASSIFIEES

APPARTEMENTS A LOUER AUTOMOBILES A VENDRE

DU

i i SOLEIL i *

APPARTEMENTS de Salaberry, Turn- | 
bull, Rita à louer immédiatement, des plus 
modernes, de toutes les grandeurs, meu
blés, ou non. Aussi pour possession immé
diate, $30.00 par mois et plus. S'adresser 
au concierge. 15Hl-26fs-ôf

Un CENTIN DU MOT, pas moins de 25 
ceatins par insertion.

NAISSANCES FIANÇAILLES. PROCHAINS 
MARIAGES, MARIAGES , DECES. SER
VICES ANNIVERSAIRES, GRAND’MES
SES REMERCIEMENTS POUR SYMPA- I 
THIES ET AUTRES. 50 cent ins par inser- j 
tion. suivant la formule ordinaire, chaque | 
mot additionnel. 2 centins. j

LES ANNONCES devant paraître LE JOUR 
MEME seront reçues Jusqu’à 9 h. 30 a. m. 
POUR LE SAMEDI, Jusqu’à 5 h. 30. ven
dredi soir Nous ne pouvons garantir l’in- ' 
sertion des annonces reçues après les 
heures mentionnées. |

Les annonces ayant un titre en caractère j 
plus gros seront chargées 50c l’insertion 
en plus de l'annonce.

NOUS N'ACCEPTONS aucune annonce et 
avis de naissance, fiançailles ou mariage, 
communiqués par malle ou téléphone. Il 
en est de même pour le» avis "non res-1 
pensable”.

Les annonces peuvent être données aux suc- j 
cursales dont nous publions la liste ci- 
bas ou au bureau du Soleil et elles sont I 
strictement payables d’avance.

50 SUCCURSALES
A QUEBEC où vous pouvez donner les

annonces au même prix qu'au bureau : 
ALLIANCE LIMOILOU LTEE, 138

5e rue. Tél................................ 4-0581
BEAULIEU EUCLIDE, 371 St-Luc.

Tél.......................................... 6050
BERNIER HUGUES, pharmacien.

271 rue St-Joseph. Tél 3-0809
BLAIS DAMASE. épicier. 174 rue

Ste-Thérese . Tél. 4-0249
BLOUIN L.. 196 2ème Avenue.

Tél. 4-3272
BOIVIN J.-R., restaurateur, 221 

de la Couronne. Tél. . 4-0382
BROUSSE AU J.-EDGAR, 766 rua

St-Vallier. Tél............................ 4-0422
CHAMBERLAND ARTHUR. 16 ave

Berthiaume. St-Frs-d'Assise. Tél. 4-4559 
CLOUTIER MLLE R.-A., 1131 rue

gt-Valller. Tél............................ 7840
JOS COTE iltée)
Succursale No 1, 179 rue St-Jo.

.seph. Tél. . 4-0294
Succursale No 2. 26 rue St-Jean.

Tél. 2-1134
Succursale No 3, 332 rue St-Jean.

Tél. . 3-3130
Succursale No 4, 17 rue Buade.

Tél......................................................... 2-6362
Succursale No 5, 459 rue St-Jo-

seph. Tél. 4-0592
Succursale No 6, 317A rue St-Jo- 

seph. Tél 4-0082
Succursale No 7, 436 rue St-Jean,

Tél. 4-0431
Succursale No 8, 103 rue St-Jo

seph. Tél. 4-0454
Succursale No 9, 46 Côte de la

Montagne. Tél. 2-4110
Succursale No 10. 95 rue St-Paul.

Tél. . 2-7904
Succurrsale No 11, 176 3ème Ave

nue. Tél 4-0623
Succursale No 12, 27 rue 8t-Jo-

seph. Tél. 2-7371
Succursale No 13, 15 Chemin Ste-

Foy Tél. 4-0362 i
Succursale No 14, 355 rue St-Paul.

Tél. . 2-7933
DEL1SLE ALEXANDRE, restaurant,

117 rue de la Couronne. Tél. 4-0553
DERY CHARLES-AIME, Beauport,

Tél. 2-1606S31
DION RENE, 786 St-Vallier.

Tél................................ 4-0473
DUBE MAURICE, pharmacien, 243 

St-Joseph. Tél. 4-3423
DUBUC F-X.-LEON, 114 14ème

rue. Tél. 4-1962
FORTIN Mme E,. 74 4ème Ave.

Québec-Ouest. Tél. . 2-4790sll
FRANCOEUR L.-A. pharmacien 

557 1-2 St-Jean. Tél. 3-1791
GAGNON J.-ALBERT, épicier, 884

Chemin Ste-Foye. Tél. 5862
GARNEAU L.-P.. 470 rue 8t-Fran-

çpls. Tél. 3-0032
GAUVIN Mme W., 1251B rue St- 

Valller. Tél. 4-0421
GIGUERE J.-E.. tabaconlste, 223

rue St-Joseph. Tél. . 3-0738
357~'rue St-Joseph. Tél 4-0562

GINGRAS ARTHUR ave Royale 
Beauport.

GIROUX ADELARD. 91 6e rue.
Tél. 4-4481

GOSSELIN J -EMILE, 84 de la Ca-
nardière. Tél. 4-1320

LALIBERTE EMILE, restaurateur,
129 Montmagny. Tél............. 4-0302

LESSARD ADJUTOR, 109 avenue
François 1er, Stadacona. Tél. 3-0021 

LEVESQUE J.-A., 146*6 3ème rue.
Tél. 4-0320

MARTEL ALEXANDRE, Lorette- 
ville, B. P, 129. Tél. 112

MARTEL L.-E., Pharmacien 171 rue 
Hermine. Tél. 3-2035

PAGEAU J.. 595 de la Canardière.
Tél. ...... 4-0350

ROBERGE OMER, St-Romuald.
Tél. 159

ROGER RENE, 297 1-2 le Avenue.
Tél. 4-0134

ROY MLLE B 193 rue des Fran
ciscains. Tél. 6941

ROYER L.. épicier, 117 rue Victoria.
Tél...................................... 3-2083

SOUCT PAUL-H , pharmacien. 81 
Avenue Cartier -coin St-Cyrille).
Tél. 6768

DEPARTEMENT DES PETITES
ANNONCES DU "SOLEIL”. Tél. 7131

' AGENTS
AGENTS PORTRAITS Ecrivez pour 
r^taJogue et prix. United Art Ltd.. 162, 
John, Toronto. llmai-40fB-lb

ANIMAUX DOMESTIQUES
! CHIENS à vendre Blackton et Fox Ter- 
! rier, Pgés de 6 semaines pesant 4 à 5 

Ibs. S’adresser 35, St-Nicolas, 4éme Mage, 
M. Gauthier.____________________________ -3
TRES BON CHIEN policier, Agé de 8 
mois, à vendre A prix très modéré. S’a
dresser par téléphone 8281 ou h 27 Jeanne- 
d’Arc. 23jll-3f«-3b |

SUITE DE 2 APPARTEMENTS à 
louer, chauffé, lumière, gaz. eau dans la 
chambre. Chambre de bain. S'adresser 
366‘i. du Roi, tél 3-3279.

 23jll-3fs-5
APPARTEMENTS BERUBE LIMOI
LOU. suite 2-3 appart meats meublés 
avec gaz. électricité, près 2e Rue et 3e 
Avenue et pont Dorchester. S'adresser 
50, 3e Avenue, tél.: 4-4350

21-23-24-25J ll-5f

AUTOS-—Un camion Ford, 1H tonne, 
un Ford Tudor avec vitesse. 1927: un 
Essex coach. Accessoires pour Ford, Che
vrolet et tout autre marque. Garage An
drews. boulevard l^angelier. tél. 3-3738. 
Ouvert tous les jours, de 6 h. am. à 
minuit. 20jll-26fs-l Ib
ABATTOIR DES AUTOS de St-Roch, 
14. St-Roch. tél.: 2-2725, 4-1921. Ache
tons et vendons toutes sortes d'autos 
usagées, pièces toutes sortes, pneus, vieux 
métaux, batteries. Aussi nous vendons et 
réparons les ressorts. Ouvert jusqu’à 10 
heures le soir. 23-25-28-30jll 1-4-6-8-11- 
15-18ao -llr

PLAIN-PIED meublé à louer. S'adresser 
à Mme Hughes. 8. 8t-Stanislas

23jll-2fs-5b

ARGENT A PRETER |
ARGENT A PRETER $4,000 00 6 
sur 1ère hypothèque en ville. S’adresser 
Alphonse Morency. notaire, 235, rue St- 
Joseph. tél 8865-5680. 18jll-6fs-7f

DODGE 5 PASSAGERS FERME 1927. 
Pneus neufs licence comprise en bon état 
d'apparence et de mécanique. Vendra à 
un prix très raisonnable S'adresser à 
l’heure des repas à 112 du Pont, télé- 
phone 2-5048 21jll-6f-sl 1b

ARGENT A PRETER sur hypothèque 
au taux de 6% S'adresser â J.-A. Pou- 
liot. notaire. 26. avenue des Oblats, tél.: 
3-0375. 22jll-26fs-7f

AUTOS USAGES
NASH. OLDSMOBILE. coupé 1929. 
$375.00, Marmon, Hudson. Auburn, Pac
kard 1929, 7 passagers, Hupmobile, Paige, 
Chrysler, Willy s Knight, sedan 5 passa
gers 1929 Licence comprise Truck Dodge 
1H, 2 tonnes. Prix de clairance. Univer
sal Auto Ltd. 33, de la Couronne, tél : 
5112 10-11-14-l6-18-21-23-25-28-30jll
1 -4-6ao -llf

TUF RAYAI TRIICT AAMPAMY ! KAL>1ATKLK8 d’automobiles de toutesIVlbllVVHL lltUwl vvlvirftlll sortes, réparés ou refaits à neuf. Aussi 
Nous sollicitons des demandes de prêts | radiateur neuf à vendre. Soudure au- 

»ur hypothèques sur propriétés situées en togène de tous métaux. Alarie & Tessier 
ville, service expéditif et taux avantageux. ! >60H. St-Vallier, tél. 9456 30jn 2-4-7- 
S adresser 58, St-Paul, tél 2-7831. 2-7-9-19-11-14-16-18-21-23-25-28-30*11 1-4-6-8-11-
14-16-21-23-28-30jll -7r | 13-15-18-20-22-27-29ao -llf

6% ARGENT A PRETER sur 1ère hy
pothèque, en ville par montants de $500.00 
$2.500 $5,000. $10.000. $15,000. S’adres
ser à Grenier & Fortier, N. P., 47, No- 
tre-Dame-des-Anges, St-Roch. tél.: 9479.

18-20-23-25-27-30jn 2-4-7-9-11-14-16- 
18-21-23-25-28-30jll 1-4-6-8-1 l-13-15ao-7f

ARGENT à prêter sur 1ère hypothèque 
et autres garantis, en ville et à la campa
gne. Ed.-Boisseau Ficher, notaire, 2A, 
avenue Turnbull, Québec, téléphones-1161.

 21jll-26fs-7f
ARGENT A PRETER sur premiere ny- 
pothèque sur propriétés situées dans les 
limites de la ville S'adresser au gérant, 
Dépt. Assurance-Vie. Tessier, Fages & 
Cie, 71, fct-Pierre, tél.: 2-1662. 2-1663.

22jn-26fs-7r
CREDIT FONCIER FRANCO-CANA
DIEN. établi 1880. Prêts sur première 
hypothèque. Taux avantageux. Réalisa
tion rapide. Pas de commission à payer. 
Liberté du choix du notaire et de l'agent 
d'assurance. S’adresser 72, côte de la 
Montagne, Québec. téléphone; 2-1139.

30jn-26fs-7r I

TRUCK FORD, H tonne, ressorts ren- 
forcis. pneus neufs, à vendre $65. license 
comprise ou échange avec char de pro
menade avec license. Téléphone 3-1204.

22.il-4f.s-l lb
FORD 'PU DUR 1929, magnifique Pac
kard sédan. 7 passagers, dernier style, 
comme neuf. Truck Ford 1 tonne (panel 
body) modèle 1929. comme neuf. Télé
phone 2-7351. 2t.il!-fifs- llr
A PROMPT ACHETEUR Chevrolet 
coach modèle 1927, en très bon ordre, 
pneus neufs, licen e comprise. cause 
départ. S’adresser à 281. Grande-Allée, 
tél : 4-3187. Aucune offre raisonnable ne 
sera refusée. 22jll-4fs-llb

CHAMBRE ET PENSION pour mes-1 
sieurs, toutes les améliorations moder
nes. prix raisonnable, eau courante dans 
la chambre. Possession immédiate. S’a
dresser M. P-A Boucher. 6. Ste-Famille 

23111-4f s-24b
2 CHAMBRES meublées avec poêle à 
gaz. bain téléphone, garde-robes con
viendraient pour 2 personnes ou ménage 
sans enfant. $5.00 par semaine. S’adres- 
ser à 101 Artillerie 21 jU-3fs-24r

DIVERS A VENDRE
A MOITIE PRIX, machine à coudre 
singer, tête basculante à pédale ou élec
tricité. portative avec top. Aucun prix 
raisonnable refusé. S’adresMr 17. rue Vic
toria. Québec 23jll-2fs-37h
TYPEWRITER Underwood à vendre à 
bon marché et en très bon ordre, aucune 
offre raisonnable stra n fusée. S'adresser 
le soir à 123. 4rme Rue. Limoilou. tél : 
4-1869 23-25-2S-30jll l-4ao -37b

TRES jolies chambras à louer. S’adres- 
ser 215, St-Jean.______________ 22jl!-3fs~24b
CHANIBRE à louer conviendrait pour 
couple marié ou 2 personnes, usage du 
bain et téléphone. S adresser à 102, lOème 
Rue. tél.: 4-3957___ ____ 22jll-3fs-24b
CHAMBRE à louer. S adresser 77. rue 
tirant.22jll-4fs-24r
CHAMBRE double à louer, bain, gaz, 
téléphone, permis de laver et repasser, 
»rix $3.50 par semaine S'adresser 182, 

ulevard des Fossés. 20jll-4fs-24bS

ArtGGtsaEZi e Oy c £.i\ELuRs, punaisas, 
préparation scientiuque pour rais. Inof- 
ïensif pour i>ersonne» ou autres animaux,

J satUfaction garantie. Service ou ventes, 
i Service domestique de désinfection 102, 
.avenue üas oblats. Québec, tél. 3-4415.
I 4-7-*>-1 I-14-16-1 s-2 l-23-25-2s-;i0jH - *7f
ACCESSOIRES de bureau Une machine! 
à additionner Burrough" l ne grande ; 
filière à correspondance (classeur de neuf 
tiroirs i. clavigraphe Underwood”. S'a- 1 
dresser par téléphone 2-7351.

21ill-6fs-37r

CHANIBRE ET PENSION dans famille 
privée. Pension de premier ordre et cham
bre propre S'adresser 31. Moncton, télé
phone. 9889. 20jll-6f«-24r
CHAMBRE à louer $3.00 par semaine, 
usage du bain et téléphone. S’adrasser à 
Mme Michaud. 72, rue St-Jean. 3e étage 
tél. 2-0695W 21 !ll-3fs-24 r
BELLES CHAMBRES grandes et peti
tes. 2e plancher, eau courante, dans la 
chambre, usage téléphone, conviendraient 
pour une. deux personnes, clientèle choisie. 
S'adresser sur les lieux 18. Ste-Ursule tél 
2-1672W. I7jll-6fs-24r

UNE MOULANGE marteau G. B. No 2 
presque neuve à vendre à sacrifice S'a
dresser à Vaillancourt A Gaulin, St- 
Laurent. I. O. 20jll-4is-37b

HOMMES DEMANDES
VENDEUR demandé pour vendre mar
chandise bien connue, comme side-line 
M J.-A. Roy, do Lévis ayant fait $260.00 
de commission dans 2 mois. Pour district 
Québec à Montréal et Rive Sud et autres 
parties de la province. Homme honnête 
demandé ayant auto. Pour détails écrire 
Beauce Spécialité. Beauce Jonction. P. Q 
23-25-30*11 1-6-8a o-54b
NOUS AVONS besoin de 5 bons ven
deurs à commission dans la vente des 
meubles, poêles, ameublement de bureau, 

i etc . etc. S'adresser à Albert Verret, app.
I 24, Bloc Orkin. 64. St-Joseph. Le “matin 
‘ entre 9 h. à 11 h.23jll-6fs-54h
AVENUE MURRAY—Magnifique loge
ment 6 chambres plus chambre bain en 

! tuile. Possession immédiate. S'adresser 
; par téléphone 2-7262 ou le soir 5836. 
j 21Jll-4fs-61f

1 BARBIER DEMANDE—Un bon bar- 
1 bit r avec références, sachant parler les 
deux langues. S’adresser à B. P. 824. 

Campbellton. N .-B. 23jll-2fs-54b

CHAMBRE à louer sur 1er étage dans 
centre de la ville. Usage du bain et d 
téléphone. Très propre et ensoleillée S'a
dresser à Mlle Marier. 31, d'Aiguillon. 
tél. 2-4625 F. 21-«3-25-27-29-3 ljü24r
GRANDE chambre ensoleillée. 2 fenêtres 
meublée ou non, 2 garde-robes, étage 
de la porte, téléphone, pour une ou 2 per
sonnes distinguées. Prix modéré. 6, st- 
Stanisilas. 21-23ill-24b
APPARTEMENT DE 2 chambres avec 
cuisine, poêle à gaz. chambre de bain, 
pour couple marié, aussi une chambre â 
*3.00 par semaine. S'adresser à 86, rue 
Lavigueur. 21-23jll-24f

A BA5 prix, grampophones. radio, gla
cières. 1 jacket-heater, 1 laveuse élec
trique. poêles électriques, brûleurs d'huile 
"Silent Glow' jour poêles et brûleur 
jx>ur fournaise 3 soufflets à charbon Buck- 
whtat, poele à charbon happy Thought. 
J.-A.-Y. Bouchard Limitée, 2/, St-Jean 

30jn-26fs-37

DIVERS
HOPITAL de la Miséricorde—Maternité 
à 1 épreuve du feu, site salubre, confort 
moderne. 3 catégories: salle commune, 
chambres semi-privées, chambre!» privées, 
Interne en permanence Médecin au choix, 
pour malades privées et semi-privées. Sé
curité d’hôpital (antisepsie, stérilisation, 
réactions .'êrologiques et traitement de 
toutes affections). Avantages religieux, 
aumônier, chapelle). Discrétion absolue 
Adresse: Mère Directrice. 682, chemin. 
Ste-Foy. Quéins; W.. : 7067

23jn-26fs-38f

J
AUTOMOBILISTES

1 SO.i HUE DORCHESTER, tél 3-12fil 
Spécialité achat de chars usagés Vente 
de pneus, batterie, pièces de rechange 

| pour tous genres d’automobiles. Une visite 
est sollicitée. Jos. Boulanger.

22jn-26f j-C.D.f
j PIECES d automobiles usagées à vendre
pour toutes marques de chars à prix ré
duits. station de service, huile, graisse,

| gazoline, etc. Auto Parts Bales A Exchan
ge Reg'd, 65, 1ère Avenue, Limoilou. tél.
; 4-1981. 6jll-26f s-C.D.f

DENTISTES

PRESSAGE-NETTOYAGE

ASSOCIE demandé, ayant un petit ca
pital. pour commerce très payant et con
naissant un peu l'automobile. S'adresser 
à J.-E. Brochu, 43. rue St-Jo.-epn. le soir 
seulement. 23 jll-6f s-54b
JEUNE HOMME demandé immédiate
ment pour vendre dos nappes ne tachant 
pas. *18.00 par semaine minimum. S’a
dresser Charles Fitch. 174 Frontenac, en
tre •9 h. 30 à 11 h. a.m., et 4 à 6 h. p.m.

l -54
HOMMES, garçons. Attention venez ap
prendre Je métier de barbier, la meil
leure. la plus vieille, la seule institution 
de ce genre à Québec, condition très 
avantageuse, commission payée en ap
prenant. quelques semaines suffisent pour 
être diplômé et gagner un salaire de $25 
à $35 par semaine. Pour votre intérêt 
n’hésitez pas à écrire ou venez me voir 
avant d'aller apprendre dans les ecoles 
secondaires. S’adresser Collège des Bar
biers de Québec Enr , 878 St-Vahier.
tél. 4-0479 18jll-26fs-54f

Dr M LEONCE LESSARD, chirurgien 
dentiste, ex-interne du Forsyth Dental 
Infirmery, Boston. E.-U., bureau et rési
dence, 205, 3e Avenue, tél.: 4-3312. Spé
cialité dentiers et extraction. Travail 
soigné et première qualité.

26jn-26fâ-C.D.r

MEDECINS, SPECIALISTES

DOCTEUR CHS RI N FRET, voies gé
nito-urinaires. médecine générale et petite 
chirurgie Traitements électriques 71, 
St-Joseph, Québec. Heures de bureau 

|9 à 11 a.m., 2 à 4 p.m. le soir 7 à 8 h.30. 
| tél. : 4-4061 7jll-26fs-C.D.r

i ENTREPRENEURS-MENUISIERS

70 Va AVENUE Cartier, chambre simple 
à louer, tout meublée, bien ensoleillée 
usage bain, téléphone, endroit tranquille
S'adresser sur les lieux. 21-23-25jll-24f

MAGNIFIQUE chambre à louer, meu
blée. chauffée, éclairée, chambre de bain 
sur même plancher, usage du téléphone. 
S adresser 24. côte du Palais, tél.: 2-1001J 

18-21-23-25-28-30*11-24r

$4.00 PAR SEMAINE, petit logement 
meublé, entrée seule, logements 3-4-5 et 
8 appartements avec garage, depuis $12.00 
à $29.00. 'Aussi résidence avec 10 arpents, 
terre, magnifique bocage, grève face au 
fleuve, près Québec, bon marché. Ren
seignements 216, 4ême Rue. tél.: 4-2032 

16-18-21-23-25-28*11-24f

BELLE U H AMBRE salon, aussi enam- 
bre simple, garde-robes, dans chaque 
chambre, usage bain et téléphone, dans 
famille sans enfant, prix modéré. S’adres
ser 192, Ste-Marguerite, près rue de l’E
glise. 23jn-26fs-24r

BELLE grande chambre a louer sur le 
1er étage, avec eau courante, garde-robe, 
près du téléphone, usage du bain, pour 
1 ou 2 personnes, dans famille privée et 
à prix modéré. S’adresser à 40. côte Ste- 
Geneviève. 4jll-j.no.-24b

Chevaux, voilures, harnais

UN TRUCK Dodge I tonne. 1 truck 
Chevrolet livraison en bon ordre, aussi 
un bon harnais et lorry ainsi que safe 
"Taylor'' absolument neuf, le tout à ven

dre à bonnes conditions S'adresser â S. 
Bédard. horloger-bijoutier, 353, St-Paul.

20jll-6fs-l 1 b

ARGENT à prêter sur hypothèque. Ad- ' 
ministration de succession. S'adresser J.-

PIERCE ARROW A VENDRE—Magni
fique automobile “Pierce Arrow" en bonne 
condition, comme neuf, prix spécial. S’a
dresser à tél.: 3-0370 ou 3-1031

I8jll-6fs-llfC. Ficher, notaire. 473, rue St-Jean, bu
reau, jour, le soir 7 h. 30 à 8 h. 30 p. FORD roadster sport modèle 1929 en bon 
m., tél.: bureau 2-7550M. résidence 3-2459.

14jll-26fa-7f
; ordre, très bons pneus, très propre. Licen- ------ - - - . . £r( .

ARGENT A PRETER sur billets. Chaque 
transaction devra être accompagnée d’un i 
endosseur solvable. S’adresser a Gosselin, | 
Lajeunesse «fc Cie, chambres 31 et 32, 
No 189, rue St-Jean. Québec.

 7jll-26fs-7r

ce 1931. Très bon marché. Prendra vieux 
char en échange aussi. S’adresser à Flrnest- 
Gagné, 116. Latoureile 21jll-3fs-l Ir

A VENDRE AGRES de poney, compr - 
nant poney noir âgé de 5 ans. sans dé
faut. un harnais, cuivre n’a servi que 
quelques fois Aussi une charrette rouge 
bandage en caoutchouc, le tout a l'état 
de neuf. Prix $150.00. Raison de vente 
ne gardons plus de chevaux. S’adresser à 
U. Marots, 162. rue Fleurie (par la cour).

21jll-3fs-27b

ARGENT à prêter Montants de $2,000.00 
à $22,000.00 sur propriétés a Québec seule
ment. Paul Samson Notaire. 6 Côte d'Abra- 
ham. iajltêfs-r
ARGENT à prêter sur première hypo
thèque. S'adresser L.-E. Fortier, N. P., 
87, de l'Eglise, tel.: 9450. rés. 2-3926 son
ner 2. 4jll-26fs-7r

ARTICLES DE MENACE
A VENDRE poêle électrique, poêle à i 
gaz. cabinet de cuisine, tapis, lampe, table, 
chaises, rideaux, set de salle à dîner, ches
terfield. S’adresser 135, Lockwell, visible 
de 8 à 5 h 21jil-3fs-9b

CHARS USAGES
CHANDLER 6 cylindres sedan 4, 5
Chrysler sedan 4 et 6 cylindres. 2 DeSoto 
coach 6 cylindres. 2 Dodge sedan coupé 
4 et 6 cyincires. 3 Durant sedan coach 6 
cylindres. 2 G. M. C. trucks 1 tonne. 
1 Graham Paige sedan 6 cylindres, i 
Hudson coach. 3 Studebaker sedan. 1 se
dan Peerless 6 cylindres 7 places, Pon
tiac. Willys Knight. Avons autos à partir 
de $75.00 Tous ces chars sont en bon 
état. Conditions de paiements faciles si 
désiré. Couture Motor Sales. 12, rue de 
la Couronne, téi.: 7163-64. 1 ljll-26fs-llr

CHEVAUX—J’ai reçu un char de che
vaux posant de 1200 à 1500 Ibs, quelques- 
uns âgés de 3 ans. Tous bien domptés 
à vendre très bon marché. S'adresser 
L.-V. Houde, 43, rue Bona venture, Qué
bec. 21 jll-4fs-27f

CHEVAUX DEMANDES
PONEY—On demande à acheter un 
petit poney avec harnais et voiture. S'a
dresser le jour par téléphone 6827

23jll-6fs-28f

BOIS, CHARBON
CHAUFFAGE sec tout scié, fendu, han- 
garé à l’abri, croûtes bois frame 4 pieds H 
corde S5.50, voyage $3.00. Slab de bou
leau voyage $2.75. Epinette $2.50, 1ère 
qualité. Erable 2 pds scié fendu $7 90 la 
corde. Téléphone 9829, côte Bell Qué
bec, Edouard Ruel Limitée.

8jll-26fs-30f

Matelas “Frontenac Mattress Enr.”
REPARATIONS de matelas et coussins | 
de toutes sortes fait avec promptitude et ! 
hygiéniquement, prix modéré. Matelas ■ 
Frontenac Mattrass Enr . 43^. rue St-i 
Ignace, tél.: 5347. U.-L. Pouliot, 1009,
St-Vallier, A Magnan. 43 H. St-Ignace.

22-25-27jll-3 8b

VOYAGEURS demandés pour vendre 
ligne de bijouterie directement aux con
sommateurs. Termes de paiements faciles, 

I Références exigées. Aussi représentant)'. 
1 demandés pour Lévis. S'adresser cham- 
| bre 10. 351. des Fossés 21-23-25-28- 
i 30JI1 1 -4-6-8-11-13-15ao -54b

MENUISERIES—Vous trouverez un hom
me des plus compétents dans tout ouvra
ge en ce qui concerne, la menuiserie gé
nérale. Prix raisonnable. S’adresser 36b H 
du Roi, tél: 3-3279 18 2i.-23 jll -CDF

HEMSTITCH

MATERNITE privée, licenciée, soins de 
garde-malade, chambre seule, discrétion, 
confort et avantage de se placer avant- 
terme gratuitement, tous renseignements 
vous seront donnés avec empressement 
en vous adressant en tout temps à 182, 
boulevard des Fossés, tél.: 6201.

17jll-26fs-38r
MATERNITE licenciée, place distiignée, 
honnête et tranquille. Repas sei ri dans 
les chambres, prix modérés. Pour infor- 
n-liions écrire boite postale 792, bureau 
poste Haute-VUle. Québec. téléphone: 
8518. 9jH-26fs-38f

POUR VOS CORS
ONG w EN T COKNO—Si vous sou'irez 
de cors, durillons, callositées, etc., faites 
l’essai de ce merveilleux produit qu’est 
l'onguent Corno et vous serez surpris du 
résultat obtenu. Prix de la boite. 50c. 
Nous expédions partout. Adressez voj 
commandes à Produit Corno, 126. St- 
Patnco ou 67H kèmu Rue, Québec, P.Q.

13jn-26f<-:i8r
MATERNITE privée licenciée, chez ma
dame L. Lessard. No 92. rue St-Joseph, 
Médecin au choix de la personne. Soins 
de garde-malade. Chambre seule. Repas 
servis dans leur chambre. Prix modéré.

14jll-8fs-38r

ELEVES DEMANDES
LEÇONS de piano. Une Jeune fille accep
terait trois ou quatre jeunes élèves pour 
leur apprendre les éléments de la musiqu». 
S’adresser par téléphoné 2-7897.

31jan-i.n <** -tQh
ANGLAIS Conversation anglaise, sténo
graphie. dactylographie, comptabilité, etc. 
Cours le jour et le soir. Cours individuels 
ou d'ensemble. Bart Hchool. No 353, rue 
St-Jean. Tél.: 2-5889. ou 603 r. 6. Lo- 
retteville. 17jll.26fo.39r
\U1ES urinaires, Syphillis, cœur et pou
mons. médecine générale. Docteur L.-G. 
Perrin, 24, du Pont, tél.: 4-4871.

26in-2ftf«-^8r
ELEVES DEMANDES—Les jeunes gar
çons désirant se préparer pour entrer au 
Séminaire trouveront un excellent pro
fesseur en s’adressant à 7, rue Arago. 7-9- 
11-14-16-18-21-23-25-28-30jll 1 -4-6-8-11 - IS- 
lô-lS^O^^S^T^Qao -39b

BUREAUX A LOUER

LES POELES Beach ’ chez J.-P. Bé
dard Co, Enr , 72, St-Joseph. Nous avons 
un choix de poêles-fournaises et poêles 
de cuisine usagés, en très bon état Deux 
laveuses électriques à prix de débarras. 
Réparations de toutes marques de poêles 
et de laveuses. Ouvrage garanti. Tél.; 
4-4251.23jll-26fs-9r

BUREAUX A LOUER dans l’édifice 
"Lambert" 37 rue de la Couronne. Visi
ble de 9 heures le matin à 6 h p. m. 
S'adresser J.-A.-T Lambert, 85, Notre- 
Dame-des-Anges, tél.; 8102.

15jll-26fs-17f
A LOUER bureau très éclairé, sur pre
mier plancher au centre des affaires, con
viendrait pour professionnels. S’adres
ser à 364, St-Joseph, 1er plancher, tél. 
3-3477 22ill-4fs-17f

J’ACHETE à domicile toutes sortes deè | 
meMbles et lingeries. A vendre buffet ‘ 
table extension lits d’enfants, poêle à! 
l’huUe, sets salons, couchettes, sommiers, ; 
matelas, lingeries pour hommes et fem- i 
mes. P.-E. Chenard. marchand. 129 St-! 
François, tél.: 3-2222.20jll-26fs-9r
MEUBLES A VENDRE, tapis, diva- ! 
nette, chaises, table, matelas, sofa-lit, 
etc., à vendre. S'adresser 414 St-Jean, 
tél. 2-5266. Aussi chambre à louer.

18-21-23 jll-9b

MAGNIFIQUE bureau à louer, net
toyé, chauffé, éclairé avec partie de voû
te. situé à édifice Cimon. 2 côte d’Abra- 
ham. tél.: 5169. 22jll-6fs-17r

J ACHETE à domicile toutes sortes de 
meubles et lingeries. A vendre buffet, 
table extention. lits d’enfants, poêle à 
Thuile, sets salons, couchettes, sommiers, 
matelas, lingeries pour hommes et fem
mes. P.-E. Chenard. marchand. 129, .St- 
François. tél. 3-2222. 20jll-26fs-9r
AU RE LE DENTS, 10, des Fossés, tél.: 
2-5075W, matelas, habillements, set cham
bre, gramophone, outils menuisiers, vio
lons, couchettes de cuivre, bureaux, bas
sinette, bicycle à gazoline Harley-David- 
son Allons à domicile. 23-25jll-9r

BUREAUX, entrepôt , magasins 3,000 
pieds carrés. 1er plan .her. et autres dif
férentes grandeurs à partir de $15.00. 
entretenus, serviced ascenseur, édifice Sé- 
jmin. coin St-Roch et boulevard des Fos
ses. S'adresser à Nicolas Carette. 34. côte 
abraham, tél : 2-6621 W. 151U-26fs-l 7b

CAMPS DEMANDES
CAMP. -On demande à louer, pour une 
semaine, un camp situé sur un lac ou 
une rivière, où on peut se baigner et 
faire un peu de pêche. Pour une famille 
de 5 personnes, dont 3 enfants S'adree- 

' Ca " ~ "ser à Casier 540, Le Soleil"
17JU-6fs-21b

VENTE privée 4 rue Hébert, meubles 
de ménage, y compris piano, radio, ta
pis. prélart, set de boudoir, en rotin, 
tables, etc., aussi ameublement de bu
reau ainsi que marchandise Homespun 
Heure de vente 10 h. â 5 h.

23jll-6fs-9r

PIERRE DENIS—Meubles à vendre, 
harmonium, tapis chaises, bureaux, ma
telas, couchettes, sommiers, valises, set 
salon, poêles et fournaises, gramophones, 
habits, pardessus, garde-robes, piano au
tomatique. etc Achetons à domicile 
Haut prix payé. 188. du Pont, tél : 4-0761 

6jll-26fs-9r

CHAMBRES ET PENSIONS
CHAMBRES A LOUER avec ou sans 
pension. Toutes les améliorations moder
nes, près de la ru® du Pont. S’adresser 
101 ^te-Mnrniprite. 29ao-Vn o-23b

APPARTEMENTS A LOUER
FLATS à louer 2-3 chambres à louer meu
blés. S’adresser 31, Couillard.

20jll-6fs-5b
APPARTEMENT BATTLEFIELD — 
Grands appartements 10 chambres com
prenant 2 chambres bain en tuile, frigi
daire, garage chauffé. Pour informations 
S’adresser Frs Jobin. 88, chemin St- 
Lonis. tél.. 3-1651 26*D-26fs-5f

APPARTEMENTS de 4 et 5 chambres, 
aussi chambre seule, réfrigérateur êlec- 
tririue aux appartements Lincoln, 14. rue 
St-Denis S'adresser au concierge ou 263. 
rue St-Paul, tél 2-6403 . 21jll-6fs-5r

A LOUER appartement de 2 pièces, 
chambre à coucher et boudoir meublés 

, avec balcon. Usage du bain et du télé
phone. Té!.: 6309. 408B me Saint-Cyril le.

22Jll-6fs-5b

J ACHETE, VENDS, ECHANGE poêles, 
meubles, tout article de ménage neufs, 
usagés à mes deux magasins. 105, du 
Pont et 56H< St-François. Réparation 
de toutes marques de poêles. Aussi quan
tité de bois de construction. Beaverbqard 
usagés, à très bon marché. Glacières 
usagées .Spécialités: brosses et balais 
de toutes sortes Tél 3-1985, J-W Bol- 
duc, 105, du Pont et St-Françols.

14jll-26fs-9r

AUTOMOBILES A VENDRE
REPAREZ VOTRE CHAR à bon mar
ché en achetant vos pièces usagées pour 
toute marque de char, pneus, batteries, 
tubes, etc. Nous achetons toute marque 
de chars usagés .S'adresser National 
Auto Parts. 1264. St-Vallier, tél 4-J006.

23jn-26fs-llf

CHAMBRE REPAREE à neuf en avant 
avec toutes les commodités, co fort du 
chez-soi. pour personne distinguées, très 
bas prix. Pension si désirée 69 34j, St- 
Olivier, tél.: 5586. -23b

CHAMBRES A LOU ER
BELLE GRANDE chambre pour une ou 
deux personnes dans famille privée, cham- 
bi e de bain avec usage du téléphone, bon 
chez-soi. pension si désirée 333, du Roi. 
têl 0711 oA.pnt-* n io.-24b

BOIS de chauffage, bois de corde, slabs 
de bois franc, de bois mou et de bouleau 
scié, fendu et livré à domicile. Cour à 
Bois St-Roch. 173H, du Pont. tél. 3-4822. 
21-23-25-28-30jll-l-4-6-8-l l-13-15ao -30r

BOIS de enauffage, scié, fendu merisier, 
érable, 2, 2>4 pieds, hêtre, bouleau, croû
tes merisier. Dois mou. charbon dur. Stove 
Egg, Chestnut à la tonne, la poche L. 
Verreault, 153, Napoléon, tél.: 6231. 4--7- 
9-11- 14-l6-18-2l-23-2ô-28-30jlI 1-4-6-8-11-
13-15-18-20-22-25-27-29ao Ispt. -30f

CROUTES bois mou, slabs bouleau, éra
ble. merisier de toutes sortes. Cour à 
Bols Limoilou Enr.. 2, Sème Rue. tél.: 
4-3831. 10-22-25-27-29jn 2-3-6-8-10-13-15- 
17-20-22-2 >-27-29-31jll 3-5-7-10-12-14-i7ao

-30

bOia DE CHAUFFAGE a vendre, me
risier, érable, 2, 2H. 3 piees, croûtes 
merisier, 5 pieds, slabs de bouleau, bois 
mou, scié fendu. €harbon de toutes 
sortes. P. Savard, No 55. rue Marie- 
Louise, 1089, St-Vallier. tél.. 5787. 4-1452 

3JU-26fs-30f

SI VOUS VOULEZ vous chauffer à bon 
marché, achei.< z grosses poches de Stove 
80c, Chestnut 80c et Cook 40c la poche. 
3 poches pour $1.00. Charbon à la tonne 
$15.50. Aussi bois de chauffage do tou
tes sortes, prix du voyage $2.25 en mon
tant J Racine, 299. Canardière, télé
phone 4-4026 I6jll-26fs-30f

GRANDE chambre, éclairée sur le de
vant. pour une ou deux personnes avec 
grand garde-robe, sur [ étage du bain et 
du téléphone. S'adresser à 357, St-Jean.

23JIl-2fs-24b
CHAMBRES à louer, bien propres. «*n- 
soleillées. avec usage du bain et du télé
phone, bien éclairées S'adresser à 190, 
nie d’i Pont 23jll-3fs~24r
M) COUILLARD. près rue St-Jean, 
2 belles grandes chambres (une genre 
boudoir) avec installation du gaz. eau 
chaude, ehambre de bain et toilette sur 
le même étage, convenable pour couple 
marié mi 2 personnes 23Jll-4fs-24r

APPARTEMENTS STE-FOY, avenue 
Murray et chemin Ste-Foy. appartement 
5 chambres plus chambre bain en tuile, 
chauffé, eau chaude à l’année, plancher 
bois dur, améliorations modernes Clair 
neige et vidanges. Aussi autre logement 
de 12 chambres plus chambre de bain et 
buanderie. Fini acajou. C. Fournier. 35. 
des Remparts, tél 2-4962, pour visiter 
Mlle Thibeault. appt 20. 3 avenue Mur
ray. 21 jll-26fs-5r

SPECIALITE—Parties de toutes sortes 
et marques d’automobiles, usagées Bat
teries, pneus, tubes S'adresser Ludger 
Ferland Enr , No 84. 13ème Rue. ou au 
bureau No 106, 1ère Avenue, tél 4-2920 

9jll-26fs-l If

ESSEX A VENDRE modèle 1928.se- 
dan, peu d usure et en parfaite condition, 
prix très avantageux et conditions faciles 
M’adresser par téléphone soit au bureau---------- -sfd

GRANDE CHAMBRE avec gaz et eau 
courante, aussi chambre simple, *2.50 en 

j montant, dans maison tranquille, pas 
de touristes, usage du bain et téléphone 
S'adresser à 20, rue Ferland. tél. 2-5886J.

23-25-28Jll-24r
JOLIE CHAMBRE à double fenêtre sur 
la nie. située rue St-Joseph, pour mon
sieur seulement S'adresser 19. St-Joseph.

23Jll-3ft-24r
GRANDE chambre à louer. 2 châssis 
sur la rue. usage du bain et téléphone. 
S'adresser 50, rue Scott, tél 2-7359F 

 23jll-6fs-24b
tél.: 2-5003 et résidence 6086

APPARTEMENTS A LOUER meublé, 
chauffé, avec poêle à gaz et eau dans la 
chambre, pour couple. Possession Immé
diate S adresser 175. 1ère Rue

l8JU-6fs-5f

DE SOTO sedan, modèle 1929, peinturé 
à neuf à vendre bon marché pour du 
comptant S'adresser Alphonse Vachon 
téléphone 2-2363 22JU-4fs-l lb

TRES BELLE CHAMBRE avec diva- 
18Jll-ôfs-l lb nette, poêle à gaz. chauffée à l ean chaude.
------------------- Usage du bain S’adresser Félix Plante.

158 Ste-Hélène 23111-3^-24 f

STUDEBAKER SEDAN 5 PASS, Pon-j 
tlac coach et sedan Chandler sedan, 7 ' 
passagers, Erskin© sedan. Hupmobile, 
coach, Nash advance, six. 5 passagers 1 
Franklin sedan. 5 passagers Plymouth 
sedan 1929. Truck Ford 1 4 tonne 1929 ! 
Trailer coach sur roues, quelques autres 
chars de $75 et plu». Termes faciles. 
Motors Limited. 19 de la Couronne Qué
bec. Téléphone 6185 18j-6fs-ilF

CHAMBRE h louer avec améliorations 
moderne* S'adresser à 130. d'Aiguillon. 
tél 2-7432   2.3jll-.3f-«-24r
BKLGa GRANDE CHAMBRE a ioujr 
avec usage du bain et du téléphone, pour 
monsieur seulement, h adreseer & 23. rue 
fct-Gabriel. ou tél 2-1938

14avr-t.n n -34b
BELLE chambre A louer dans famille 
privée, sans enfants, usage du téléphone 
et du bain, quartier résidentiel Tél 
6309 108B. saint-Cyrille. 22jll-6fs-24b

BON MARCHE bois franc, scié fendu 
$2.75 le voyage. Grosses croûtes érable et 
merisier $3.00. Bloc $3.25. Délignures bois 
tranc 25c la poche, 10 poches pour *2.00. 
Erable 2. 2y$ pieds scié, fendu. Cyriil 
Bussière. 49, rue St-Bernard, tél.: 6827.

4jll-26fs-30f

COMMERCE A VENDRE
MAGNIFIQUE poste de commerce, établi 
depuis 30 ans, très bonne clientèle. Condi
tions faciles. Orner Turgeon. commerçant 
de chevaux, 23, rue Moutmagny. Qué- 
hec. tél.: 6302.2ÏÏi-26fs-31f

PROPRIETE A LOUER comprenant 
maison bien finie et aussi une bonne bâ
tisse avec écurie, pouvant faire com
merce de grains, situé A 10 minutes de 
la station. Tous les renseignements se
ront fournis A qui voudra prendre le com
merce de grain S'adresser à J -B Falar- 
deau. boulanger, Loretteville, tél 61 s. 2.1 

22ill-4f-31b 1

LEÇONS Uu PIANO, .eune lilie ayant 
tes diplômes aemande quelque* élèves. 
Satisfaction assurée et attention spéciale 
aux jeunt* éleves 14 Dolbeau, tél.: 
8-2589. IMmai-’ififs-ni ..->*a-39b
LEÇONS DE MUSIQUE. Mademoiselle 
Irène Rochette, médaille d'or de l’Aca
démie de Musique, donna des leçons de 
piano à domicile et chez elle. S’adresser 
«O, avenue Maisonneuve.

lodée-f.n.o.-39b
COURS PRIVE, classique et commercial 
complet, français, anglais, latin par pro
fesseur. 15 ans d’expérience. Prépare 
aussi au Séminaire et collège Jésuite*. 
Succès garanti. Cours de vacance. S’a
dresser M. J.-G.-P. Guay, en résidenja 
chez M. Alexandre Laçasse, 86. Scott.

28jn-28fs-39b
NOUVELLE METHODE—L'anglais en
seigné par la poste. Succès garanti i>ar 
écrit en 2 mois. 20c la leçon. Ecrivez 
pour détails. Adressez A A.-F. Fortier, 
St-Ubald, comté Portneuf. P. Q.

jll-2118jft-26f8-39b
INSTITUT J. THOMAS, 25, St-Stanislaa, 
tél.. 2-7490, anglais, français, sténographie, 
comptabilité, 1 ours commercial, complet, 
classiques, préparation pour brevets et 
tous les examens de la province. Cours 
d’été. 8jll-26fs-3sr

Emplois demandés, hommes
BOULANGER. 15 années d'expérience 
dans le métier, pouvant fournir bonnes 
références, disponible immédiatement. S'en
gagerait à la ville ou A la campagne 
Ecrire Casier 542 
P. Q

Le Soleil", Québec, 
! 8jll-6fs-40b

Emplois demandés, femmes
JEUNE FILLE instruite et distinguée 
demande position dans n'importe quel 
bureau, vendre au magasin. Adresse 469, 
1ère Avenue, St-François-d'Assise

22jll-6fs-41b

ON DEMANDE DES HOMMES -Vu 
que les fruits continuent à se vendre un 
bon prix, la plantation des arbres frui
tiers et jardins augmentera certainement 
cette saison. On peut faire de bons re
tours en vendant nos arbres et arbris
seaux de haute qualité. Variétés les plus 
recommandables; se vendent facilement. 
Retours aux agents toutes les semaines. 
Equipement gratis, très bien illustré, et 
cooperation du bureau. Luke Frères Limi
tée, Pépiniéristes, Montréal.

2-11-23 ill-54 b

MME G.-E. FORTIER. 15 ans d’expé
rience. Spécialité Hemstitch au fil doré et 
argenté. Bas de laine Plissage tous gen
res. Boutons couverts. Satisfaction ga
rantie, 129 de la Couronne, tél.: 5288.

26jn-26fs-C.D

VENDEURS DEMANDES, deux avec 
auto, actifs, sobres et honnêtes, avec ex
périence de sollicitation, pour travailler 
avec notre organisation de vendeurs et 
s’initier à la position de gérant d’équipe 
et de succursale. .S'adresser au gérant, 
87. Dorchester, Québti, de 4 à 6 p.m.

I7jll-6fs-54f
LOMME8. GARÇON 8. apprenez le mé
tier de barbier, à conditions avantageu- 
*es. Commission payante en apprenant* 
quelques •emaines pour gagner bon sa
laire. Nous donnons diplômes. Pour con
ditions s’adresser John Devarennes, 418. 
bt-Joseph, tél.: 4-7)474. 3jll-26fs-54f

HOTELS A LOUER

MARBRIER

ERNEST LABRECQUE. marbrier sculp
teur Spécialité: monuments en granit, 
épitaphes, etc. Lettrages, réparations au 
cimetière Attention spéciale pour com
mande de la campagne. 1345 St-Vallier, 
Québec, en face du cimetière 8t-Oharle«. 
tél : 3-4390. 30jn-26fs-C.D.f

MATELAS

HOTEL DE 24 appartements, 2 chambres 
de bain, 15, Dalhousie. en face de la 
Traverse. Bon poste. Cause de maladie. 
S’adresser à 15, Dalhousie, Québec, tél.: 
2-7941. Possession immédiate.

2 <-2 4-27ill-56b
ANCIEN hôtel Royal à louer, prix rai
sonnable, très bon poste situé dans le 
centre des affaires, donnant de bons re
venus. S'adresser immédiatement à Al
fred Beaubien. 247, St-Vallier, tél.: 2-3894J 

23jll-0fs-56b

INFORMATIONS
AVIS Je ne me rends aucunement res
ponsable de toute dette contractée en 
mon nom par mon épouse et qui que ce 
soit sans une autorisation signée fie ma 
main Eugène Labranche, 53, 6ème Rue.

22jll-3fs-50b

LOGEMENTS A LOUER
HAUTE-VILLE, 6 logements de 5 piè
ces, ft 26, rue Laval près des Remparts, 
chauffés, eau chaude hiver et été, neufs| 
très modernes. Tél.: 2-7351.

18.11l-26fs-61r
464 ST-CY K ILLE, plain-pied idéal de 
9 pièces, 2 chambres toilettes. Sème étage, 
chauffé, clair de neige et vidange Res
tauré à neuf. S’adresser J. Kobitaille, 
1050, chemin Ste-Foy, tél.: 3-3203.

18jll-2«f--61f
LOGEMENT A louer 4 appartements, 
maison neuve, $15.00 par mois. S’adres
ser A M. J.-B. Rhéaumc. 276, avenue des 
Pins. 17jll-4fs-61b
POSSESSION 1er août un 2ème étage, 
beau grand logement de cinq pièces, plus 
chambre de bain, très chaud. S’adresser 
à j.-B. Dion, 172, 4ème Avenue, Limoi
lou. 17jll-6fs-61b
LOGEMENT a louer 52, St-Patrice, 5 
chambres plus chambre bain, fini à neuf, 
chauffé. Possession immédiate. S’adresser 
téléphone 3-4217.30jn-26f3-61f
LOGEMENT À LOUER 6 appartements, 
situé sur la 9e Rue, No 71. paroisse St- 
Esprit. Pour informations s'adresser sur 
les lieux â R. Desjardins.

 31mrs-j n.o-61b
MAGNIFIQUE LOGEMENT"de 6 cham
bres plus chambre bain. Améliore à neuf. 
Situé rue Lafayette. S'adresser A 435, 
chemin Ste-Foy. tél.: 5593. 20-22-25-27-
29jll I -3-5-8-10-12-15-17-19-22-24-26-29aot 
3 lao 2-Ô-7-9-12-14-16spt 61 f

BEAU LOGEMENT dans St-Fidèle, 
cinq chambres, chambre de bain. gaz. 
améliorations modernes, logement des 
plus ensoleillés, du quartier. S'adresser 
A 147, ÏOôme Rue ou tél.: 4-1117.

23jll-4fs-6tx
LOGEMENT CHAUFFE, tout neuf, cinq 
pièces plus chambre de bain, eau chaude, 
gaz, partie de cave, situé A 346W. Ri
chelieu. S adresser A 512. rue St-Jean. 
21-23-26-28-30*11 lao -6 If

ENTREPOTS A LOUER
ENTREPOT A l.OI EK. place centrale à 
proximité des quais et chemin de fer 
(side-line), libre au 1er août, prix raison
nable. S'adresser ft Verret A Stuart A Cie, 
32. St-Paul. 2ljU-5fs-42r

FILLES DEMANDÉES
ON DEMANDE une cuisinière, pouvant 
faire la cuisine, dans un hôtel, soit femme 
ou fille, assez bon salaire. S'adresser hôtel 
Victoria, Ste-Anne-de-la-Pocatière, comté 
Kamoura^ka. 20ill-4fs-48b

COMMERCE d épicerie A vendre, cause 
de santé. S’adresser J.-Raoul Matte, | 
après 6 h p.m. 207, Arago

22jll-1fs-31b :
MAGNIFIQUE POSTE de commerce J 
établi depuis 20 ans Bonne elhntèle. I
Maison et dépendances comprises A visi-1 
ter sur les lieux. Aucune offre raisonna-, 
ble no sera» refusée. Raison seul S atires-• 
ser ft Auguste Duval, Lafontaine Station, 
comté U Islet. 22-25-29jll 1-5-8-12-15-19-
22-26-29ao 2-5-9spt -31 h

FILLE de salle demandée A l'hôtel Bro
chu. Inutile de se présenter sans expé
rience. S’adresser à l'hôtel Brochu, 10. 
m? n-hé Champlain 23J1l-2fs-48b
FILLE demandée pour servir dans un 
restaurant, expérience exigée, connaissant 
les doux langues. S’adresser ft, 74. rue St- 
Jean. -48b

A VENDRE cour à bois établie depuis 
plusieurs années. Très bien outillée Aussi 
moteur et engin â gazoline Cause: vente 
départ de la ville. Pour informations s'a
dresser Cour â Bois. 103. 2e Rue, tél.: 
4-2172. ôjU-26fs-31f
EPICERIE ft vendre, grand logement 
avec le magasin, bonne clientèle, très 
bon poste établi depuis 2 ans, cause ma
ladie M A. Rlouin. 196. 2ème Avenue. 
_______________________________ 23JH-4fa-31»
BOULANGERIE cuisant 1800 pains par 
semaine, seule dans la place, cause fie 
vente autre commerce en vue. à vendre 
pour du comptant seulement Ecrire à 
ointe r 550, "Le Holel ”._______ 23 j !l-4fg-31b
BOULANGERIE moderne flans un Lins 
village, A vendre, bonne clientèle avec 
résidence privée, prix $5.000.00 moitié 
comptant, balance à termes. Ecrire Ca
sier 548, I^e Soleil . Québec
_________  23-25Jll.31b
COMMERCE A VENDRE—Commerce 
de fruits et bonbons. Restaurant, établi 
depuis plusieurs années, rapportant q© 
gros bénéfices I^e magasin es. situé rue 
8t-Joseph. à vendre à bonnes conditions. 
Pour in for mations écrire a Casier 505. 
"Le Soleil". 4Jll-26fs-31i'

LEÇONS GRATUITES
EN CULTURE DE BEAUTE. Nous 
vous donnerons deux jours de leçons pour 
vous prouver que notre cours vous éta
blira dans cette profession, profitable. 
Instruments sont fournis gratis avec un 
cours complet Informez-vous aujourd’hui 
pour apprendre comment profiter de cette 
occasion spéciale en -rivant pour a-oir 
notre brochurette cor :ernant conditions 
ou pour avoir entrevue. Robertson’s Hair
dressing Academv Ltd., 1502 rue Sto- 
Cathenne Ouest. Montreal. Visiteuses 
bienvenues 2-4-7-9-11-14-16-18*21-
23-25-28-30*11 -48b

GARAGES A LOUER
GARAGE éclairé â louer pour automo
bile ou camion. S'adresser a 87. cie Ma- 
zenqd. 2e plancher, tél 3-4655.

2mai-J.no-.50b

HOMMES DEMANDES

DIVERS A VENDRE
A VENDRE a moHié prix. 40 belled 
cages a lapins, portatives, tout équipées, 
en bloc ou séparément 8 adresser A W 
Laframbolse. 421. 1ère Avenue.

30Jn-15fs-37b

VENDEURS DEMANDES- On deman
de des vendeurs actifs pour une compa
gnie sérieuse. Chance d'avancement pour 
des vendeurs d’expérience. S’adresser 
chambre 314. édifice Quebec Power

21 |ll-6fs-.54f
BARBIER d'expérience avec références 
demandé, Inutile de se présenter sans 
être tel. J.-B Levesque, barbier, 33.5, rue 
Ivafontaine, Rlvière-au-Loup. P Q , tél : 
3613 21jll-5f»-54b

LOGEMENT 5 chambres, chambre de 
bain, électricité et gaz. réparé A neuf 
Aussi partie de cave et hangar pour com
bustible. Fosse psion immédiate No 6. 
Cf)to Ste-Marie S’adresser J-A Renaud, 

! chez Faguy. Lépinay & Fils, rue 8t- 
Jean. 22JH-6fg-61r

I LOGEMENT chauffé à sous-Iouer place
' idéale pour louer des chambres, sur rue 
de la Couronne, aussi ameublement de 

I cette maison à vendre. S’adresser Casier 
I 549. "Le Soleil ____  23jll-3fs-61b
j 543 ST-CYRILLE, à louer logement 7 
} chambres, chauffé, meublé ou non meu- 
1 blé, près avenue des Braves. Conditions 
, faciles S'adress r Syndicat Québec, Ltée. 
1 225. St-Joseph.________________23jl-3fs-61h

I PLAIN-PIED 14 avenue Maisonneuve. 
5 chambres plus chambre bain, tél : 
7984.____________ 23-2 5-27-30J11 1- 3a » >-61 f

^ LOGEMENT chauffé, à louer, 4. rue Hé
bert. pour être occupé 1er août, par
tiellement meublé ou non, 7 chambres, 
plancher bois franc, eau chaude et froi- 

' do. S'adresser 2-6482._________ 23jll-6fs-61r
RUE LATOU BELLE 4-6 plain-pieds 
chauffés, plancher bois franc, ùéponso, 
cave, construction neuve. 1-4 chambres 
non chauffé. S'adresser 136. St-Olivier, 
tél ; 3-4495,______ _ 23111-^f<-6lh
13e RUE, 3e étage, propre, logement 
6 chambres plus chambre bain. cour. S'a
dresser 132, 13e Rue. tél 4-4726 ou 55, 
de la Reine, tél. 4-1921 21-23-25-
28-30J11 lao___________________________-Blr
HAUTE-VILLE logement 8 appartements 
chauffés, plus chambre l>ain, grande dé
pense et espace de débarras, le tout sur 
même plancher, améliorations modernes. 
S’adresser sur les lieux. 3 d Auteui 1.

l8-21-23il-6lr
LOGEMENT A LOUER situé ie Avenue, 
2e étage. No 450. Logement 6 chambres 
plus bain. Possession immédiate. Prix 
raisonnable. S'adresser 35R, 4ème Rue, 
Jos Bourbeau, tél.: 4-2042 le jour. 7-9-11- 
14-16-18-21-23-25-28-30jll 1-4-6-8-11-13—15- 
18-20-22-25-27-29ao l-3st>t -61f
LOGEMENT à louer 9 appartements et 
chambre de bain, dans Jacques-Cartier 
S adresser téléphone 7581 ou 3-0104. 11- 
14 -1 H-18-21 -23-25- 28^3011 i l-4-6ao -6lf
$4 00 PAR SEMAINE, petit logement 
meublé, entrée seule, logements 3-4-6 et 
8 appartements avec garage depuis $12.00 
A $20.00. Aussi résidence avec 10 arpents, 
terre, magnifique bocage, grève, face au 
fleuve, près Québec, bon marché Rensei
gnements 216, 4ème Rue. tél. 4-2032 

16-18-21 -23-25-28 ill-fi |f

J.-A. DEBONVILLE
MANUFACTURIER DE MATELAS. Spé
cialité réparât ons de matelas de toutes 
sortes. Réparation de coussin de tout 
genre Atelier 154, rue des Commissaires, 
tél.: bureau 3-2380. rés. 8582. 26-29-30raai 
2-4-6-9-11-13-16-18-20-23-25-29-30jn 2-4-7 
9-ll-14-16-18-21-23jll C.D.f

NOTAIRES

TASCHEREAU A TASCHEREAU, no
taires, 71. rue St-Pierre, Québec. Argent 
à prêter sur hypothèque et autres garan
ties. Administration fie succession. Or
ganisation de compagnie à fonds social.

j.n.o

PHARMACIEN

PHARMACIE Gagnon, 309. rue St-Jo- 
seph. Nous faisons une spécialité dans la 
préparation des prescriptions. Service 
prompt et rapide. Livraison dans toute 
la ville. Téléphone 9713. 10-12-13-16-18-
20-23-25-27-30jn 2-4-7-9-11-14-16-1S-21-23- 
25-28-30*11 l-4-6ao C.D.f

PHONOGRAPHES

REPARATIONS Ue phonographes de tous 
genres, satisfaction garantie, experts à 
votre service. Nous allons ft domicile sam 
charge. 8 adresser à J -Roméo Croteau, 
37. rue St-Joseph, 2-4675. 27-30jn 2-4-7-
9-11-14-16-18-21-23*11 C.D.r

PRESSAGE-NETTOYAGE

PROMPT, et efficace service par télé
phone. quand vous avez du nettoyage a 
taire faire. Appelez-vous 2-0522.

l4jll-26fs-C.D.r

TEINTURERIE DORCHESTER Enr 
Teinture, nettoyage, pressage de vête
ments pour dames et messieurs Nettoyage 
de fourrures, tapis, etc. Attention séciaue 
aux commandes tie la campagne. Nos 116. 
120, rue Dorchester, tél 4-2484 „ ^ ,

26jn-26fs-C.D.f

LA TEINTURE FRANÇAISE LTEE 
Nous nous spécialisons en teinture. Notre , 
chef teinturier M. Hélan est un expert 
de grande renommée Pressage, ne.toya- 
ses de fourrures, draperies, costumes 
Département special pour commandes de 
campagne. 366. S.-Jean. D f

NETTOYEURS La plus vieille et la plus 
grande organisation à Québec pour net
toyage. teinturage, lavage de tous arti
cles de maison, carpettes, fourrures, gants 
vêtements, etc. Prix pas plus élevés qu ail
leurs. Service pour campagne et ville. Pa
risian Cleaners Reg’d (Pfeiffer», 4. McMa
hon. tél.: 2-0522. 7jll-26fs-C.D r

REPARATIONS DE MEUBLES

J.-E. LAROCHELLE. — Réparations de 
meubles de tous genres Rebourrage et

vendre. 18-21-23jll-C.D.r

LA MEILLEURE maison à Québec dans 
la réparation des meubles, etc., est sans 
contredit la maison Orner Jobin, bourreur. 
168, Dorchester, maison étaolie depuis au 
delà de 25 ans. Tél : 3-0733 
23-25-28-30 juil 1-1-6-8-11-13-15-18-20-22-
25- 27-29 août 1-3-5-8-10-12-15-17-19-22-24-
26- 29 S p . C.D.f

SALONS DE COIFFURE

SALON ALMA. Ondulation permanente 
Croquignole et Spirale $5.00, 2 pour $9 00. 
satisfaction garantie. Marcel 35c. sham
poo, massage, ondulation à l'eau, ondula
tion au papier. Komol, coiffeuse d’expé
rience. Pour appointement téi.: 4-3013. 
74 St-Joseph. app. 5. 17jll-26fs-C.D.r

COIFFEUSE—VOUS pourrez vous faire 
coiffer au gaz par coiffeuse d'expérience 
en vous adressant Mlle Fortier, 354, rue 
du Roi, autrefois de 151. Fleurie, tél. 
3-2694 pour appointement. Aussi cours de 
coiffeuse garanti. C.D.x

LE SALON NANETTE. 421. St-Jean. 
vous donnera un magnifique permanent 
avec parfaite imitation de vague pour 
$5 00 chacun. 2 pour $9.00 ou 3 pour 
$12.00. Aussi ondulation Komol et au 
papier. Pas besoin d'ondulation ft 1 eau 
Tél.: 2-1400. 21 jll-26fs-C.D.r

SALON KOMOL. No 196. rue St-Jeai. 
appt. No 14. Faites-vous coiffer naturel 
avec la machine Croquinol, $6.00 ou 2 
pour $10 00. Ondulation à l’eau pas né
cessaire. Aussi l'ondulation Komol. Pour 
appointement. Mme E. Michaud, téi. 
2-237.>. 30jn-26fs-C.D.r

ONDULATION permanente $5.00. On
dulation à l'eau pas nécessaire. Mademoi 
selle R. Charrier, 7 années d’expérience 
ex-démonstratrice à New-York et To
ronto, édifice Bédard, 251, St-Joseph. 
chambre 314, tél.: 3-0884.

16jll-28fs-C.D.f

ONDULATION PERMANENTE avec la, 
nouvelle méthode Croquinole, la plus 
aimée, la plus durable. Nous faisons la 
mise en plis. Prix spécial $6.00. Le Salon 
Lapointe, 376. St-Jean. tél.: 2-7842.

23jn-26fs-C.D.r

ONDULATION PERMANENTE indé
frisables. Croquignoles, assure à la clien
tèle maximum de garantie $5.00. aussi 
ondula*ion Marcel, etc., Marguerite Ri
chard. salon W. Tremblay, 268, du Roi. 
tél : 4-0334. 8jll-26fs-C.D.f

SERVICE DE RADIO

REPARATIONS de radio de toute? mar
ques, confiez votre ouvrage à un expert 
et chez une maison responsable. Tel.: 
2-4675. J.-Roméo Croteau, 37, St-Josep.i.

7-9-11-14-16-18-2 i-23-25-28-30j il 
iao C.D.r

LOGEMENTS A LOUER
LOGEMENTS A SOUS LOUER A 
ST-ROCH, logements ft sous-Iouer pour 
cause de maladie. S'adresser à 34 rue 
Fleurie. Sf-Roch. 21ill-2D-61
$30.00 LOGEMENT neuf, conviendrait 
nouveaux mariés, 5 chambres plus bain, 
chauffé Dépense froide, grand portique.

et boutique ft louer. S’adresser

21jll-6fs-61f

garage et boutique ft loi 
ll2 Sherbrooke, tél : 3-3563

LOGEMENTS de 4 et 5 appartements, 
meublés ou non. aussi site, réfrigérateurs 
électriques aux appartements Lincoln, No 
14, rue St-Denis. S’adresser au concierge 
ou 263, St-Paul, tél.: 2-6403

21 jll-6fs-61r
LOGEMENT à louer situé avenue ues 
Erables, 6 chambres, chauffé, bien situé 
pour professionnel ou agent d’affaires. 
S'adresser 49. des Erables, tél.: 6779.

2Ull-4fs-61f
ANGLE DES HUES DOKCiiEsTEK ET 
ST-VALLIER. ancien édifice Marsh 
Chauffé avec ascenseur.
7 DA U LAC, 6 pièces plus bain, chauffé. 
MAISONS DE CHAMBRES A LOUER 
S’adresser H.-P. Cimon. 6. côte ci’Abra
ham. tél.: 5160 *>001-67-61 r
2 BEAUX LOGEMENTS chauffés, eau 
chaude ft l'année, 9-10 pièces chambre 
bain, fini des plus modernes, situés 472- 
476, St-Cyrille. la plus belle partie de 
Belvédère. S’adresser Jos. Turcotte. 106, 
avenue Murray, téi.: 5717.

15jll-26fs-61f
LOGEMENTS A louer, rue Arunene, 
entre St-Eustache et St-Augustin, en 
bon ordre. S’adresser tél.: 2-1847W.

15jU-26fs-61f
LOGEMENTS de 4-5 appartements, à 
Limoilou, sur la 4e Rue. près de l'église, 
des grands moulins à papier. S'adresser ft 
154, 4e Hue, Limoilou, tél.: 2-3715 s. 3 

16jll-26fa-6lf

AU No 174, dos Franciscains, logement 
de 6 chambres plus chambre 1min, le 
Unit remis à neuf, plancher bois franc, 
très éclairé, $35.00 par mois. S'adresser 
M J-A. Cauchon, lél : 2-5215.

23-25-28-30*11 l-3ao-61f
LOGEMENT ft louer 4 grands apparte
ments, situé 28l. Prince-Edouard, |.rix 
$18.00 cause de départ. S’adresser à Mme 

' Alphonse Bolduc, 225, rue Richardson, 
' tél : 3-1597. -61b
LOGEMENTS chauffés de 4 apparte
ments plus chambre de bain, situés 636A, 
St-Vallier, aussi 5 appartements plus 
chambre de bain, situé No HA d’Argen- 
son S'adresser Alexandre Renaud, 263, 
St-Paul. tél. 2-6403 23jll-6fs-61r
A UOcEiv. 5ème Hue, Lintoiiou, •iiAguin- 
que logement ensoleillé, confortable et 
chaud. 7 pièces avec bain, prix modéré, 
satisfaction assurée S’adresser 76. 4èmt 
Avenue, Limoilou. 1 ljll-26fs-611

MACHINERIES A VENDRE
MACHINERIE A VENDRE: Machinos 
neuves et usagées achetées, vendues, 
louées, échangées. A vendre 3 grues à 
vapeur complètes, dimensions 6x10 - 
7x10—8x12. 3 pompes à vapeur centrifu
ges, dimensions 6x4—7x6—10x6. 30 ton
nes poutres de fer 12"x24\ Aussi plus 
petites et plus grosses. Tubes et tuyaux 
pour colonnes, 6 ', 5', 4", 3>$”. Moteurs 
électriques 5 ft 30 chevaux. 110-220-550 

, volts Chaudières ft vapeur verticales et 
horizontales 3 à 30 c. v. 3 appareils gé
nérateurs électriques à vapeur 3kw-110 
volts. Toutes machines remises à neuf et 

I vendues ft très bas prix. Quebec Machi
nery A Supply Co.. 19 côte de la 
Canoterie, Québec. P. Q. 14jll-12fs-63b

MAGASINS A LOUER
MAGASIN A LOUER aux No* 343-345 
rue St-Joseph, vis-ft-vis le presbytère 
Jacques-Cartier, dans un centre commer
cial. S'adresser ft Germain Bélanger. 365 

30j1V-fif«.fi4bSt - Joseph, fél OOOft

VENDEURS DEMANDES La Compa
gnie Easy Washing Machine demande des 
vendeurs pour la campagne Les mar
chands auront la préférence Bonne oppor
tunité pour des hommes sérieux S'a
dresser ou écrire ft chambre 314. édifice 
Quebec Power, Québec 21Jli-6fa-54f

.LOGEMENT de 10 chambres A louer. 
! ameublement complet ft vendre S'adres- 

ser ft 215, St-Jean 22jH-3fs-61b
LOGEMENT de 5 chambres sur deux 
étages, situé ft 74. rue St-Olivier. posses
sion immédiate S adresser 51. rue Oré- 
mazie, tél 6719. 20jn-J n o-filb

' LOGEMENT de quatre appartements ft 
louer, fini de première classe S'adresser 
231. d es Com m i ssa ire- 23 11 - 3 f ï - 61 b

MAGASIN ft louer, chauffé, 25x35, situé 
côté sud, côte n Abraham S adresser à 
J.-L.-R. Lorquet. 93, d’Abraham

 21 tll-fifs-fiir
a. AGA i.n neuf avec ou sans logomeiu 
à ioiittj. conviendrait pour tous genres de 
commeice. hitué à 403, 3èm© Avenue. S’a 
diesser par téléphone à 4-1914.

4jll-2fi s-64b

MAISONS A VENDRE
MAISON A VENDRE sltufp à 4.V) n7n
Arago. S'adresser sur les lieux.

I8ill-fs -68
$l.r0)00 MAISON 6 chambres avec ga
rage. beau terrain, rue Dollard Près du 
marché St-Pierre. A vendre d'ici ft 8 Jours 
Conditions faciles C. Busslère. 49. 8t- 
Bernard. tél 6827 23jll-6fs-68f

MAISONS A VENDRE
PROPRIETE 
chel. terre de 
pierre, bonne 
louées comme 
parfait ordre 
condition s ou 
priété de ville. 
26, a\enue de*

A VENDRE Val St-MI- 
30x3 H arpents. Bâtisse en 
grange. Aussi 3 b* tisses 

résidences d'été. Le tout en 
pour $10,000.00. Bonnes 
échangera pour pro- 
S’adresser J.-Àlp. Pouliot, 

Oblats. tél.: 3-0458.
19jn-26fs-68f

PROPRIETE à vendre, 1ère Avenue, 
maison seule. 2 étages, 7 chambres, 2 
terrains de 30x70 à vendre $2.800.00, 
$1,800 00 comptant, $1.000 d’hypothè
que S'adresser 152, 3ème Rue.

22jll-4fs-fi$b
MAISON A vendre ou ft louer, chauf
fage central, 8 chambres plus chambra 
bam, située au bord du fleuve. S’adrea- 
^•r A.-F. Bardou, Lauzon. Ouest.

3jll-26fs-63
A NEUVILLE, maison à vendre, ancien 
bureau de poste, belle résidence, beau 
centre d’affaire, j randes dépendances, 
eau courante, bon marché pour prompt 

~ ~ ’  -6fs-68bacheteur. N.-T. Gingras. 17jll-<
DEVENEZ PROPRIETAIRE en profi
tant des grands avantages que peut seule 
vous offrir M. Lallberté. constructeur de 
ces propriétés. Vous prêtez votre argent 
aux taux de 14% 18% soit en vous fai- 
tant construire ou en faisant l’achat d’u
ne de ces propriétés étant neuves. Pour 
informations téléphoner 8281 de 7 h. 
a.m., a iO u. p.m. ou 27, Jeanne-d’Arc.

29jn-26fs-ô8b

MAISONS DEMANDEES
MAISON DEMANDEE—Je désire avoir 
une maison dans Montcalm ville d'un ou 
plusieurs logements l’un des logements 
devra avoir 11 chambres. Ecrire Casier 
408. “Le Soleil”. 22Jll-6fs-69r
MAISON DEMANDEE- Je désire échar- 
ger ma maison située dans la belle partie 
du faubourg St-Jean-Baptiste, 6 loge
ments modernes, clair d'hypothèque, pour 
une maison d'un seul logement de 6 ou, 
7 chambres dans la ville. Ecrire Casier 
408 T e Soleil”. 221|1-6fs-69r '
JE DErtlKE eenanger une maison située 
à Québec, pour maison située à Lévis. 
Pour plus de détails s'adresser à J.-L. 
Beaulieu. 163, avenue Brown, tél.. 5169.

I7jll-6fs-69r

MAISONS DE CAMPAGNE
A VENDRE sur la route des Dames, < 
Notre-Dame-df s-Laurent ides, 35 lots ft 
bâtir pour résidences d’été. A condi-, 
tiens faciles, droit de pêche sur petit 
lac. S'adresser Philippe Gauvreau, sur les 
lieux, tél 2-6191 s. 11.7jH“26fs-70b
COTTAGE neuf a vendre ou à louer 
tout meublé, 9 chambres, chambre bain, 
eau chaude et froide, fournaise, améliora
tions modernes. Situé ft Ste-Anne-des- 
Monts. Aussi droit de pêche et chasse, 
sur 5 lacs; superficie 4H milles carrés. 
Belle chance pour personne intéressée. 
S’adresser Albert Emond. Ste-Anne-des- 
Monts. 6jlL15fs-70b

PENSIONS POUR BEBES
PEN hit) .\ POUR ENFANTS naissants 
jusqu'à l'âge de dix ans. chez dame d’ex
périence, place distinguée, discrétion, pou
vant donner met!.'•ares références, soins 
maternels au plus bas prix S'adresser 
44A Latoureile. 2e étage

21Jll-5fs-74r

OBJETS PERDUS
CAOUTCHOUC d automobile perdu le 21 
avec roue peinturée en jaune Si retrouvé, 
retourner à 154, ru© Franklin. Orner Bar
beau. Récompensa promise

22lll-3fs-75h
IMPERMEABLE bleue perdu mercredi’ 
lç 22 juillet sur la rue St-Vallier. entre, 
boulevard Langelier a côte d Abraham 
Prlfre <ie rapporter 60 d'Argenson. tél 
3-0595.23*11-30-756
PETIT porte-monnaie contenant chape
let en acre de perle, montur -argent, avec 
nom gra vé sur la croix a été perdu sa-: 
medi. S v. n. remettre 7. Aberdeen. -75b
BLOUSE en sole fleurie avec collet de 
fourrure perdue sur la terrasse dimanche 
soir Remettre ft Mme Joseph Boivüî.

“ ‘ i\\ ----------71. rue St-Amable. 2tjll-3fs-75b
UNE FOURRURE de 2 visons a été per
due au Kent-House, jeudi le 16'juillet. 
Prière de la retourner à 147. rue Scott, 
appt F Récompense promise

2ljll-6fs-75b
SACOCHE EN CUIR verni noir conte
nant somme d’argent, chapelet et objets 
divers, perdue samedi après-midi du 
No 351. rue St-Jean ft Lévis. Faire re
mise ft Mlle Normand, 351, rue St-Jean 

21 jll-3fs-75b

k i
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PIANOS A VENDRE
PIANOS droits, autom&tiquos. harmo
niums. instruments de toutes sortes en 
très bonne condition, à vendre ou à louer 
conditions faciles J.-C. Marcoux Enr.. 
marchand de musiques, 33, du Pont, tAI. 
4-3714 21jli-4fs-fi0ci

PROPRIETES A VENDRE
PROPRIETE à vendre 45 arpents de 
terre, k Val St-Michel. à deux minutes 
des chars et de la chapelle. Maison neuve. 
Pour conditions s'adresser à M Elzèar 
Bourget, sur les lieux. 23Jll-3fs-84b

~RADIOS A VENDRE
OCCASION EXCEPTIONNELLE, radio- 
phonottraphe combiné en parfaite condi
tion. trois mois d'usage seulement, sacri
fiera bon marché S’adresser 164. rue 
Bayard. 2e étage.______________16Jll-6fs-86r
RADIO COMBINE aussi deux haut par
leur magnétiques et haut parleur élec
trique dynamique, éliminateur B et plu
sieurs autres articles de radio à bon mar
ché S'adresser 97, St-Anselme. Québec 
___ ___________________________23JH-4fB-86b
BICYCLE. RADIO à batteries 6 lam
pes en parfait ordre, bonne réception. , . -------------- ....non marché. S'adresser 124 
tél.: 4-0301.

des 
20jl]-flfs-H6r

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE générale demandée, pour 
famille de 3 grandes personnes. <iros la
vage en dehors. S’adresser 215 Bougain
ville. 22m-3fs-91b

IMMEUBLES
MAISONS A VENDRE 

162. CREMAZIE. à construction neuve, 
revenu $160.00 par mois, système de 
chauffage Buck Wheat 
166. CREMAZIE, poste de commerce et 
logement privé
RUE ST-PATRICE. brique solide, re
venu $100 00 par mois chauffé, une autre 
bois et brique, solage de pierre, revenu 
$90.00 par mois, avec système de chauf
fage, poste de commerce et logement 
privé.
LORETTEVILLE. 3 maisons compre
nant poste de commerce et loyer privé. 
çi%nd terrain et remise, situés centre de 
Lorette ville.

TERRAINS A VENDRE 
Coin des rues Bourlamaque et St-Lau
rent, voisin de la nouvelle église Notre- 
Dame-du-Chemin.

R. DROLET
194. avenue des Erables. Tél. 3-4217 

14il 26fs-100f

SERVANTE générale demandée avec 
bonnes références. 94. Bougainville, tél.: 
5643. _____ 22jll-4fs-91b
ON DENI AN DE une bonne servante. 100, 
du Pont._____________ ,   -91b
SERVANTE générale demandée. S'adres
ser 546, St-Jean. -91b
SERVANTE générale demandée dans 
famille privée, références exigées. S'adres
ser 455. rue St-Jean. 23jll-2fs-91b
ON DEMANDE une servante générale. 
Référenças exigées. S'adresser «\ 172. St- 
Olivier. 21jll-6fs-91b

TERRAINS A VENDRE
A VENDRE deux terrains dans la nn 
Kepeiitigny, à St-Sacrement, 55x95. Echan
ge: ait pour maison ou automobiles. Con- 
rîitionâ facilea. S’adresser J.-O. McNicoil. 
tél.: bureau 6102. àC~ï. 7656.

30mai-26D-^f
TERRAIN h vendre ou h échanger coin 
des rues La vigueur et Sutherland, 96x66. 
Très avantageux pour construire un ga
rage. S’adresser à R. Rochett. 32. Déli- 
gn y. 22jll-8fs-93b
TERRAINS TRES BIEN SITUES, pa
roisse St-Sacrement. Conditions paiements 
faciles. S’adresser S.-Eugène Amyot, 150, 
avenue Marguerite-Bourgeois, tél.: 5877.

 I8-25jll l-8ao-93f
TERRAINS A VENDRE St-François- 
d’Assise, rue Jeanne-Mance, largeur 33 
pieds, bornés par Rivière-Lairet. Joli 
endroit, arbres, site pittoresque. Prix 
sacrifice $300.00. St-Georges Morency, 
235, rue St-Joseph, tél.: 8311 - «5680.

18jll-6fs-93f

TERRE A VENDRE
A VENDRE terre de 25x2 H arpents 
avec, roulant, bêtes à cornes, aussi 3 ter
res i\ bois S'adresser h Michel Marcoux, 
Ste-Thérèwvde-Beauport. 20jll-3fs-95b

TERRES DEMANDEES
TERRE demandée près Québec, compre
nant emit lire et bois. Domu rais en paie
ment une propriété avec revenu, poste 
commercial et logement privé S'adresser 
Rosaire DroleU 194, avenue des Erables.

23jll-26fs-96f

TROUVES

MAISONS A VENDRE
AVENUE LEVIS, 3 logements, maison 
neuve.
AVENUE PARK, 3 logements. 
SAUNDERS, 5 logements.
PLACE MONTCALM. 2 logements.
RLE STE-URSULE, 14 chambres. 4 
chambres de bain.
N.-D.-DES-ANGKS, 3 logements 
STE-ANSELME, 1 logements.
DE SALABERRV. 2 ou .3 logements. 
GRANDE-ALLEE, 2 et 3 logements, 
maison neuve
AVENUE LA U R EN TI DE. 3 logements. 
RUE ST-JOAOHIM, 7 logements.
HUE ST-FRANCOIS, 4 logements.
RUE RICHARDSON. 4 logemenjs 
AVENUE CARTIER, 3 logements 
CASOT, 3 logements.
DES ERABLES, 3 logements 
FRASER, 3 logements.
3ème AVENUE, 3 logements 
POSTE POUR UN médecin à la cam
pagne, bonne clientèle, dans un centre 
très progressif, jolie propriété à prix 
très avantageux.
MAISONS DE CAMPAGNE. Lac Beau- 
port, Everell, Giffard, Château-d'Eau, 
T«ac St-Charles, Lac Sergent, Lac St- 
Joseph, Lorette vil le et autres.

LOTS A BATIR
TERRAINS dans tous les quartiers de la ; 
ville à prix et conditions avantageux

GEO. PAQUET
Immeuble et assurance, 59. rue St-Joseph 
Tél.: 4-4221. Rés. 6678. 22jll-6fs-100r !

RI E FRASER. Maison de trois loge
ments modernes. $1.500.00 comptant, 
balance d'argent 6 p r 
AVENUE BROWN Maison de trois lo
gements modernes, système à Ihuile. 
$1,500.00 commant Prix $13.500 00 
AVENUE MARQUETTE Maison de 
trois logements modernes. $1.000.00 â 
Si ,500.00 comptant. Aucune rente de 
terrain.
AVENUE BOUGAINVILLE Maison de 
trois logements. Aucune rente de ter
rain. Prix $8.800.00
RUE DES FRANCISCAINS Maison de 
trois flats, très modernes. $1.000.00 comp
tant. Balance d’argent 6 p c 
RIE STE-CLA1KE. Maison de trois 
logements, plain-pieds. $1,000.00 comp
tant. Balance à conditions faciles 
JACQUES-CARTIER Petite maison de 
deux logements de six chambres. Prix 
$3,900.00.

EMILEBROUSSEAU
255. rue St-Jean. agent d'immeuble, tél. 
2-5768. 18-20-21-23-24-25jll- 100r

RI E D AUTEl IL. 11 pièces.
RUE STE-ANUELE, 7 pièces, 

j AVENUE REGI • , 7 pièces.
AVENUE BROWN. 3 logements 
A V E N U E JO F F R E. 10 pièces 

! RUE GARNIER. 2 logements.
| RUE DELIGNY. 3 logements et un ma- 
j ga&ln.
(RUE RICHARDSON 3 logements 
RUE STE-MARCH ERITE. 2 logements 
RUE DE LA COURONNE. 4 logements 
BOULEVARD LANGEIJER. 4 logements 
RESTAURANT, salle de pool épiceries, 
hôtels, salon de barbier, manufactures et 
ameublements de chambres.
TERRAINS, beau choix â $75.00. 
TERRES convenant û. toutes les bourses 
AUSSI AUTRES MAISONS ET TER
RAINS situés dans les différentes parties 

I de la ville.

H.-P. CIMON
Immeuble en général, édifice Cimon. 6, 
côte d’Abraham. tél.: 5169.

23jll-6fs-100r

.’ez à |Pour tout ce que vous avez 
vendre ou à louer servez-vous des
PETITES ANNONCES CLAS
SEES.

UN CHIEN Cocker noir, si non réclamé 
d'ici au 26, il sera vendu pour payer les 
frais. S'adresser M. Julien. 5, rue des 
Berntères. 23jll-2rs-97b

VUES ANIMEES
VUES ANIMEES—Machines de. mes 
animées ainsi que films à vendre. S «dres
ser au théâtre Rialto, o. 4ème Rue, Li- 
moüou, Québec. 3jb-26fs-99f

NON CLASSIFIEES
MAUVAISEGRIPPE
PROTEGE Z-V O US et protégez les vô
tres contre la grippe en ayant toujour^ 
►ous la main une bouteille de l’Oxymel à 
l’Eucalyptus, une préparation etncace 
pour soulager en peu de temps les af
fections de la gorge et de la poitrine. 
Les enfants Raiment particulièrement 
parce qu'il est inoîïensif. En vente par
ent 60 sous. ssept-i.n o-4b
ON DEMANDE des lavages, à domicile, 
bon marché. 129 H. des Prairies.

23j!l-3fs-4b
SAMEDI PROCHAIN 25 juillet un 
voyage entre Lévis et Montréal, est or
ganisé en taxi au môme prix que les chars. 
Pour plus de détails s'adresser à 65, rue 
St-Onôsime. Lévis, tél 1037.

23jll-2fs-4b

OVIDE MARCEAU
FOURRURES—Voyez nos vitrines. As
sortiment de manteaux fourrures en mou
ton de Perse, chat sauvage, rat, musqtié 
caracul. Broadtail, seal français, seal 
Hudson avec garnitures différentes. Trans
formation de manteaux. Satisfaction ga
rantie. 839. St-Vailier. 25-27-30ju 2-1-7-9- 
1 l-14-16-18-21-23-25-28-30jll 1-4-6-8-1 i-13-
15-16-20-22ao -4f

JOS. ROBITAILLE
ASSORTIMENT complet de parures de 
cou, nouveau stylo, renards martres, écu
reuil, vison. Spécialité: réparation et trans
formations manteaux. Storage des four
rure». Jos. Robitaille, 108, rue Richelieu, 
tél.: 2-3288. 3-4-7-9-11-14-16-18-21-23-
2ô-28jH_______________________________ -4r

AVIS AUX PROPRIETAIRES
COQUERELLES, punaises. Toutes per
sonnes voulant se faire débarrasser des co
que relies, punaises, rats, souris, pas un 
sou à payer si nous ne réussissions pas à 
les détruire. J.-H. Gosselin, proprietaire. 
18, Ste-Ursule, tel.: 2-1672W\ 7-9-11-14- 
16-1 8-21 -23-23-28-30jll 1 ao______________-4r
2 CHAMBRES meublées avec poêle à 
gaz. bain, téléphone, garde-robes, con
viendraient pour 2 personnes ou ménage 
sans enfant, $5.00 par semaine. S'adres- 
>< r à 101, Artillerie._________  38jll»3f*4r

AVIS
LES SOCIETAIRES de La Caisse Po
pulaire de Limoikm, on liquidation, sont 
priés de prendre avis que leurs dépôts 
d’épargne en entier, et un troisième divi
dende de 25% sur leurs parts sociales 
sont maintenant payables au bureau do 
La Caisse Populaire de Québec-Est. Le 
gérant de La Caisse Populaire de Qué
bec-Est. O. Gignac. liquidateur de I,a 
Caisse Populaire de Limoilou.

2lill-3fs-4b

L.-P. THIBAULT
L.-P. THIBAULT ENR. Assortiment 
complet de fourrures de cou. aussi man
teaux de toutes sortes. A des très bas 
prix. Confectionnons ou remodelons man
teaux sur mesure Une \isite est sollici
tée 282, rus St-Jean. Québec.

lôjil-26fj-4r

Chevaux 
à vendre

Avis aux créanciers de la première assem
blée, h la suite d'une cession

LA LOI DE FAILLITE

Dans 1 affaire de HONORE SIMARD.
Québec. Cédant autorisé
Avis est par le présent donné que Ho

noré Simard, agent de transport, de la 
cité, de Québec, a. le 20ième jour de juil
let, 1931, fait une cession autorisée de 
tous ses biens, pour le béni fi ce de ses 
créanciers, et que M. Wilfrid Edge, C. R., 
séquestre officiel, nous a nommés gardiens 
des biens du débiteur, jusqu à ce que les 
créanciers, à leur première assemblée, 
aient élu un syndic pour administrer les 
biens du débiteur.

Avis est aussi donné que la première 
assemblée des créanciers, en cette affaire, 
sera tenue â Québec, au greffe de la Loi 
de Faillite, au Palais de Justice, le 29ême 
jour de juillet 1931. â 11 heures de l'a
vant-midi.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée, il faut que la prouve de votre 
créance soit produite entre nos mains 
avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir à 
l'assemblée doivent être déposées entre 
nos mains avant l'assemblée.

Soyez aussi notifiés que si vous avez 
une réclamation quelconque vous don
nait droit de figurer h titre de créanciers, 
la preuve de la réclamation doit être pro
duite entre nos mains dans les trente 
jours, à compter du présent avis, parce 
que à compter de et après l’expiration 
de la période fixée par le paragraphe 8 de j 
l'article 37 de lauite loi. nous distribue
rons le produit de l'actif du débiteur en
tre les ayants droit, n'ayant égard qu'aux 
réclamations dont nous aurons alors reçu 
avis.

LEGENDRE A JOBIN
Gardiens

Bureaux: 80 rue St-Pierre 
E n face de la Banque Canadienne Na-

~io isle
Québec. ce 21 juillet 1931

23-25.111

SOUS LA LOI DE FAILLITE

VENTE a L’ENCAN

Dans l'affaire de EUGENE ROY, boulan
ger, Pointe-au-Pic. Québec

cédant autorisé
A vies est par le présent donné que 
VENDREDI, LE 24 JUILLET 1931 

A 11 HEURES A M 
(heure solaire)

sera vendu par encan public, sur les lieux, 
à la boulangerie de M. Eugène Roy. à 
Pointe-au-Pic. l’actif de cette faillite, 
me suit :
Item A. L’outillage comprenant 

un pétrin mécanique, un engin 
ft. eazoline, deux pétrins en 
bois, balance, rack, lot de tôles 
etc. Le tout d'une valeur de S 210.20 

Item B Un cheval, 15 ans, en
viron 1.200 livres............................. 100.00

Item C. Une jument, 1.5 ans.
environ 1300 livres 100.00

Item D Deux voitures de li
vraison, d'été, à $160.00 cha
cune....................................................... 300.00

Item E. Une voiture de livrai
son, d’hiver............................. 100 00

Item F. Deux harnais d'ouvrage.
ft. $15.00......................................... 30 00

Item G. Les créances aux livres.. 2.187.21 
Les item A â F inclusivement seront of

ferts en vente ati plus haut et dernier en
chérisseur et l’item G sera vendu à tant 
dans la piastre et au plus haut enchéris
seur.

L'inventaire et la liste fies crédits peu 
vent être examinés en tout temps en s'a
dressant aux bureaux du syndic soussigné, 
ou sur les lieux oû le tout sera visible 
pour inspection, le matin avant la vente.

(Conditions de paiement: argent comp
tant.
Québec, le 14 juillet 1931

R.-ERNEST LEFAIVRE, syndic
Bureaux 147, côte de la Montagne.

Québec. Qué.
16-18-20-23jui .

AVIS PUBLIC
EST par les présentes donné. rlan< “LE 
SOLEIL’’ journal publié en langue, fran- 
caHe dans la cité de Québec, que le sous
signé. GAUDIOSE SAMSON, de la cité 
de Québec, employé civique, a été auto
risé â prendre et qu'il a pris, en consé
quence, la qualité d’HERITIER BENE
FICIAIRE de la succession de feu M. 
DAVID BAMSON. en «on vivant de la 
cité de Québec, marchand tant person
nellement. conformément «\ une ordon
nance du protonotaire de la Oorr Supé
rieure pour le district de Québec, en 
date ft Québec du dix huit juillet cou
rant. qu'on sa qualité de tuteur dûment 
nommé ft mademoiselle Jeanne-ri Are Sam- 
son. enfant mineure issue du mariage de 
feu M. Pierre Samson et, dame Mathilda 
Boutet, conformément ft l’autorisation à 
lui accordée à cet effert par un conseil 
de famille dûment homologué par ledit 
protonotaire le dix sept juillet courant.

Donné, à Québec ce vingt deux juillet 
mil neuf cent trente et un.

GAUDIOSE SAMSON 
par C. DELAGRAVE 

Notaire et procureur
132. rue St-Pierre 
Tél 2-1912

23jll-6ao

LES TRAVAUX DU 
RESERVOIR DE QUEBEC

(Suite)
Québec fut acceptée comme étant la 
plus basse à 8458,057..35, mais l’é- 

i chevin Tremblay, partant du prin- 
cipe de sa proposition qu’il faisait 
au comité et au conseil, la semaine 
dernière pour que tous les travaux 
de raccordement au réservoir par 
l’avenue (îalipeault, la Grande-Allée, 
l’avenue Cartier jusqu’à la rue Sher
brooke, soient faits à la journée par 
la ville, l’on aurait de l’ouvrage à 
donner à un grand nombre d’ou
vriers, suggéra fie n'accepter de la 
soumission de la Compagnie de 
Construction de Québec, que son 
prix global à S417,675 et l’item de 
SI 1.000 pour l’enlèvement de la terre 
à la pelle manuelle. Le représentant 
de Belvédère essaya de convaincre 
ses collègues, qu’en ne s’en tenant 
qu’à cela, l’on sauverait les $29.000

LA LOI DE FAILLITE

Avis aux créanciers de la première assem
blée à la suite d'une cession 

Dans l'affaire de LA CIE H. SIMARD, 
Ltée, Québec cédant autorisé
Avis est par le présent donné que la 

compagnie H. Simard Limitée, de la cité 
de Québec, a. le 21e jour de juillet 1931, 
fait une cession autorisée de tous ses biens, 
pour le bénéfice de ses créanciers, et que 
M Wilfrid Edge. C. R . séquestre offciel. 
nous a nommés gardiens des biens du dé-j 
biteur. jusqu'à ce que les créanciers, ft 
leur première assemblée, aient élu un syn
dic ixnir administrer les biens du débi
teur.

Avis est aussi donné que la première 
assemblée des créanciers, en cette affaire, 
sera tenue à Québec, au greffe de la loi de 
faillite, au Palais de Justice, le 29e jour 
de juillet 1931. à 11 h. 30 de l'avant-midi 

Pour vous donner droit de voter ft, la
dite assemblée, il faut que la preuve de 
votre créance soit produite entre nos 
mains avant rassemblée.

Les procurations qui doivent servir à 
l'assemblée doivent être déposées entre nos 
mains avant l'assemblée.

Soyez aussi notifiés que si vous avez une 
réclamation quelconque vous donnant 
droit de figurer à titre de créanciers, la 
preuve delà réclamation doit être produite 
entre nos mains dans les trente jours ft 
compter du présent avis, parce que à 
compter de et après l'expiration de la pé
riode fixée par le paragraphe 8 de l'arti
cle 37 de ladite loi, nous distribuerons le 
produit de l'actif du débiteur ontre les 
ayants droit, n'ayant égard qu'aux récla
mations dont nous aurons alors reçu avis.

LEGENDRE & JOBIN. gardiens 
Bureaux: 80. rue St-Pierre

En face de la banque Can. Nationale 
Québec, ce 21 juillet 1931

23-25juil.

Vente â l’Encan
A NOS SALLES

Boulevard DesFossés

Vendredi le 24 juillet 1931
A 1 H. 30 P. M.

Nous vendrons à l'encnère une quan
tité de meubles et articles de ménage, tels 
que ameublement de chambres ft cou
cher en acajou, comprenant bureau, com
mode, table de toilette et chiffonnier, 
magnifique lit de G h ester fiel cl presque 
neuf, set de divanette avec fauteuils, set 
de boudoir, lits en cuivre <4 en fer, som
miers. matelas, cabinet de cuuisine pres
que neuf, set de salle à manger et svt 
de salon, poêle combiné à gaz et char
bon. gramophone, tables et chaises, fau
teuils. cadres, horloges, vaisselle, linge
rie et ustensiles de cuisine, etc , etc Au
tomobile Chryslet avec licence et assu
rance.

Visible jeudi et le matin de la vente.
Les Enchères Marceau Enr.

O. MARCEAU
Eneanteur

Nous venons de recevoir 1 char 
de beaux chevaux d'Ontario.

Beaux chevaux de travail et de voi
ture. des fermes d’Ontario à vendre. 
Bonn* grosseur et garantis. Nos prix 
sont convenables.

Visitez notre é<mrle pour vous en 
convaincre.

BLODIN & BISSON
COMMERCANTS DE CHEVAUX
(Coin Sta-Thérèsa al Aqueduc> 

Résidence 234, Klrouac 
Tél.: 4-017$. 3-2638

LA COMMISSION DES 
SERVICES PUBLICS DE QUEBEC

AVIS PUBLIC

Avis public est donné par la présente 
aux Intérosfcés que M. Honorine Mercier, 
de Ste-Hénédine, r est adressé à la com
mission pour obtenir l’approbation des 
taux suivants d'aquoduc:

Pour le 1er robinet. $10 . bain. $3.: Ca
binet. $4.: pour sendee do l'école, $30 
pour le service de l’hétel, $30.

Il est enjoint aux intéressés qui auront 
des objections ft faire valoir contre l auto- 
riMfion de ce tarif de les produire par 
écrit, au bureau de la commission, au Pa
lais de Justice, à Québec, sous un délai 
de huit (8) jours de la prévsente.
Ce 21 Juillet 1931

HONORIUS MERCIER
22-23Julll©l,

LISEZ LES ANNONCES
Faite, raleir votre Mlar.

A VENDRE
Dactylographe Underwood 

14 pcs.
Machine à additionner: 

Ôurroughs
Table de bureau de direc

tion 8' x 33^'
Pupitre double et autres 
Chaufferettes à gaz 
Porte chapeaux 
Bancs ,
Accessoires de bureau 
Un lot de valises pour 

voyageur
S’adresser à

LOUIS BEAUBIEN, Lteé 
en LIQUIDATION 

617 rue St-Vallier, Québec, ou à

MORIN, BARRY,
COTE & MARCEAU

105 côte de la Montagne 
Québec

de litem pour l’enl&vement de la 
pierre à la pelle manuelle pour les 
employer à d'autres travaux, mais 
les échevins Drolet. Bertrand et Cou- 
lomlre firent remarquer qu'en autant 
que cet item est concerné, si on lais
sait l’entrepreneur libre de faire les 
travaux comme il l'entendrait, sur la 
base de son prix global à $417.000, 
l’on s'exposait au danger de voir ap
paraître la pelle mécanique, ce oui 
serait au détriment de la main- 
d'œuvre. Le maire Lavigueur fut 
aussi de cet avis, ajoutant que si 
l'on eut été dans des conditions nor
males. il n'aurait pas eu d’objection 
à la suggestion de l éohevin Trem
blay. mais dit-il. nous devons nous 
efforcer par tous les moyens d'em
ployer le plus de monde possible.

Le danger qu'il faut éviter, fit-on 
remarquer, c’est de voir se répéter 

! les troubles que nous avons eus, 
.lorsque l'on commença les travaux 
[ d’excavation pour les raccordements 
! sur les Plaines et l'on ne serait 
1 pas plus avancés, si dans huit jours.
! l’on était forcés d’obliger le contrao- 
teur A faire disparaître la pelle 
mécanique pour la remplacer par 
la pelle manuelle. Vaut autant dé- 

| eider de cette question tout de 
suite, ajouta le maire, que d’étre 
au même point un peu plus tard.

La proposition de l'échevin Dro
let l'emporta l'éohevin Tremblay 
s'y ralliant comme tous ses autres 
collègues du comité, mais une fois 
que l’on eut disposé de ce contrat, 
le représentant de Belvédère voulant 
écarter tout doute sur les disposi
tions qu'on semblait lui prêter la 
semaine dernière au conseil, lors
qu’il demanda le vote sur le rap
port de la minorité pour que les 
travaux de raccordement au réser- 

j voir par l’avenue Galipeault. jusqu'à 
' la rue Sherbrooke sur le chemin 
j Ste-Pey fussent faits à la journée 
I immédiatement, déclara qu'il était, 
i lui aussi, désireux de voir ces tra- 
j vaux se commencer sans retard.
| Le maire ayant mis son véto à la 
i décision du conseil, adoptant le 
j rapport de la minorité, autrement 
dit la proposition de l’échevin Trem- 

j blay, se basant sur la charte pour 
déclarer illégal ce qui s’était fait,

! parce que la chose aurait dû venir 
sur une recommandation du comité 

I administratif, le représentant, de 
Belvédère expliqua qu’il voudrait 
que ça aille plus vite et que l’on 
disposât tout de suite de cette ques
tion.” Personne n'est désireux de 
voir se produire un deadlock, ajou
ta-t-il, et si le comité voulait m en 
croire, nous pourrions faire rapport 
immédiatement au conseil recom
mandant ce que je demandais dans 
ma proposition, l'autre jour. Je ne 
crois pas qu’il n’y ait aucune ob-j 
jection légale, puisque, comme on 
l’a prétendu l'autre jour, c’est une 
chose qui relève du comité adminis
tratif.. La seule différence _ qu’il yj 
aurait vendredi, c'est qu’au lieu i 
d’un rapport de la minorité, nous j 
aurions ;vi conseil, un rapport de j 
la majorité du comité et cela régle
rait le veto du maire qui serait 
accepté d’avance”.

De la discussion qui s'est faite, 
hier après midi, il appert que per
sonne désire ou soit, bien anxieux de 
voter sur le veto du maire. Personne, 
également, ne semble disposé à le 
renverser, ce qui serait un veto de 
non confiance au premier magistrat, 
c’est du moins l'opinion qui a été 
nettement exprimée par l’éohevin 
Coulombe qui vota, vendredi der
nier. avec la majorité du conseil, en 
faveur du rapport de la minorité, 
malgré les raisons légales soulevées 
par le maire pour déclarer hors d’or- 
dro tout ce qui s’était fait à ce sujet

La proposition de l’échevin Trem- j 
blay, hier après midi, fut bien accueil
lie. Tous semblaient d'accord que 
l'on devait éviter des retards aux 
travaux de raccordement. Le moyen 
terme soumis par le représentant de 
Belvédère, comptait de nouvelles a ; 
adhésions, mais la pierre d’achoppe-1 
ment pour que l’on y donnât suite j 
à la séance même d’hier .fut de sa- j 
voir si, régulièrement, jl ne fallait | 
pas d’abord que le conseil, à sa séan-! 
ce de vendredi prochain, dispose du I 
veto du maire qui aura préséance sur I 
l’ordre du jour, pour ensuite retour-! 
ner le rapport de la minorité au co-j 
mité, l'abroger entièrement et faire,! 
cette fois, un nouveau rapport de la 
majorité, recommandant que les tra
vaux de raccordement soient faits à. 
la journée, selon les désirs de M. 
Tremblay.

Le comité, toutefois, accepta la 
proposition de l'échevin Tremblay, 
mais avec l’entente que si les avi
seurs légaux sont d’opinion qu'il 
faut d’abord disposer du veto du 
maire, vendredi prochain, personne j 
ne s’opposera à ce qu’il soit mainte- i 
nu, de façon à pennettre ensuite, 
de revenir devant le comité admi
nistratif avec la proposition dû re-, 
présentant de Belvédère, pour qu’un I 
rapport soit fait en conséquence I 
à une autre séance du conseil qui | 
sera convoquée pour mardi soir I 
prochain, d’abord pour que l’on soit! 
bien certain qu’il n’y aura pas d’a-1 
vis de reconsidéra.'Lin sur le vote 
qui sera donné, vendredi, au con-! 
seil. sur la décision prise hier après) 
midi concernant le contrat pour le 
réservoir, et ensuite pour sanctionner 
celle <^ue prendra le comité sur la I 
proposition de l’échevin Tremblay | 
afin que la ville puisse commencer! 
immédiatement les travaux d’exca-1 
vation pour le raccordement au j 
réservoir, sur tout le parcours que! 
suivront les tuyaux. Ce sera un 
gros point de réglé et les chômeurs 
en même temps que commenceront 
les travaux du réservoir proprement ( 
dit. seront certains d’avoir du tra
vail dans un temps beaucoup plus 
court qu’ils en auraient eu autre- ! 
ment, si la ville était obligée de 
procéder par soumissions et de faire 
faire ces excavations par section et 
sous contrat. ]

Actuellement, sur la partie des 
Plaines d’Abraham où la ville fait 
faire dos excavations pour les rac
cordements au réservoir, M. Miles 
Lonergan. l’entrepreneur, emploie , 
soixante huit hommes, tous des ou
vriers de Québec qu’il a choisis et 
qui ont leur carte d’identité. 1^ 
contractcur en a informé le comité, 
hier après-midi et, comme, dans sa 
lettre, il se plaignait que l’on cher- . 
chait. en certains milieux, il l’obli
ger è renvoyer son contro-mattre 
parce qu’il n’avait pas sa carte d'i
dentité. établissant qu'il est de la 
ville, M. Lonergan fit remarquer que' 
ce ne serait pas raisonnable de lui 
imposer cette restriction, son con
tremaître étant un expert dans la 
pose dos tuyayx do 24 et 36 pouces, i 
qu’il lui est indispensable et que du 
reste, il lui sera bien difficile de le 
remplacer de façon à avoir satisfac
tion. |

Le comité n’a pas voulu aller au- 
delà de ce qu'il croyait fort raison
nable et a décidé que M. Lonergan 
devra garder son contremaître. Tout 
le monde a admis que tout en pro
tégeant les intérêts des ouvriers de 
Québec, il ne fallait pas non plus.

faire la situation au contractcur in
tenable. si l'on voulait que les tra
vaux soient exécutés.

l.e comité, sur la demande de l'in
génieur de l'aqueduc. M J.-A. Trem
blay. a voté les crédits suivants 
$2,700 pour le renouvellement du 
tuyau de l'aqueduc dans la nie Jéro- ! 
me et $1.300 pour un bout de drai
nage dans la ruelle, entre les rues ! 
St-Oyrille et Crémazie. Ces travaux , 
toujours dans le but d’employer le [ 
plus de monde possible, seront faits 
a la journée.

Comme l’on parlait de chômage 
et d'aide aux familles îles sans-tra
vail. le comité a voté un autre oc
troi de $.‘>.000 à la Société St-Vin- ; 
cent de Paul pour des secours di-! 
reels, à même les $15,000 que la ! 
ville pouvait disposer sur la balance! 
des crédits qui lui ont été accordés 
par le comité consultatif du chôma
ge, il y a quelque temps.

LE “DELHI” DEVANT
LA CITADELLE

(Suite)
qui viendront vers la fin d'août ou 
le commencement de septembre.

o —-
Santiago, Chili. 23 — Les vais

seaux de la marine qui se sont mis 
à la recherche du navire "Betrieve " 
de la West Coast Telegraph Com
pany. perdu depuis plusieurs jours, 
sont revenus à leur base, annonçant 
aux propriétaires du petit bateau 
que ce dernier était sauf et qu’il ve
nait de terminer certaines répara
tions à un câble sous-marin.

- -o—
On affirme que le nouveau "Cu- 

nardier” qui se construit actuelle
ment sur la Clyde sera capable do 
développer assez de force motrice 
pour fournir une ville de 100,000 
habitants. Ses moteurs produiront 
200.000 chevaux-vapeurs. Les tapis 
sur les planchers couvriront une dis
tance de dix milles. I^e nombre des 
électroliers et autres installations 
électriques sera de 10.000 et le poids 
de l'aeier employé dans sa cons
truction sera de 30,000 tonnes. Il y 
aura 12 turbines, 7 turbo-généra- 
teurs et 300 moteurs électriques.

Le fourniment de salle à diner, 
etc, comprendra 200,000 pièces de 
poterie et autres morceaux. IjCs 
décorations du vaisseau coûteront 
82,500,000. Il y aura 14 chaloupes 
de sauvetage à chaque côté du 
transatlantique.

—o—

Boston, 23 Six pêcheurs qui

étaient dans de petites embarca
tions et qui s’étalent éloignés trop
loin de leur goélette 
ont dû être recueillis 
vaisseau, le 'Maine' 
sauveteur a envoyé

"Emperator 
jiar un autre 

Ce bateau 
un message 

demandant à 1'“Em- 
perator” de venir chercher ses hom
mes d’équipage, qu’on croyait per
dus.

télégraphique.
” de v«

Parmi les océaniques attendus on 
remarque le ' Duchess of Bedford", 

'à 7 heures a.m. vendredi; le "Lau- 
rentic” à 7 heures p.m. demain. Ce 
navire aura à son bord le quatrième 
groupe de voyageurs qui visit - le 
Canada Les visiteurs resteront huit 
jours ici et ils se rendront ensuite 
K New-York où ils prendront place 
è. bord d’un transatlantique de la 
White star. L’“Athenia". de l'An- 
ehord-Donaldson. sera dans le port 
è. minuit, vendredi.

FUNERAILLES DE
Mme J.-L.-P. POULIN

Mardi matin à !t heures en l'égli
se île Limoilou ont eu lieu les funé
railles de Dame Marie-Eloise Paré 
épouse de M. Joseph-L-P. Poulin, 
anoien capitaine de pompier au 
poste No 10. décédée subitement le 
18 juillet à Page de 71 ans et un 
mois. Le convoi funèbre laissa la 
maison mortuaire du No 
rue à S hrs et 45 pour 1 
roissiale au milieu d’une 
parents et d’amis.

Conduisaient le deuil, son époux. 
Josepli-L.-P. Poulin, ses frères: l-ran- 
cis, Alfred. Deiivas et Gaudias 
Paré, ses beaux-frères: Thomas ot 
Médéric Hacine; ses neveux: Joseph, 
Cyrille. Gaudias. Jos. Emile. Lu
cien. Elzéar, Alonzo. Paul. Armand 
Paré. \V. Tourville. Léo Morin. 
Adrien, Arthur. Joseph. laïuis Ha
cine. Georges Lavigueur, Wilfrid 
Desehènes. A. Paré; ses cousins: Jos.

72, tième 
'église pa- 

foule de

Cuivre Argenterie

Poutin, Wilfrid Desehènes. Alphonse 
; Gravel. F. Laberge.

On remarquaient aussi Jules Les
sard. N.P., Dr J.-A. Girard. M. J.- 
Oscar Drouin. M.P.P., le chef des 

| pompiers L. Donnelly, Jos. Ouellet, 
iZé-.ihir Girard. W. Corroy. Chs 
Martel. G. Bérubé, plusieurs pom
piers en uniformes. Nap. Bélanger. 
•I. Dory. Adélard Laberge, Jos. Ka- 

i eine. A Brion. IL Blanehet. L.
! Corcoran. M Paré. C. Paré, N. Gra
ve!. Jos. Dufour. A. Plante, L. Gi- j 
rard, W.-A. Corbin, J. Beaurivage, ; 
Art. Plante, O. Caron. A. Turgeon.i 
V Janv ier. X. Lapointe. P Gar-! 
neau. Ed Trudel. J.-P. Guilmette.
1. Gosselin, I). Chamherland. Eng. 
Laverdière, J.-A. Labreeque. G. Gi- 
gu- re, J -B. Verret. E. Thivierge, H 
fiavard. A Lavoie. G. Dorval. D 
Therrien. J-M. Dessureault, Posa-j 
rio Côté. Pierre Simon, J.-A. Mer
cier. K Trudel. A. (liroux. Auge 
Giroux. I) Kobitaille. G. Genest. P. 

[Gilbert, L. Paré, O. Villeneuve. F.- 
X Bélanger. Jos. Ouellet, Jacques 
Dérv. W Corbin. J.-E. Gosselin, J. 
Morency, Alp. Simard. Ant Tail- 
lon. 1. Baivillo, pharmacien, S. Dro
let, T Gignae, J.-A. Gauthier et 
une foule d'autres.

A l'église la levée du corps et le ! 
service ont été chanté j:ar le Rév. ! 
P. Adolphe, O EM . assisté du Rév. ! 
P. Benoit, O.K.M.. comme diacre j 
et d'un Rév. P. Capuein. Durant le ’ 
service, la chorale de la paroisse a | 
ehantée la messe de Requiem en ! 
grégorien et les solos suivants ont | 
été exécutés: '() Salutaris’, P. (tail-! 
loux. "O Meritum''. Eug. Proulx.
' Miserem-ini”. T. Gignac. M. Do-| 
minique Portier, touchait l’orgue.

A la chapelle du cimetière St-1 
Charles un grand libéra a été chanté : 
et M. l’abbé C. Leclerc, officiait à la ' 
cérémonie et les solos suivants ont! 
été chantés "Beau Ciel”, avec choeur | 
harmonisé, solo par M. Art. Poliras. 
"Diim Veneris', Jos. Fortin. "A la 

Mort”, avec choeur harmonisé, solo] 
par M. Gendreaiilt. M. Art. Parent | 
accompagnait, à l’orgue.

L'inhumation eut lieu dans le 
terrain de la famille. La maison J. 
Bouchard et fils entrepreneurs de 
pompes funèbres, de Limoilou, avait 

I été chargée des funérailles.
Le ‘‘Soleil” réitère à M. Poulin et 

i toute la famille ses plus sincères 
sympathies.

St-Roch-des-Aulnaies

M. et Mme Jos. Pelletier, leur fa
mille. des Etats-Unis, passent quelque 
temps chez M. Georges Lizotte.

—Mlle Marie Landry est chez M, 
Ouellet. marchand.

—Mlle Adrienne Charuest. de Qué
bec. est présentement l’hôte de Mlle 
Rose Maurals.

—M. et Mme Eugène Caron. An-! 
drée. Gilles et Marcel, de Montréal,! 
sont chez M. A. Verreault. .!

—Mlle Rose-Anne Dumas est de re
tour d une promenade à Saint-Fran
çois.

—Mlles Juliette et Anne-Marie 
Tremblay. d'Ottawa, sont chez M. Ro-1 
muald Tremblay.

—M. 1 abbé VaiUancourt. de Gaspép 
de passage chez M. A. Fortin.

—M. J.-E. Gaudin, homme de let-r 
très. Mme Gaudin, de Montréal, ont) 
fait un bref séjour chez M. A. Ver
reault et M. A. Fortin.

—M. et Mme H.-B. Charest, M,L 
Jean-Paul Charest, Mlle Margueritej;; 
Charest, M. Alexandre Gagnon.' 
étalent de passage chez M Charte# 
Maurals, ces jours-ci. -

—Mlle Marie-Louise Saint-Pierre» ?! * 
de Québec, a passé quelques jours chez‘ > 
Mme Vve Martin St-Pierre.

—M. Horace Marier, de Carmel, est 
dans sa famille.

RHUMES
en été

TSeOLÜIR

En l'an 63 saint Paul visitait l’Es
pagne, il a été décapité en l'an 67. Il 
s'était converti en l'an 35.

La guerre de Crimée a duré deux j 
ans et sept mois (1853-18561.

Tout le monde pour ainsi dire sait1- 
de quelle façon les tablettes d'Aspi-’ 
rine cassent le rhume — mais pour
quoi pas le prévenir? Au premier si-j • 
gne que vous sentez venir le rhume - 
prenez-en une couple de tablettes; 
Epargnez-vous le malaise d’un rhu-t 
me en été. Lisez dans chaque paque-j' 
tage les instructions éprouvées pour 
maux de tête, douleurs, etc.

Faite au Canadi

‘«b
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100% CANADIENS
Les Magasins Domi
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tés par des Canadiens
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JELL’O Essences
assorties

SâRi II ES la boite &C
Fruits et légumes frais

CITRONS i» <iouz. 39c
CONCOMBRES 2 pour 15c
CHOUX de QUEBEC^ 10c 
FEVE CIRE T 21*. 19c

Spéciaux à notre Marché de Viande, 75 Cartier

BOEUF ROULE ROTIR t 24c
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PHILIBERT GIGUERE, 
MAIRE DE STANDON

tre belle province et pendant 35 ans 
vous n’auriez rien vu, rien compris ?

’Mais, messieurs, on ne peut pas 
insulter l’électorat de cette façon. 

(Suite) Vous avez compris que le parti libéral
i •><„ est un parti national qui a l’adhésion

<1, .><KM) personnes. l appni <{<■ la grande majorité ,losM. Leelere. qui aenevait son ois-j .. .. . s 
roiirs, riposta qu'il laissait à l'ho-|e ^ ours.

'Ils vous diront aussi qu'ils sont 
(les gens parfaits, qu'ils sont beaux, 
qu'ils sont purs comme de petits 
agneaux, etc. Demandez-leur donc 
alors quel est leur programme.

LA PREMIERE PLACE

nor aille M. Kraneieur le soin de 
parier de l'honorable M. Tasche
reau. et. de fait, le ministre des 
Travaux publics ne lâcha pas son 
homme de toute l’assemblée et lui 
•fit amèrement regreter son inter
ruption.

L'honorable M. Francœur énu
méra une à une les œuvres du gou
vernement libéral, il les fit applau
dir à plusieurs reprises, et il ajou
tait invariablement: "(.’a <• est du 
Taschereau” à la grande joie des 
auditeurs qui applaudissaient fréné
tiquement chaque coup de marteau 
du ministre des Travaux publics 
-ur la tête de ce trouble fête.

L'homme n'attendit pas son reste 
et il disparut au milieu du discours 
de l'honorable M. Francœur, suivi 
des quolibets de ceux qui l'en ult
ra ient.

L'HON. M. FRANCOEUR

M. le président.
Mesdames.

Mes amis.
•■.le dois féliciter sincèrement les 

délégués de Dorchester qui ont choi- 
i M. Philibert (îiguère comme can

didat libéral, .le désire les féliciter 
surtout pour la façon remarquable 
avec laquelle ils ont délibéré et 
voté. C’était un spectacle réconfor
tant pour les amis de la cause li
bérale et je félicite de nouveau tous 

, leg délégués d'avoir si bien suivi les 
directions des chels du beau grand 
parti auquel nous appartenons lotis 

•le félicite Al. Giguère d'avoir 
été le choix de la convention, -le 
n'avais pas Thonnettr de le connaî
tre auparavant mais, je vous 1 a- 

1 voue, il m'a fail une excellente im
pression. M. (îiguère sera le vin- 
queur de demain, je n'en doute 
pas. Il s’est excusé tantôt de n'être 
pas orateur mais il naîtrait pias du 
le faire. On devient forgeron en 

1 forgeant et je suis convaincu que 
M. Giguère deviendra un très bon 
orateur et qu'il saura présenter au 
gouvernement les demandes des 
électeurs du comté de Dorchester.

•le félicite messieurs (iroleau et 
Leclerc de leur beau geste.

"Ce qui fait la force du parti, 
messieurs, c'est l'union et vous venez 
d'être les témoins de l’une des plus 
belles manifestations de l'esprit de 
concorde qui anime tous les libéraux.

"Messieurs (Iroleau et la^clerc ont 
mis de coté des ambitions légitimes 
pour assurer le succès de la conven
tion et je suis certain que M. (ü- 
rroèi-c. avec te concours de M M.

L'HISTOIRF.

Groleau 
soin des 
hors. Ils 
trois, à 
candidat 
poseront 
candidat

et Leclerc, n'aura pas be- 
trav ailleurs libéraux du de- 
sont de taille , tous les 

faire la lutte très dure au 
que les conservateurs op- 

hu candidat du peuple, au 
libéral dans Dorchester.

LES ELECTIONS

M. Pettigrew vous a dit tantôt 
que j'annoncerais probablement la. 
date des élections et un journal du 
matin l'avait prédit aussi ce matin, 
•le regrette de vous dire tpue je n'ai 
pas cette mission. Cela viendra peut- 
être prochainement mais que ce soit 
dans quelques semaines, ou plus 
tard, soyez certains que ce sera en
core trop tôt pour nos adversaires. 
Mais, à tout événement, cela res
semble un |>eu au temps des élec
tions et je vois sur vos bonnes li
gures le désir d’entendre parler po
litique.

•le vous affirme, mes amis, que le 
parti libéral, dans cette lutte, ne fera 
pias appel aux passions et aux pré
jugés pour escamoter un verdict. 
Nous vous disons, et nous prendrons 
le temps nécessaire, ce que le parti 
libéral a fait jantr toutes les classes, 
dans tous les domaines de notre ac
tivité nationale.

Quelqu'un a interrompu tantôt en 
demandant de parler de l'honorable 
M. Taschereau. Je relève le défi, si 
c'en est un. et je vais vous parler du 
chef du parti libéral de l’Honorable 
Alexandre Taschereau, premier mi- 

la province de Québec, 
se mont s prolongés}

nistre de 
(Applaudis

ALLIANCE

"Nous ne ferons 
conservateurs qui 1 
cours des élections 
lavent du provincial 
de vous rappeler un

pas comint 
an dernier, 
fédérales. 
Permettez 

événement

les
au

par-
moi

con-

lls ne peuvent certainement pas 
améliorer nos finances. Nous occupons 
.a premier1 place dans e Dominion 

"On peut fausser les faits mais on et nous venons, e'e.-t la preuve de 
ne fausse pas l'histoire. Kn 1R97. à la j ce que j'avance. de faire
tin du régime Flynn, dans quel état un emprunt à meilleur taux d'inté- 
étaient les finances de la province rêt qm l< pays lui-même.
Le trésor public était vide et quand on i "Non. messieurs, leur programme 
regardait dans le coffre on n'y voyait c’est "Ote-toi de là que je ni y inel- 
que la trace des ongles des cotiser-| te. Ca fait assez longtemps que vous 
valeurs (Applaudissements).

"Nous avions un déficit chaque 
année. Dans la dernière campagne

la garé. Hector Faber. J.-Al. 
geon. Allred Hardy, lairenzo 
son. Albert Lévesque. Gérard 
let. J.-M. Dcnault.

qui précéda l'arrivée de notre parti 
au pouvoir, les libéraux promirent au 
peuple de cette province que s ils 
étaient portés au pouvoir, le trésor 
provincial aurait des surplus et eu 
1899. soit un au après notre arrivée 
aux affaires publiques, nous av ions un 
beau surplus. La chose s’est conti
nuée chaque année depuis et je puis 
vous dire que cette année encore notre 
année financière se soldera par un 
excédent des recettes sur les dépenses. 
Le surplus ne sera peut être pas aussi 
fort que les années précédentes, mais 
il sera encore très convenable i Applau
dissements .

LES FINANCES

"Il faut de l'argent pour réaliser des 
améliorations en agriculture, pour 
construire des chemins et des ponts, 
pour aider les colons, pour faire pro
gresser l'Instruction publique et les 
belles institutions charitables dont 
notre prov ince est dotée, pour a ider, en 
un mot. toutes nos entreprises natio
nales.

"Nous avons réformé les finances et 
nous avons semé à pleine main les 
octrois dans la prov ince.

"L'honorable M. Taschereau a suc
cédé à Sir Lomer Gouin. Le pre
mier ministre actuel a recueilli la suc
cession de l'homme d’état éminent 
([tie fut l'ancien premier ministre libé
ral. et il l'a augmentée de façon pro
digieuse.

pas de notre faute si 
s là depuis :îô ans. c'est 

à vous, électeurs, qui 
maintenus au pouvoir.

êtes I 
"(A 

nous 
votre 
nous
c'est la faute de l’électorat. Atten
tion au changement, mes chers amis, 
et souvenez vous de l'année dernière. 
Les (conservateurs en sont rendus à 
dire (pie nous sommes des scieurs 
de bois et des porteurs d'eau et (pie 
nous sommes à la queue de toutes 
les provinces delà confédération. Ce 
n'est pas un programme politique 
cela. Nous allons forcer nos adver
saires à discuter les faits cette année, 
qu'ils le veuillent ou non.

MM. Groleau et la-clerc firenl 
aussi un discours au cours duquel 
ils accep(èrcn( de nouveau le choix 
de la convention et promirent leur 
appui à Al. Giguère. Af. lan-lerc 
parla plus longtemps que M. (irn- 
leau et il reçut, tout comme son 
compagnon, les félicitations de l'ho
norable M. Francœ tr.

AvatP le discours du Dr Perreault, 
le président de l'assemblée AI. Po-1 madame Jean Garneau. mesdemo. 
merleau, lut une lettre de l'hono- -sel'es d'Autiuil. Bergeron, etc., etc. 
rahle AL Ouellet. ('. I... s'excusant 1 Nous réitérons à notre confrère

Tur- eiations. on a cherché l’avantage 
Mas- mutuel des deux parties eontractan- 

Ouel- tes. Il explique que. pour assainir se 
j finances dilapidées par la guerre et

Plusieurs dames étaient aussi pré-' sa législation sociale. '.’Australie a 
sentes à la fête d'hier. Mention-j dû relever considérablement ses 
nous particulièrement madame J.-L, droits de douane et fixer arbitrale- 
Boulanger. madame Alphonse Dé- ment le taux de son change. Bille a. 
silefs. madame Georges Morisset, j en somme, empêché l'exportation

du numéraire et restreint l'importa
tion de marchandises. F,lie a abais-

j* . . . *•*?!

Tj-E

CREAM
madame Victor Mathieu, madame 
I Masson, madame Louis (îagné.

réu- \ Lotvin
nion à cause d’engaKeinenls anté
rieurs. Le nom de Thom râble M. 
Ouellet fut applaudi.

Le Dr Perreault expliqua alors 
aux électeurs de Dorchester les rai
sons (pii axaient motivé le retrait 
de son nom à la convention et il 
Ht un bel éloçe de l’honorable M. 
Kranoœur et de M. (îiguère le can
didat libéral.

I^e Dr Perreault a déclaré que la 
couronne du gouvernement libéral 
de la prov ince dev ra a voir encore 
cette année le diamant de Dorches
ter et il a prédit une belle victoire 

i au candidat libéral. 11 lui a promis 
son appui tout entier.

M. ROBERT TASCHEREAU

anm\ ersaire.

ddérable qui s'est, produit dans le 
domaine politique «iepuis les élec
tions de juillet 1930. Les conserva
teurs fédéraux et les conservateurs 
provinciaux ont fait leur paix et il 
y a maintenant une alliance entre 
MM. Houde et Bennett. (11 signi
fie. messieurs, que hs conservateurs 
de Québec font leur la politique du 
gouvernement fédéral actuel et ils 
acceptent la responsabilité de faire 
valoir auprès de vous la politique de 
Bennett.

“Nous axons donc le droit de les 
attaquer et de l**or demander s ils sont 
les mêmes gens (pii, en 1930. trom
paient les populations de cette pro
vince. nous avons le droit de xous dire: 
“Défiez-vous, méfiez-vous'* Applau
dissements

“Nous allons xous parler de l'hono
rable M. Taschereau et fie l’honorable 
M. Bennett parce que l'on a commencé, 
chez nos adv ersaires, à jouer le double 
jeu ordinaire, le double jeu dont ils 
sont coutumiers Les voiles sont 
maintenant tombés et nous sommes 
en face des faits, tels qu'ils sont, et 
non pas tels (pie les conservateurs les 
j)rédisaient pour appuyer leurs innom
brables promesses.

“Nos adversaires prétendent «pic 
le peuple de la prov ince. de Québec 
s'est frompé depuis 35 ans. Comment! 
un mauvais serviteur aurait reçu votre 
Kppui depuis si longtemps ? Allons 
donc ! 'Tous les grands premiers mi
nistres libéraux (pii vous ont gouver
nés depuis l'arrivée de notre parti 
au pouvoir, les Marchands. les (iouin. 
les Taschereau, n’auraient été que fie

DES OCTROIS

Et puisque nous sommes dans 
le beau comté de Dorchester, par
lons un peu des octrois dont ce com
té a bénéficié depuis que le premier 
ministre Taschereau est au pouvoir, 
•le suis, comme vous le savez minis
tre des Travaux Publics, et les ponts 
métalliques tombent sous ma ju
ridiction. Quand j’ai appris que je 
venais vous adresser la parole, j’ai 
eu la curiosité de m’enquérir des 
sommes (pie le gouvernement a don
nées aux municipalités de Dorches
ter pour les ponts. Et j ai été sur
pris de découvrir qc vous aviez 
reçu le montant de $209.039.00. 
C’est quelque chose. Ca, c’est du 
Tascüereau” Applaudissements)
Du temps des bleus, nous n’aviez I 
pas reçu un centin. Vous avez pro
fité de la politique libérale.

“Et permettez moi de vous rap-| 
peler un souvenir personnel. En 
1913. je faisais la lutte dans Dor
chester avec l’honorable Lucien ("an- 
non. Dans le temps nous traversions 
la rivière dans un bac à Scott et 
les électeurs me dirent un jour qu’ili 
fallait un pont sur cette rivière. .Je] 
me rendis ?» Québec et je vis Sir 
Lomer (Iouin : Sir Lomer. dès que 
je lui eus présenté la requête des 
électeurs de Dorchester, nu- répon
dit : “Promets leur le pont” (Biresi

“Mais, répondis-je. So- Lomer. il 
ne -'agit pas seulement de le leur 
promettre, il faudra le construire. Et 
le pont fut construit.”

L’honorable NT. Francœur donna 
alors Içeture d’une longue liste d'oc
trois accordés par le ministère fies 
Travaux publics pour des ponts dans i 
le comté de Dorchester puis reprit 
son remarquable discours :

“Prenez maintenant l’item \ oirie 
Ht voyez ce qui a été dépensé pour 
vos chemins. Les municipalités s’é
taient endettées librement pour cons
truire cet e magn tique voirie fini fait 
l'orgueil de la province. L’an der
nier. les finances du gouvernement 
le permettant, nous avons compris 
que bs municipalités avaient droit 
tip profiter fie nos surplus et nous 
avons diminué le taux de l'intérêt 
sur les emprunts consentis par le 
gouvernement aux conseils munici
paux pour l'amélioration des che
mins. < ’ette année, nous sommes al
lé* encore plus loin et nous avons 
réduit à 1 pour cent le taux de 

avons décidé de 
de décembre, la 
municipalités au 

la province, ("est 
.000.(KKl que les li- 

De ce chef sen
tie Dorehester re- 
e si 43.010.24. Le

Le jeune député de Bellechasse a 
fait un très beau discours que les 
électeurs de Dorehester ont appl&u- 

“Nous tic vous dirons pas que j dj a plusieurs reprises, 
tout va très bien. Non. il y a une' “C’est la première fois, dit M. 
crise mondiale. Lan dernier cette Tn ehereau, que j'ai l’honneur de 
crise fut mise sur le dos de King et parler à Ste-Hénédine et je le fais 
cette année c est la faute de l’asche- en des circonstances défavorables 
rca il Messieurs, accordez vos v io- j puisque l’honorable AL Francœur 
Ions ( Applaudissements). Cela ne j vient de parler. Il vous a tout dit.l 
peut fias être « n même* temps la “Qu’on me permette cependant de |
tante du lédéral et. du provincial. La féliciter Al. (îiguère et les autres ; 
situation est difficile fias tous les | candidats qui sortent grandis de la | 
pavs <lii monde. L Allemagne, un lutte à cause du beau geste qu’ils j 
grand pays, est sur le point de taire ont fait en se ralliant à la conven- 
banqueroute. il y a un déséquilibre j tk>n. .Je veux aussi, et c’est bien | 
général par suit»1 de la guerre, de la j légitime, remercier mes chers élec- 
surproduction et du marché moné- tears de Bellechasse qui sont ici
taire augmenté. Nous ne pourrons j ( Applaudissements i. J’ai un conseil 
pas vous donner le bonheur parfait à vous donner: “Faites aussi bien 
et il vous laudra taire votre part, i que Bellechasse et vous aurez la
Eaites-la. votre part, et nous vous! plug belle majorité de la provin-
aiderons. Les gouvernements sont : (.e lapp. >
comme les individus, ils doivent ga-1 \Je ne v eux pas vous faire de
goer leur vie a la sueur de leur ; promesses comme les conservateurs, 
front. Il est inutile, donc, de vous je ue vous promettrai pas le beurre
taire fies promesses. \ oyez nos œu- à tK) sous ni les œufs à 35 et 45
vres. notre programme et jugez-nous, sous la douzaine. Je vous demande 
Nous ne demandons pas de laveur, seulement de comparer l’œuvre du
car c’est une question fie logique et 
de bon sens. Si vous erovez que no
tre gouvernement a fait la prospérité 
de la province, continuez de le sup
porter en pensant que ce n’est pas 
notre œuvre mais la vôtre.”

“Xous remettons notre sort entre 
vos mains, électeurs fie cette pro 
v ince. car c’est vous qui nous juge
rez et non pas nos adversaires. Nous 
sommes assurés fie recevoir une ré
ponse favorable.” applaudissements 
et ovations).

I^a fin du discours de l’hon. M.
F rancoeur, fut marqué par de longs 
applaudissements et le ministre des 
Travaux Publics et fin Travail fut 
acclamé pendant plusieurs minutes 
après qu’il eut repris son siège.

Plusieurs autres orateurs adres
sèrent la parole au cours de la réu
nion qui fut l’une des plus enthou
siastes encore tenues dans Dorches
ter. <Vs orateurs furent, dans l’or
dre, M.M. Achille Pettigrew. Phi
libert (îiguère. le candidat libéral. | alors que les 

jl. Groleau, (îaudiose Leclerc, Le j saient SIS.75

parti libéral à Québec, avec celle 
des conservateurs. Les mêmes qui 
vous ont trompés l'an dernier vont 
revenir devant vous cette année. 
Ne vous laissez pas tromper une 
deuxième fois.

Quels sont les hommes tes plus 
francs D'un côté vous avez les 
conservateurs avec leurs promesses 
non remplies et de l'autre les libé
raux avec des œuvres réalisées. Ils 
vous avaient promis de réduire les 
taxes et cependant ils les ont aug
mentées. A preuve la taxe de vente 
et la taxe sur les lettres, à part 
toutes les autres taxes. Si Bennett, 
si votre député fédéral. Al. Gagnon, 
vous avait dit cela avant, ils n’au
raient pas été élus en juillet der
nier. Quand sonnera l'appel au peu
ple. voyez où sont vos véritables 
amis.

M. Taschereau rappelle ensuite 
que les libéraux ont. depuis 20 ans. 
dépensé 120 millions pour la Voirie 

conservateurs dépen
dais leur dernière

T)r Perreault et AI. Robert l’asc he-j année au pouvoir, 
reau M.P.P.. député de Bellechasse “Depuis 20 ans 
à Québec, et fils de i'honorable A 
lexandre Taschereau, premier mi 
nistre de la prov ince de Québec.

Ste-Justine, Langcvin
Funérailles

Samedi dernier ont eu lieu dans 
notre église les funérailles de AI. 
dos A u hé célibtaire (V denier 
est mort subitement à l’hospice de 
St-Damien. La dépouille mortelle 
fut transportée ici à Ste-Justine 
par Al. Jus Fortin, de Sto-Sabine 
où il fut expo?é chez son frère M. 
Arthur Aube. Il laisse pour pleurer 
sa perte son père trois terres et 
une sœur tous étaient présent au 
serv ice.

Nos sympathies à la famille 
éprouvée.

DECLARATION DU 
T. H. MACKENZIE 

KING A OTTAWA
(Suite)

australiennes vont être grevées d’un 
droit, de 3 cents la livre, au lieu 
d’une demi cent et les œufs, de 2 
cents la douzaine, au lieu d'être 
admis en franchise.

M. MACKENZIE KING

Le chef du parti libéral n’a 
eu ne objection au principe du 
Il est en faveur du commerce 
les autres dominions de l'empire. : 
Le premier ministre a affirmé qu il j 
y a des choses que l'Australie pro-1 

d u it et que le Gau&da ne produit j 
pas et vice versa. Cela devrait fier-1 
mettre un échange commercial sa-J 
tisfaisant. De plus à cause de la 
position géographique de l’Australie; 
dans les tropiques et celle du Ca
nada considérée comme pays tem
péré ces échanges seront encore plus 
faciles. Il n’est donc pas surpris ! 
fie constater que le premier ministre' 
ait conclu son premier traité com
mercial avec l'Australie.

sé de 20C les traitements des fonc
tionnaires et les pensions.

L'hon. Charles Stewart ne criti
que pas le traité, mais signale les 
{j vaut ages accordés à notre bois à 
l'état brut. Cette exportation de 
matière première est contraire à la 
politique conservatrice. 11 croit que 
l'Australie a reçu plus d’avantages 
que nous.

L'hon. AL J. Veniot dit (pie le 
saumon de la Colombie Anglaise! 
reçoit un traitement de faveur mais 
que les poissons de* provinces mariti
mes ne sont pas aussi bien traités.

Irhon. AT. Alotherwell parle en
suite puis AI. C.-B. Howard, député 
libéral de Sherbrooke, remarque, 
d’après U* nouveau traité, les droits 
sur le beurre australien seront de 
deux sous moins élevés qu'au para
vent ce qui n’est pas un avantage 
sur l’ancien traité.

A l’ouverture de la séance du 
Sénat . hier, l’hon. (î.-I\ Beaubien 
propose cpie soit lu pour la tni- 
sième fois le projet de loi tendant 
à établir la carte d’identité, .v^'usa
ge des étrangers. ■* ^

Le sénateur Datidurand demande 
queUf méthode on adoptera pour re
connaître les bandits qui nous vien
nent des Etats-l’nis. L’hon. AI. 
Beaubien répond que toute personne 
traversant la frontière doit s’inscrire. 
Comme le ministère de l’Immigra
tion a protesté contre le projet de 
forcer les Américains, venant au Ca
nada pour y demeurer ou non. à 
porter une carte d'identité, on les a 
exemptés de cette obligation.

L’hon. AT. Dandurand : “l^s lou
ches personnages qui envahissent nos

PORTER
BOSWELL
AMÉLIORE 
XA SANTÉ

villes restent donc sous 'a surveil
lance fie la police, qui peut les ar
rêter si elle les soupçonne et exami
ner leur dossier ?”

Le sénateur Beaubi n répond (pie 
la loi n’est pas satisiaisante pour 
ceux qui voudraient l’appliquer à 
1f.uis îc.y étrangers, mais le comité a 
cru devoir suivre les avis du minis
tère de F Immigrât ion. Le sénateur 
Beaubien propose la troisième lec
ture et le sénateur Aïurdoek. en 
amendement, que le bill ne soit pas 
maintenant lu pour la troisième fois, 
la' sénateur (îillis conseille de ren
voyer la mesure A la prochaine ses
sion. Il est enfin décidé de renvoyer 
la décision à aujourd’hui.

Le Sénat adopte définitivement le 
bill tenflant à modifier la loi des 
pensions. A propos de la motion pré
cédent la deuxième lecture, le sé
nateur Willoughby explique qu’il a

pour but d’augmenter le nombre des 
membres du tribunal des pensions, qui 
règle une moyenne de 190 cas par 
semaine et qui. espère-t-on,en régle
ra 110 par suite,de la mesure à l’é- 
tude. L’hon. Dr King demande 
qu’on songe aux membres fie la Cour 
d Appel abolie l’an dernier, quand 
on nommera les nouveaux juges

Le sénateur Dandurand parle de 
la nécessité de nommer des hommes 
compétents. La besogne est ardue 
et il faut beaucoup de courage pour 
rendre justice et au requérant et a 
la trésorerie nationale. Il ne faudrait 
fias qu’on vit les abus qui se sont , 
produits aux Etats l’nis après la 
guerre civile.

On étudié en comité la mesure ten
dant à modifier la loi des douanes la
quelle est renvoyée à aujourd’hui, en 
attendant fie nouvelles explications! 
du gouvernement.

déclare 
les électeurs

continua le dé
puté de Bellechasse. le parti libéral j 

|a dépensé 120 millions dans la pro- ^ 
v ince de Québec pour les chemins 

| et cela sans taxer le peuple. 
PETTIGREW gouvernement libéral ne taxe pas

| le peuple, il le détaxe Applaudis- 
heureux j sementsi.

N’oubliez pas que si les affaires 
toujours i sont mauvaises pour Bennett elles 

la retrou-Me sont aussi pour le gouvernement 
Comment se fait-il alors 

que le gouvernement Bennett a 
des déficits et qu’il surtaxe le peu
ple tandis que le gouvernement de 
Québec a des surplus et enlève cha
que année une partie du fardeau 
qui pèse sur l*s épaules du contri
buable ?”

Le député fie Bellechasse a fait 
forte impression sur l’assemblée 
t fin de son discours lui valut

M . l’et t i grc vv si 
de pouvoir saluer 
Dorehester.

“L’hospitalité que j’ai 
trouvée ici. déclare-t-il. je
ve plus viv ante que jamais. Je suis | de Québec 
venu dans le comté à la demande de 
certains chefs mais je me suis ren
du compte ensuite que l’on voulait un 
homme du comté et j’ai cru de mon 
devoir de retirer mon nom de la con
vention. J’engage mes supporteurs 
à se rallier à la candidature de AT.
(îiguère. Mettons les divisions de 
côté pour faire flot ter sur le comté j une 
de Dorehester le v ieux drapeau ! et
libéral.”

\jp discours 
a pplaudi.

GIGUERE

J une ovation de la part de ses audi- 
fut I leurs.

“Le Soleil” souhaite une belle 
victoire à AF. (îiguère, le candidat 
libéral flans Dorehester.

l’intérêt, et nous 
remet tre.à partir 
flntte totale des 
gouvernement de 
un cadeau de 
béraux vous font, 
leinent le comté 
eevra la somme f 
premier décembre prochain 
nous devrez plus rien.

moyen, je vt 
critiquer mu 

' El qu’est-ce

>us le de- 
politique 

ce qui nous 
ralités sinon 

i rec u 
depuis

mauvais serviteurs fie

Y a-t-il
mande, de 
semblable ‘ 
permet fie faire 
cette fHilitique logique qui 
l’approbation d** l'électorat 
35 ans ?

“La loi «le* liqueurs, ce magni
fique coup d'audace de l’honorable 
M. Taschereau, a fait tomber dans 
le trésor provincial des millions qui 
ont été retournés aux contribuables 
sous forme d'octrois de toutes sor- 
1eV Ca c’eat du Taschereau” 
Long* applaudissements .

“Je ne voudrais pas vous retenir 
très longtemps, mis il y a d'autres 
(euvres au crédit du gouvernement 
libéral.

“Nos adversaires vous diront au 
cours de la campagne que vous ave/, 
affaire à une bande d»» voleurs, iis 
vous diront que vous êtes tous rui
nés et en banqueroute, et ils <«• pré
senteront comme les sauveurs «le la 
prov ince. Ils larmoieront : “Venez à 
nous, vous tous (pn souffrez et nous 
vous soulagerons; Venez à nous,

; vous qui pleurez et nous sécherons

Le candidat libéral fut acclamé 
fondant plusieurs minutes avant de 
fKMivoir commencer à parler. A voir 
l’enthousiasme de la foule on sentait 
bien que M. (îiguère est l’homme 
qui fera mordre la poussière au can
didat conservateur, avec l’appui de 
deux rudes lutteurs qui sont AL 
Groleau et Leclerc l>es deux candi
dats vaincus par M. Giguère, mais 
qui furent si chics à son égard quand 
le résultat du vote fut connu.

Voici le discours de M. (îiguère:
L’honneur que vous me faites en 

me choisissant comme candidat li
béral dans le comté fie Dorehester 
m’honore grandement. Depuis que je 
suis en âge de juger les choses poli
tiques. j’ai toujours lutté pour le 
parti libéral, j’ai toujours lutté pour 
mes convictions personnelles et j'au
rais vien voulu celle année encore 
me battre dans les rangs des sim
ples soldats.. Vous en avez décidé 
autrement et vous m’avez donné des 
gallons, vous m’avez mis à l'avant 
d>* la milice libérale de Dorehester. 
Croyez que je suis honoré et confon
du .”

M. (îiguère lit ensuite l’éloge des 
anciens députés du comté, le Dr 
Morisset, l'honorable Lucien (’an- 
non et l’honorable Ernest Ouellet 
(’.L.. 1 a* candidat libétral ajoute
qu’il a hésité longtemps avant d’en
treprendre la lutte parce qu’il n'a 
pas le don de la parole 
eie ses supporteurs et MM 
et Leclerc qui sc sont si 
M'inent ralliés au choix fl 
v en t ion

ll> avaient plus d'un t 
candidature libérale et je 
eie fie leur I»' au geste.”

AJ. (îiguère ajouta

UN HOMMAGE EST 
OFFERT A M. POTVIN

(Suite)
nées quelques anecdotes appro
priées. Il avait dr isé son discours 
en trois points: souvenirs joyeux, 
souvenirs douloureux et souvenirs 
glorieux. Après avoir dit très 
spirituellement en quoi consis
taient ses souvenirs joyeux, il en v int 

son dernier point.
“Souvenir glorieux”, ("est celui 

que je garderai de la belle fête de ce 
soir et de votre beau témoignage 
d’estime et fie sympathie.

Après M. Pot vin. le colonel J.-L. 
Boulanger président du Club des 
journalistes, voulut bien ajouter 
quelques mots. Il félicita chaude
ment le jubilaire et le cita en exem
ple à, ses confrères plus jeunes. M. 
Boulanger est lui-même un ancien 
du métier et il a toujours éié de
puis. un des amis les plus fidèles des 
noircisseurs de papier.

Voici une liste encore incomplète 
des amis de M . Potvin qui ont sous- 

j crit pour le souv enir qu'on lui a of- 
j fert hier: l’hon. Ernest Lapointe, 
i l’hon juge (’hoquette, l'hon. juge 
I Pouliot. Al. J.-L. Boulanger, le major 
1 Ernest Légaré, S. H. h* maire La- 
I vigueur. M H. Aulhier, M.P.P.. M. 
,11.-1). De St-Yictor. M. h* comman- 
| (leur Henri Gagnon. M. R.-A. Be
noit, M. J.-A. Parmlis, MM. J.-A. 
Lesage. G. Belleriv •. P.-A. Boutin. 
P. Desjardins, Louis Eraneoeiir. L.-

no- i vos larme?
en anglais pour 
leurs anglais du

Gagné. Nnp. Lavoie, Eug. Le* 
je les remer-j clerc, maj. L. Lambert. R. Le.Moyne 

>J -A. Nadeau, N. Savoie (\ Tes 
quelques mot s | A.-G. Penny. Jos Desjardins

FLOCONS 
DE BLÉ 
ENTIER 

GRILLÉS FORCE
Facil* à digérer. Nourrissante et appétissante.

Faite cenedien G en sud «%

| VI. Turtfeon. L. Frigon. Dr J.- Mo
rin Kojrer Maillot. J.-M. I.nchanoo. 

|J. H. l’hilippon. H. KicFfcr, Irênêo 
i Masson. A. Charrier. G.-l,. Dus
sault. Jos. B! mon H, J.-A. Gnenon, 
Joan Thomas. J.-S. Blais. A. I,è- 
toiirneau. J.-M. Gingras. Ho-
hort. NI’.. Eneôno 1,'lleiiroiix. I.s- 
l’h. Roy.major l.êitarê. Art. Marior, 
Alph. Rêrubê. ('.-Il Mont.initfny. A. 
Cinq-Mars, Iv 1,'Hoiiroitx, Dr L.-!’. 
Roy, A. Plamondon. N. I\, Bî.-Bl 
Dono\ an. (l.-BÏ. Marquis, 
durand. A. Vinoliorc. J -T

Au cours de sa campagne électo
rale, le premier ministre Bennett a 
déclaré que rien ne serait importé 
au Canada, que nous pourrions 
produire ici. M. Bennett, semble 
maintenant se départir de cq prin
cipe. De plus le premier ministre 
n'aurait pas <!ft attendre si tard 
dans la session pour proposer l'étude 
de cette convention, à la Chambre 
qui n'a pas eu le temps d'en consi
dérer tous les termes. M. Bennett 
a affirmé que le Canada obtient la 
préférence britannique sur un très 
ijrc n il nombre d'objets à comparer 
avec ceux donnés par l'Australie 
d'après l’ancien traité. Mais cette 
situation est. duc au fait que le 
tarif préférentiel britannique d'Aus
tralie est bien différent au tarif 
préférentiel canadien. Alors que la 

j préférence britannique au Canada 
'est de JO pour cent elle est. peut- 
être de 10 pour cent en Australie.

A cause de sa politique tarifaire 
il a été presque impossible d'expor
ter des marchandises eu Australie 
même d’après le tarif préférentiel 
britannique. On peut se rendre 
compte des effets de cette politique 
en étudiant les conditions existantes 
aux antipodes. L’Australie impose 
une surtaxe sur les importations et 
de plus la dépréciation de la mon
naie australienne a pour effet de 
limiter le pouvoir d'achat de ce 
dominion.

Au sujet du bois, des personnages 
de la Colordbie Anglaisese sont ren
dus en Australie sous l'ancien gou
vernement dans le but de gagner 
l'opinion publique et de l’inciter à 
acheter notre bois. Si le parti li
béral était resté au pouvoir At. King 
est d'atis que l'Australie aurait 
changé scs provisions tarifaires re
lativement aux importations de bois 
canadien. lies effets du nouveau 
traité ne pourront être jugés que 
par les résultats qu’il donnera. M. 
King espère que la nouvelle entente 
commerciale sera profitable au Ca
nada. Il cite ensuite des statisti
ques commerciales prouvant que le 
commerce d'importation et d'expor
tation entre le Canada et l'Australie 
de 1925 à 1929 a augmenté.

Le premier ministre Bennett de
mande la production des chiffres de 
I9:«ffet de 1931.

M. King répond qu'il n'a pas les 
chiffres en main. Mais il est d'avis 
que le commerce entre les deux do
minions a dû diminuer à cause de la 
dépression mondiale.

L'hon. VV.-I). BJuler. ancien minis
tre du Revenu National, déclare que 
le traité lui semble "un bon pro- 

Iduit”. Toutefois on reconnaîtra son 
mérite à l'épreuve et cela prendra 
bien une année ou deux.

Il n'est pas de I axis du premier 
ministre qui a déclaré que l'ancien 
Iraité ne donnait la préférence bri
tannique au Canada que sur qua
tre item tandis que le nouveau la 
donne sur 422. Cela pourrait faire 
croire aux gens que le nouveau traité 
est meilleur que l'autre dans la pro
portion de 422 à 4. De fait, un 
grand nombre des 422 item sont 
sons le coup d une préférence bri
tannique tellement élevée en Aus
tralie que le Canada ne pourra pro
bablement pas les expédier outre
mer. M. K U 1er énumère quelques- 
unes de ccs marchandises . telle 
les vêtement M) pour cent; les bot
tines cl les chaussures (>7.5'", . la fi
celle cl les cordages 40',. la peintu
re 35'i. lu machinerie 95',.

De plus le pouvoir d'uchal de 
l’Australie est beaucoup diminué 
et les Canadiens qui ont vendu des 
produits à ce pavs il y a deux ou 

! trois ans n'ont pus encore été payés, 
et il regrette que la farine, la. ma
chinerie agricole, les pneus d'auto-

I mobiles ne profiteront pas du tarif 
préférentiel Toutefois, il ne veut 
pas trop critiquer et il espère que 

Me traité donnera autant d'avants 
' ges au Canada prédit par le gou 

vernemenl
Af. Wilfrid Hanbtiry. libéral de 

Vancou ver -J tu rrard. voudrait que. 
Dm- pour que le Canada put bénéficier 

' . Ides avantages que lui accorde l'Atts-
R. Cloutier. A.-B. Normandin, V. 
Desjardins, D. Mayrand, T. Gi
roux, A. Gédurd, J.-IC. tiaron, (L 
( hiellot, R Talbot, Art. Duquel, 
L. Masson. \ . Vallée, R Langlois. 
C. Melanson, S.-l". Dugal, R.-G. 
(iingras. A. Bergeron, B'. Denis, 
Fîmes! Trcmblaj. J.-T. Lamontagne. 
L-P. Goulet. C. Dumas, Y. Ma
thieu. N. P.. Jean Garneaij, Blrnest

traite, on ouvre 
dernier pays.

L'hon. IL- 
Coinmcrce, <

Stevens, ministre du 
que, dans les négo

Lises, chaque jour les
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MARIAGES nu* à mes amis les Canadiens 
'•enant des provinces-soeurs. A tous, 

SLISRD-LAMOVDE—On annonce pour !« veux vous assurer que nous const Juillet le mariage de Mademoiselle Ma-!'..- J
rie-Ange Lamonde, fille de M et Mme Al- sidérons comme un grand privilege, 
bert Lamonde a M. Deztel Allard flis de1 aussi bien qu'un grand honneur le 
M. et Mme Daniel Allard, tous deux de e*,oix de cette province comme siège

d une telle convention et ici encore, 
grâce à la courtoisie de notre bon 
ami. M. Amory

Maintenant, quant à la nature de 
la conférence, je comprends que ce 
fut longtemps le désir de M. Amo
ry de s'efforcer de reconnaître les 
eau/es des périodes très apparentes 
d’abondance et de rftreté de nos 
poissons et de notre gibier et je crois 
que Us présentes délibérations révé
leront des faits qui seront profita
bles non seulement à notre propre 

, population mais en fait au monde 
’entier en général. A la période a van-

Québec. Pas de faire part
21JU-3fs—b

EARDr-BLONDEAl.—Samedi, le 2à juil
let, sera bénit en l églisr de St-Bastle de 

, Portneuf. le mariage de Mademoiselle Isa
belle Hardy, fille de M. et Mme L.-Léger 
Hardy, Industriel de St-Basile de Portneuf 
- M. Joseph-Arthur Blondeau, télégraphiste, 
fils de M et madame J.-A. Blondeau, chef 
de gare du même endroit. Pas de faire- 
part. 22Jlt-2fs

WALSH-PICABD —Lundi 3 août à 1 heu
res en l'église St-Roch. aura lieu le mariage 
de Mademoiselle Gabrlelle Picard, fille 
de M. et Mme Vllmond Picard, avec M.
Lucien Walsh, fila de M et Mme Michel 
Walsh de la paroisse Notre-Dame du Che
min. Pas de faire-part -b

NAISSANCES ~
BELAND.—M. Jean-Baptiste Béland et 

Mme Bélandè née Phebée Caroa. font part 
a leurs parents et amis de la naissance d’u
ne fUle, née le 20 juillet et baptisée le mé- 

« me Jour, sous les prénoms de Marie-Thérèse- 
* Pierrette.

Parrain et marraine. M et Mme Jean- 
Adolphe Béland. oncle et tante de l'enfant.
Porteuse. Mme Oltva Caron, grand’mère de 
l'enfant. -b

COTE.—M. et Mme Louis-Philippe Côté, 
née Roso-Aimée Lavoie, font part à leurs 
parents et amis de la naissance d'un fils 

/r.é à l'Hôtel-Dieu de Québec le 28 Juin et 
baptisé le même jour, sous les prénoms de 
Gilbert-Louls-Philippe 

Parrain et marraine. M. et Mme Bonnafé 
amie de la famille . Porteuse Mme Onésime 
Therriault, de Grand-Falls. N. B. tante de 
l'enfant. -b

FOISY.—M et Mme Paul Foisy. née 
Blanche Aucîair. font part à leurs parents 

g et amis de la naissance d’une fille née à 
l’hôpital St-Franois d'Assise. le 20 juillet et 
baptisé le même Jour, sous les prénoms de 
Marie-Adèle-Jacqueline.

Parrain et marraine, M et Mme Ovila 
Foisy. grands’parents de l'enfant. Porteuse, 
garde Proulx. -x

GUILBAULT,—M. et Mme Léonard Guil- 
bault, boucher, née Marguerite Malouin. font
part à leurs parents et amis de la naissan-__  __ _ _
ce d'une fille née le 20 juillet. Elle a été j x i °* r:f/' V»TnVjtx«, Histintru^S telsbaptisé sous les prénoms de Marie-Anne-i a ,a sa°te a invites aisungurs 

X Delvina-Jacqueline
Parrain et marraine. M. et Mme Albert 

L»tullppe. grand'oncle et grand tante d» j (Applaudissements).
L’hi

cée où nous vivons, non seulement 
toutes les branches de l’industrie, 
mais toutes les choses ont une rela
tion étroite avec la science. En fait, 
rien de quclqu’importance que ce 
soit ne semble être entrepris au
jourd’hui sans qu'on ait d’abord con
sulté les savants. M. Amory dans 
son programme a remarqué que les 
informations acquises A cette assem
blée contribueraient par-dessus tout 
â la création de méthodes pratiques, 
de conservation. A ce point de vue 
en songeant à nos animaux sauvages 
aussi bien qu’à nos habitants des 
lacs, rivières et mers, je pouirais ajou
ter qu’ils forment une moisson par
ticulièrement riche et nous la renou
vellerons, cette moisson aussi long
temps que nous suivrons strictement 
les lois de la protection et de la con
servation.

En terminant, je désire encore 
souhaiter à tous une cordiale bien
venue dans notre vieille et histori
que province de Québec et j’éprouve 
un grand plaisir à lever mon verre 

. à la santé d’invités distingués tels
3ue ceux que nous avons 1 honneur 

e voir assemblés ici en ce moment.

v<

leniant Porteuse. carde Marte-Aimée ; f f.-------- , .-------. .... „•chamberiand -b f- honorable Hector Laterté, qui
TREMRi.Av.—m et Mme Adjutor Tfrm- doit assister à deux conventions libé- 

blay. née Georglanna Cardinal, font part ' raies dans Gaspé, l une le 27 juillet 
à leurs parents et amis de la naissance d'un Pt ]'autre ]p 29. ne peut accompagner
fils né le 14 juillet et baptisé le même Jour [,___ j ’ à Atatià l'église du Sacré-Coeur, sous les prénoms 1 ,e groupe des biologistes a Mata 
de Joseph-Marcel-Jean-Clande. | mek. Tl nous en exprimait hier son

Parrain. M. René Tremblay: marraine, i profond rpprel11» Ti,lr»r»nr» Tr-nmhla v frôrp »♦ cr»»tir rtP , ■* y, — ® . i TV f «M. Camsel], sous-ministre des Ali
nes à Ottawa, dit aussi quelques 
mots. Il exprima le regret que sir 
George Perley ait été incapable d'ê
tre présent à la réunion, mais la fin 
de la session, d’habitude si remplie 
d’événements importants, le retient 
à Ottawa-

Mais il.a prouvé l'intérêt que le 
gouvernement d'Ottawa porte à la 
conférence de la rivière Matamek 
en envoyant une délégation impor
tante. comprenant des hommes tels 
que M. Cameron, etc.

Cette conférence signifie beau
coup pour la province de Québec, 
le Canada et le monde entier. L ora
teur croit que si M. Copley Amory 
a fait le geste admirable de réunir 
un tel groupe do savants, c'est un 
peu en reconnaissance de la magni
fique hospitalité qu’il a reçue dans

Mlle Florence Tremblay, frère et soeur de 
l’enfant. Porteuse, Mme Wllfrtd Trudel, amie 
de la famille. -x

VIGER.—M. Théophile Vlger et Mme VI- 
ger. née Lucienne Lelièvre font part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un fils, né 
le. 19 juillet et baptisé le même Jour sous 
les prénoms de Joseph-Napoléon-Marcel.

Parrain. M. Napoléon Vlger. oncle de ren
iant; marraine, Mlle Blanche Tardif, amis 
de la famille. Porteuse, Mme Charles Roy. 
grand'tante de l'enfant. -x

REMERCIEMENTS
REMERCIEMENTS.—Les RR FF. des Eco

les Chrétiennes de l'Académie Notre-Dame 
de Jacques-Cartier remercient bien sincère
ment tous les amis qui leur ont témoigné 
tant de marques de sympathie, de quelque 
manière que ce soit, à l'occasion de la mort 
du regretté Frère Adélard

DECES
Parents et amis sont priés d’y assister

sans autre invitation ^ ..— ^
caron.—a Kamouraska le 19 juillet 1931 ,a province de Québec depuis trente^ 

chez son beau-père M. Aug. Lapointe est dé- rtns. M. Copley Amory n& aucun 
« .. .....- intérêt financier dans cette confé

rence. Î1 accomplit ce geste par 
pure philantropie et son action lui

cédé Sieur Pierre Caron, expéditeur de trains 
à Lé\'is. époux de dame Jeanne Lapointe.

Les funérailles auront lieu à Kamouraska 
Jeudi, le 23 à 10 heures (heure solaire

2ijit-3fs-b ; la reconnaissance de tous
noreau.—à i Hôpital Lavai le 22 juil- Immédiatement après le lunch, les

let 1931 à l Age de 18 ans est décédé M 
Roland Noreau. fils de M Hector Noreau.

Les funérailles auront lieu samedi à 9 
heures

Départ de la maison mortuaire. No 374. 
rue du Roi a 8 heures 45 pour l'église de 
Jacques-Cartier et de là au cimetière St- 
Charles 23Jlt-2fs-b

RONDEAU.—A Québec, le 22 juillet 1931. 
a l'âge de 22 ans est décédé M Charles Ron
deau, typographe, fils de M. J.-C. Rondeau, 
de la maison Marceau & Fils, Limitée.

Les funérailles auront lieu samedi matin 
à 8 heures 30.

Dépari de la maison mortuaire. No 859. 
rue St-Valher à 8 heures 15 pour l'eglise de 
St-Sauveur et de là au cimetière St-Char- 
les 22Jlt-3fs-b

SHINK.—A St-Jean-Baptiste. le 21 Juillet 
1931, à l'âge de 74 ans. est décédé M. Louis 
Shink, époux en premières noces de feu 
Dame Lumina Verret. et en secondes noces, 
de Dame Anne Royer

Les funérailles auront lieu vendredi à 9 
heures

Départ de la maison mortuaire, No 33 1-2. 
rue St-Joaehim a 8.45 heures pour l’église de 
St-Jean-Baptiste et de là au cimetière St- 
Charles

Il était membre de la Congrégation des 
Hommes de la Haute-Ville et l'office sera 

précité Jeudi à 8 heures p. m. 22jlt-2fs-b

AU BAGNE
Rouyn. P. Q.. 23. (P. C.).—Gas

ton La belle, dont on ne sait pas où 
est domieiliê. a été condamné hier 

à. deux ans de bagne pour vol à, 
main armée. Il assaillit R. Delan- 
chis. Rouyn, derrière un hôtel local, 
le 13 dernier. Il est également sous 
lo coup d'une accusation de faux à 
Kirkland Lake. Ont., et d’avoir fait 
faux bond à sa caution dans South 
Porcupine, Ont. Il prétend avoir été 
champion de la boxe poids moyen 
du Canada et sergent major dans le 
22e outre mer. Son procès eut lieu à 
Amos.

IMPORTANT CONGRES 
DE BIOLOGISTES
(Suite)

ry pour ses effort infatigables en 
^-éunissant. et non sans peine et, 

sans déboursés, un tel groupe de 
talents sciefitifiques de réputation 
internationale. Notre gratitude est 
très grande et j'ai une grande con
fiance dans les résultats, sûrement 
excellents, qui seront obtenus de 

*ces délibérations.
.l'aimerais être le premier à re

mercier M. Amory d'une façon appro
priée, pour l’hospitalité gracieuse 
et généreuse qu’il va fournir à vous 
tous à la rivière Matamek, mais, 
en le remerciant d'avance, je crains 
de ne pas lui rendre pleine justice, 

'ainsi je préfère réserver mes paro
les de remerciements à ce grand 
philantropisle, qui s’est donné tant 
de peine pour réunir ensemble des 
hommes savants dans une partie 
de la province si éloignée mais 
cependant, si belle, et, que d’ailleurs 

' "occasion nevous aurez l'occasion rie juger par 
-Vous-mêmes. En ceci, je suis sûr. 
je recevrai l'approbation de tous.

Secondement, et encore au nom 
de ma province, je désire souhaiter 
la bienvenue sur nos rives, d’abord 
à ceux qui ont traversé la mer, 
venant, de la terre des ancêtres du 
peuple de notre grand pays cosmo
polite, et je puis seulement espérer 
que leur séjour parmi nous profitera 
à tous et leur sera agréable. A no? 

Vcousins américains du sud. je veux 
aussi r-auhaiter une cordiale bien
venue. La proximité de leur pays 
.nous donnp l’occasion de venir en 
(contact plus fréquemment avec eux 
et le grand nombre de sportsmen 
américains qui viennent chaque an
née dans oe pays, à la recherche 
de nos poissons et de nos gibiers 
aussi bien que les capitalistes amé
ricains cherchant à utiliser nos res
sources naturelles, font que. nos 
intérêts sont pratiquement communs.

invités du gouvernement provincial 
reprirent place à bord de l’autobus 
et se rendirent au Chateau Fron
tenac, où ils ont leurs appartements.

On remarquait au déjeuner d'hier 
après-midi, au Kent: l’hon. M. Hec
tor LaFerté, ministre de la Colonisa
tion, de la Chasse et des Pêcheries, 
le Dr Charles Camsell, sous-minis
tre des Mines à Ottawa, Mlle Isa
bel Camsell, MM. R. Anderson, 
mammalogiste du Musée National, 
du département des Mines à Ottawa, 
H.-E. Anthony, Dr David-L. Bel- 
ding, biologiste de l’Université de 
Colombia, New-York, le professeur 
Bensley, zoolgiste, département de 
Zoologie, de l'Université de Toronto, 
Dr W.-Reed Blair, biologiste, repré
sentant de la Société de Zoologie- 
do New-York, M. J.-H Bourget- 
inspecteur des pêcheries à Cap-Cove, 
Gaspé. D.-Roy Cameron, assistant- 
directeur du département des Fo
rêts à Ottawa. M. A.-M. Comsia, 
ingénieur forestier de Montréal. M. 
R.-E. de Lury. astronome de l’ob
servatoire d'Ottawa, Dr J.-R. Dy- 
mond, du Musée Zoologique Royal 
d'Ontario, à Toronto, Dr H.-S. 
Eidmann. Enthomologiste, d’Alle
magne, M. F.-M. Gibault, surin
tendant des Pêcheries, Québec, le 
professeur R.-I. Green, bactériolo
giste, Université de Minneapolis, 
Dr Ellsworth Huntingdon. Météo
rologiste, Climatologiste, Université 
de Yale. Dr Aldo Léopold éditeur 
de “Game Survey" Wisconsin, Dr 
H. Mayer, Wegelin. ingénieur fores
tier, d’Allemagne, le professuer Ear- 
le-B. Phelps, de l’Université de Co
lombia. M. G.-C. Piché, chef fores
tier de Québec, le docteur Charles 
Townsend. Biologiste de l'Aquarium 
de New-York, représentant, de la 
Société Zoologique de New-York, le 
Lt-Col. F. M. Stanton, secrétaire 
honoraire rie la Conférence. M. A. C. 
Dobell, C.R., conseiller honoraire. 
Québec, M. L. A. Richard, sous- 
ministre de la Colonisation, M A. 
R. , Soulard, secrétaire du ministre 
Laferté, organisateur du banquet. 
M. A. Lavigne, M. J.-A. Beauches- 
ne, M. Bird, de Montréal, M. J.-A. 
Belisle, M. Roberts, M. Donovan, 
le Dr Roy, M.C.L.. M. A. Hardy, 
M. Potvin. M. J.-H. Hanrahan, de 
la ' Gulf and Paper Co. Ltd of Que
bec”, M. D.-H. Clarke, M. Joseph 
Samson, ex-maire de Québec. M. B.- 
W. Taylor, M. Edgar Rochette. M. 
P.P., M. Oscar Drouin, M.P.P.

1-a, conférence qui commencera 
incessamment à Matamek a été pré
parée de longue main par les savants. 
Depuis cinq ans ils étudient les re
lations qu’il peut y avoir, par exem
ple, entre les taches solaires et des 
différents cycles de production. Ils 
recherchent les causes de la pénurie 
de certains produits qui se produit 
périodiquement, et ils proposeront un 
remède à la situation fâcheuse du 
pays qui se trouve à un moment 
donné à court d’un produit d'im
portance primordiale. On eomprend 
l'importance des résultats à obtenir 
et nous ne pouvon? que souhaiter 
plein succès à ces Messieurs de la 
rivière Matamek.

DECORATIONS
Sous la présidence de M. J.-E. Mcv- 

razain. surintendant du C. N. R., à 
Québec, les employés de ce chemin de 
fer qui ont passé leurs examens pour 
les premiers soins à donner aux blessés 
ont reçu leurs diplômes, lundi soir, 
dans une réunion qui a eu lieu à l’hôtel 
de ville. Plus de 300 personnes usai- 
taient h cette séance durant laquelle 
l’on a remis deux cent dix diplômes 
au nom des Chemins de fer Nationaux

divisions avaient l'agréable plsisir de 
faire cette remise de diplômes et >! 
Morazin dans quelques paroles fort à 
propos, a félicité nomme il con\enait 
ceux qui étaient à l’honneur, faisant 
valoir les avantages des cours qui se 
donnent pour les premiers soins sous 
les auspices de la compagnie par des 
instructeurs parfaitement qualifiés.

11 y eut d'autres discours, par 
M. C.-V.. Darveau. f'. R., avocat des 
C. N. R . le Dr G.-G. Turcotte, MM. 
J. Russell, organisateur des premiers 
soins, A. Poitras, instructeur et J.-E. 
Renaud, secrétaire du club automo
bile de cette \ ille.

Voici maintenant la liste de ceux 
qui ont obtenu leurs diplômes :

DIVISION DE ST-MALO

Mentions : Margaret Paradis. J.- 
H. Blackadder. G. Savard. C. Do
herty, J.-A. Champagne, J.-P. As- 
selin. J.-H. Sharpe. J.-C, Arms
trong, C.-H. Young. \Y. Livingstone. 
R.-S. Smith. A.-F. Worth, E. O.Do
herty, J. Kelly, Arthur O'Connell 
H. Keenan. J.-A Létourneau. L.-E, 
Chabot, A. Godbout. Lionel Pla. 
mondon. E. Bouffard. J. Moulin, L.- 
Turbis, A. Chenard, C. Pichet te, K. 
M Seale et C. Giguère.

Médailles : G. Levasseur. M. Lib
by, W.-J. Niemann. C. Lacombe et 
A.-C. Melançon.

Diplômes: J.-E. White. G.-T. 
Boone. P. I^montagne, ,1. Fournier. 
J.-D. Dandineau, J.-E. Chabot. (".- 
E. Hébert, C.-H. Anderson. C.-E. 
Lapointe, T.-G. Bilodeau. Mary 
Bradbury, Hilda Sharpe. J.-O. Tar
dif, M. Pâquet. Louis Paradis, Fred 
Dennis. J. Roberge. J.-A. Desnard. 
L. St-Pierre. W. Fritze. J.-C. Beau- 
lieu, J.-E. Lavoie. S. Izévesque. P. 
Theobald, J.-L Lippé. J.-M. Bélan
ger. A. Langis, J.-T. McKinnon. H. 
Hyford, L. Campagna. J.-A. Miller. 
J.-C. Bolduc, E. Plamondon. L Le
comte. P. Rochette. N. Pelletier et 
J.-L. Garneau.

DIVISION DE CARRE PARENT

Certificats: Holland Vilandre. A. 
Matte, Gaudias Déry. Albert Ro
binson et Joseph Gosselin.

Mentions: Edward lowers. Ar
thur Richard, Maurice Vézina et A, 
Deschênes.

Médailles. Lorenzo Plamondon. 
Lucien-M. Hart. Wilfrid-H. Olivier. 
Jean-M. Bourdeau, Antonio Ri
chard. Herménégilde Simard. E. 
Laroche, P. Garneau. Louis Pelle
tier. Laurent Verreault, Roland Du- 
mais. Armand Harvey, Georges 
Huard. Charles Bédarri. Georges 
Desharnais et Walter McBain.

Diplômes: R. Alain. E. Morneau. 
P Gagné, P Coughlin, A. White, L. 
Martin. H. Duval, J. Steele. J. Ma
fieux, L.-P. Desjardins, A. Martel. | 
E. Benneau. J. Matte, O. Joyce. H 
Nation. A. Dompierre. E. Hobbs. A. i 
Bilodeau, P.-A. Atkinson, René 
Gosselin, P.-R. Matte, Joseph Ber- 
rigan, B.-J. Myler. F. Ouellet. A. 
Masse. O.-W. Kelly. J.-D. Cogger.. 
J. Beaumont, H.-H. White. M. 
Pahenman, H. Lamy, A. Huot. E. 
Garant, V. Huot G. Dussault. J.-R. 
Darveau. O. Côté, F,. Barnabe et 
L. Carrier.

Aston Jonction

EMPLOYS DE LIMOILOU

Mentions: Joseph Baril. Sydney 
G. Broadhurst, Stanislas Parent, 
Alphonse Grenier. Rosario Lortie, 
George Maheux, Arthur Baril. Jean- 
Baptiste Gagné, R. Shea, Grodon 
McBain et Albert Robinson.

Médailles: Joseph Grenier, Leude 
Levasseur, David Falardeau, Jo
seph Sleeth, Adélard Giguère. Er
nest Price, Harvey Boucher. Anto
nio Carrier. Alfred Caron. Rosaire 
Fournier. Donat Bégin. Louis St- 
Laurent et James Warrender.

Diplômes: C. Anderson, E. Sain- 
don, G. Laprise. T. Wark, T. Walsh, 
P. Pakenham. A. Déry. N. Rousseau 
R. Labadie, E. Légaré, P. Therriault 
O. Vallière, E. Maheux, L. Dufresne, 
E. Labadie, F. Giguère et J. Béru- 
hé.'

MARCHE CHAMPLAIN

Mentions: Paul Brossard, J.-El- 
zéar St-Pierre. Joseph Caron, Wil
liam Bonnafé, J.-Elzéar Morneault, 
Rémi Bouchard, J.-Maurice Gosse
lin, Gérard Ryan, Fernand Giroux. 
Edgar Lamontagne, C.-Auguste Pa
pillon. Roland Paquet, Edouard-J, 
Couture. Gilbert Morazain et J.-AI- 
manzor Plourde.

Médailles: Frank Lansley, Ulric 
Lajoie. Allen-H, Shea. Joseph Ca-

Va-et-vient
M et Mme Men é Léveillé. et leur 

fils Georges, de St-Grégoire. chez 
M Edmond Léveillé

M. et Mme J.-H Matte et leurt 
! enfants sont allés à Yictoritville di- 
' manche.

M. et Mme Eloi Lupien. t'harles- 
| Edouard Lupien, de Ste-Eulalie, chez 

M. Alphonse Paquet
MM. Alexandre Gaudet et Koch 

; Beauehemin sont allés à Ste-Momqut 
aux funérailles de M. Joseph Lts- 
coteaux.

Mlle Emilia Larivière. de Victo- 
: riaville, chez sa soeur Mme Joseph-!’, 
de Courval.

M. Oscar Thibodeau et ses en
fants, Roger, Claude et Paule. et Mlle 
Lucia Iléon, sont allés à Xieolet ces 
jours derniers visiter Soeur St-Jaeques 
des SS. de l’Assomption S. V.

—Mlle Irène Beauehemin, de Ste- 
Monique, chez M. Koch Beauehemin

Chez M. Ovila Doucet : M et Mme 
Desmarteaux, de Chicago. Révérendes 
Soeurs Yvonne Morin, et S. St-Octa- 
vie des SS. Orises. de Montréal.

M. et Mme J.-R. Morin sont allés 
ù Trois-Rivières dernièrement.

- Chez M. Henri Lemarier : Révé
rende Soeur Angéline des SS. Ursu.i- 
nes de Trois-Rivières, M. et Mme M il- 
frid Lemarier. Mlle Alice Lemarier, 
de Daveluyville. M. et Mme Georges 
Béliveau de St-Léonard. M. Calixte 
Levasseur. Mlle Béatrice Levasseur. 
M. Joseph Levasseur, de Pawtucket, 
Mme Méderic Houle et sa famille de 
Victoriaville.

—Mme Henry Simard, de Mont
réal. chez M. Liguori Morin.

Chez M. Alexandre Gaudet : M 
et Mme Joseph Gaudet. Georges Gau
det. Mlle Arline Duprey, de Spring- 
field. M. J.-A. Savoie. M. P. P.. Mlles 
Savoie de Manseau, M. et Mme Arthur 
Gaudet. Hubert Gaudet. Mme Joseph 
Labranche. Jean-Marc et Marthe La- 
branche de Ste-Eulalie.

Mme J.-A. Rochefort, et ses en
fants Thérèse et Hollande sont alléesù 
Wotton dernièrement.

MM. les abbés Benjamin Morin. 
Antoni Morin de St-Guillaume chez 
MM. Hormidas et Ernest Morin.

M. Alexandre Gaudet. Mlle Fran
çoise Gaudet sont allés à Sherbrooke 
chez te Dr Richard Gaudet.

En visite chez AJ. Ernest Morin, 
les révérendes Soeurs Marie-Ernest, 
Benjamin-Marie des SS. NN. de Jé
sus et de Marie d’Outremont; Soeur 
S.-Zénaide des Soeurs de Sainte-Croix, 
de Montréal; M. et Mme Paul Morin, 
de Sherbrooke, M. et Mme Jos.Morin, 
M. Arthur Morin, de Daveluyville. 
M. et Mme Félix Bergeron, de St- 
Samuel; M. et Mme Adjutor Béliveau. 
M. et Mme André Morin, M. et Mme 
Robert Morin de Rulstrode, Mlle Rosa 
Morin de Montréal.

M. et Mme Hormisdas Morin ont 
donné dimanche un souper à l’occasion 
du départ de leur fils (Georges) Frère 
Félicien, des Frères du Sacré-Coeur de 
Victoriaville. pour la mission a I tle 
de Madagascar, à Tananarive. E- 
taient présents : le Révérend Frère 
Félicien, Rvdes Soeurs Mélanie-de- 
Jérusalem, des SS. NN. de Jésus et de 
Marie d'Outremont, Soeur Marie- 
Laurentine des Ursulines de Trois- 
Rivières; M. et Mme Liguori Morin et 
leurs enfants : Yvette. Roger, Jeanne 
d’Arc, Roméo, Angelbert, Georgette, 
Françoise. Jacques, Eugène, Fernande 
Suzanne Jean-Paul, Clément. René. 
Ursule, Thérèse, François, M. et Mme 
Orner Morin de S.-Eulalie et leurs en
fants . Marthe. Jeanne-Rose, Simonne 
Léonette. Réal, Claire. M. et Mmfe 
Isidore Roberge de Victoriaville et 
leurs enfants : Jean-Marie, Bertrand. 
Roland, Jeannine. Guy, Mlle Alice 
Morin, M. et Mme Bruno Morin. Mlle 
Jeannette Morin, M. Raymond Morin. 
M. et Mme Henri Luneau, M. Napo
léon Parent de Victoriaville. M. et Mme 
Charles-B. Poirier, Achille Gagnon de 
S.-Louis-de Blandford. |

En visite chez M. Walter René: ; 
les Révérendes Sœurs S.-Léa, S. 
Stanislas de Pologne, des SS. de 
l’Assomption de Nicolet, M, et Mme 
Emile Vincent, Mlle Alexandrine 
Moreau de Manchester. M. et Mme 
Zéphir Godin. Mlle Lucienne Godin, 
de Nashua, Mme Adélard Pepin, 
de Putnam, Conn., Mlle Antoinet-

est une maladie rebelle de la 
peau .t'en ai souffert des an
nées. Ecrire à R S. Payne, 
Covington, Ky. P. O. Box 95.

te René. M Jean-Jacques Pépin. 
\L et -Vm ■ Edgar René, de Drum- 
mondville. M. David Moreau. M. 
et Mme Ludger Moreau. \ Ile Si
mone tt M Roland Moreau. M. 
Elphège Faquin. Martial et Armand 
Faquin, Jeannette Faquin, M et 
Mme Philémon Vincent, Alma et 
Antonio \ inci nt do S.-Wenceslas. 
M. et Aime Edmond Mori s sot te. 
MM. Oscar et Emilien Morissette. 
Aille Alphonsine Aloreau, de S -A'a- 
rie-delBlandofcid.

— M. et Aime Théophile Lupien. 
M. et Mme Kreddv 1 upien. Al. 
et Mme Joseph Lupien Mme loan- 
B. Lupien. sont allés à S.-Eulalie, 
\isiter Sœur Dominique du Rosaire 
des SS. de F Assomption.

— M. Eddy Alorissette ri M. 
Therrien. de Xieolet chez Al Hector 
Bourque.

— Mme Henry Bergeron est allée 
à S.-t'élestin visiter des parents la 
semaine dernière.

Mme Donatien Lupien, de < Irn- 
tilly passe quelques temps chez AI. 
Philippe Lupien.

—Aille Hébert de S.-laïui? chez 
Mme Henri B< rgeron.

— AT. Emile Poirier. Al. Albert 
Poirier. Aille Raehello Poirier, de 
Waddington Fall?, chez M. Henri 
Bergeron

—M. Arthur Ouellet. Arthur Bou
cher, de S.-Léonard en visite chez 
des amis dimanche.

—Chez M Orner Béliveau. M Ré
né Houle, de Grandy. M. et Mme 
Emile Dumont. Mlle Yvette Dumont 
M. Hervé Lnpierre. de Rivière-du- 
Loup, M. Henri Mwehand. Mlle 
Alice Bouchard, de St-Donunique.

—M. Léger Poirier, de S-Sylvèrc 
chez AI. Donat Poirier.

— Aille Alarie Bergeron, de Alont- 
réal chez sa mère Mme Henry Ber
geron

— Aime Jean-Baptiste Lupien et 
ses enfanis sont allés à Daveluy- 
ville chez Al. Josaphat S.-Yves.

PEERINAGE A STE-ANNE
Far les Zouaves

Comme par les année? passées, 
à l’occasion de la fête de Me-Anne, 
dimanche le 2fi juillet, il y aura 
grand p l'rinage dimanche soir or
ganisé par les Zouaves de Qt;éoee. 
accompagnés des autres eompagnies et 

■ de la fanfare St-Jean-Baptiste.
Il y aura le soir grande procession 

j sur la colline suivie d’un salut sot- 
I lennel et de la vénération de la re
lique. L'heure des trains à cette 

occasion sera • ô. 15. 7. et 7 h. 15 
1 p.m. et les billets seront vendus par 
les Zouaves à la gare au prix de: 
Adulte 75 centins et enfants 40 
centins.

Santé de la peau par
la Cire Mercolisée

LE PORTER EST UN
Pour faire ressortir la beâuté naturelle 

de votre teint faites usape de la Cire 
\ fer enlisée à la façon du “cold-crearr" 
tous les soirs avant de vous coucher 
Ta, Cire Menolisée nettoie la pê»U 
adoucit toutes les rudessev Eli* pMe 
conîiment la mince couche ex é leure 
d'épiderme en enlevant avec elle toutes 

macule' comme le> rousseurs, hâlf. i tache* jaunâtres et verdâtre*. 1 a peau 
' sous-jacente qui f «rme le nouveau teint 
j est alors souple comme du velours, douce 
jet rayonnante de santé et de coule ;r 
! juvénile La Cire Mercoli éo f ût re* ort'r 

la beauté cachée Le» ligne» et les ricies 
fine» disparaissent rapidement après 
avoir f.»it usai? de la loi ion faciale sui
vante I once de Saxolite en Poudre 
oissoute dans i demi-ch< pi le d hamamé- 
lyde ^e trouvent cheü t »us le* phtrma- 
ciens

TITUaNT physique
Le? qualités nutritives du Porter 

sont reconnues par tous les médecins 
du pays. Un verre par jour de ce fa
meux breuvage tonique est un excel
lent préservatif contre les rhumes, car 
il revivifie et fortifie contre l'infec
tion. Commandez le Porter Boswell 
chez votre épicier — il est a la fois 
stimulant et rafraîchissant tout en 
contribuant sensib’iment à vous gar
der en parle'** condition physique II 
n’y a pas dv* Porter qui égale le Bos
well. ((.un

ARGENT A PRETER

sista, T.-J.-F. King, Harold Harri- 
gan et J.-W.-A. Cloutier.

Diplômes: Pierre Dumont. Joseph 
A. Labadie. Joseph Bourget, Wil-j 
liam Daw son. Louis.-P. Côté, H.-A. | 
Cormier, J.-A. Barrette, Antonio! 
Roberge. P.-A. Plamondon. R. Ri-j 
chard, L. Langlois. J.-R. Gamaehe. ! 
D.-C. Martineau. E. Martel et A.j 
Aïorin.

ECHO D’UNE 
ALTERCATION 

A LA COUR
'Suite)

autres piastres que j'ai gardées, ser
rées dans ma main Elle essayait de 
m’enlever ces deux piastres. Tout d'un 
coup, elle m'a envoyé une tape à la 
face. Je lui ai pris et tenu les mains 
pour qu'elle se tranquillise...”

Me Gosselin intervient : — "Vous 
avez jeté votre femme à terre ".

Le témoin Non, monsieur".
Me Gosselin "Votre femme, vous 

l'avez jetée à terre, après qu elle vous 
eût giflé”.

Le témoin . —"Non. monsieur. Je 
suis tombé à terre, en même temps 
que ma femme”.

—"Pourquoi cela ? ’, demandent 
Mtres Marquis et Gosselin.

On jouait", explique le témoin.
C'est à ce moment-là, d’après la 

version du plaignant, que l'accusé en
tre en scène. L’accusé est le frère de 
la femme du plaignant. Il habite chez 
le plaignant.

Le récit continue : "Il est arrivé, 
tout d'un coup. .."

—"Qui ça ' il" ?. veut faire préciser 
Me Gosselin

"L'accusé, mon beau-frère ", reprend 
le témoin qui poursuit : "Il a sauté 
sur moi, avec un couteau. Je craignais 
pour ma vie. Il m'a frappé dans le 
côté. Je me suis mis à me défendre. Il 
m a encore frappé, au front, A la fin. 
après l’avoir frappé, avec mes poings, 
je l’ai jeté dehors. C'est moi qui suis 
le maître, chez nous."

L'accusé témoigna ensuite. "Je ne 
suis pas capable d'endurer qu’on frap
pe une femme, devant mol", dit-il à la 
cour. Il ajouta : “Par dessus le mar
ché, c'était ma soeur. Je voulais la 
défendre ”

Il se plaignit que cet acte chevale
resque lui ait valu d'être arrêté. Le 
président du tribunal lui a demandé s'il 
avait déjà été arrêté. L'accusé dit que 
oui et qu’il a déjà fait deux mois de 
prison pour complicité dans un vol.

M. le juge Hugues Portier dit : Je 
n’ai aucun doute que l'accusé a frap
pé le plaignant. Maintenant Je dois 
dire que ce n'était pas à l'accusé à ré-

j tablir la paix dans la maison. Il y a : 
; des hommes de police pour faire cela "

Il trouva 1 accusé coupable et le 
: condamna à trots semaines de pri-
| son.

ACQUITTE
Alphonse Sauvageau. de St-Thuri- 

• be de Portneuf. accusé de vente illé
gale de liqueurs alcooliques, a subi i 

; son procès, hier. M. le juge Portier 
! l a acquitté, sur le banc. Sauvageau ; 
; était défendu par Me Lucien Dar- 
I veau.

UN IMPREVU
Un homme était en cour, hier, ac- 

i cusé de votes de fait, en une querelle 
i entre gens habitant sur le même 
! plancher, dans une maison de rap
port. A un moment, il parut indis
pensable d avoir le témoignage de la 
femme de cet homme. Cette femme 

j est enceint et près du terme de sa ges
tation.

Me Pierre DeGuise, avocat de l'ac
cusé. jugea ce témoignage nécessaire 
pour disculper son client. Il va fal
loir cela ". dit-il. “si mon confrère ne 

■ veut pas admettre certains faits".
—"Je ne veux rien admettre du 

tout", rétorqua Me Eugène Marquis, 
procureur de la Couronne.

Me DeGuise s'adressa à la Cour : 
—"Dan? îe cas, je fais motion pour 
que la cour se transporte au domicile 
de cette femme".

L'affaire, qui était loin d'en avoir j 
l'importance, prenait ainsi la tour
nure dramatique de certaines phases 
des grands procès d'assises. *

On discuta cela. Le juge suggéra 
qu'on envoyât un taxi chercher la 
femme. De la porte du Palais, — celle 
qui ouvre sur la ruelle,— au bureau 
du juge, 11 n'y a que dix pas à faire. 
Cette suggestion du Juge • fut agréée 
par la Couronne et la Défense, mais 
le mari se leva :—"Qui va garder les 
enfants, à la maison ?”

Autre difficulté. La Couronne pré
tendait que la femme allait témoigner 
contre son mari. "Vous n'en savez 
rien ", répondait Me DeGuise à Me 
Marquis.

Soudain. Me Marquis fit cette sug
gestion qui souleva un éclat de rire 
général :— On va envoyer chercher 
la femme et. pendant ce temps-là, le 
mari va rester à la maison, pour avoir 
soin des enfants".

—"Par exemple i I !”. fit le mari.
La Cour ajourna cette affaire à au

jourd'hui.

• EPICERIE

MARTEL
e.N RG.

58, du Pont- Tél.: JJ H

24c 
19c
6c
5: 

19c 
35c 
39c 
30c 
35c 
25c 

$1 15

BEURRE Arctic
la livre........................

OEUFS frais seconds 
la douzaine.

Petites FEVES à beurre 
la livre

TOMATES Aylmer indivi
duel, la boite.............

Belles BANANES 
la douzaine. .

BLE D'INDE sur épislAvi-
ation.2 btes pour.......

SAVON National de Bor-
salou. 10 bars pour.....

MARINADES Raymond 
larrede 30 oz 

MILLETS Brock's 
-paquets pour 

BISCUITS aux figues 
2 livres pour 

PATATES nouvelle? 
le sac de 81 Ibs

VIANDES FRAICHES
20c
50c 

5c
10c
14c

BEURRE de laiterie
la livre............. .........

7 livres de
BOEUF.

VEAU quartier devant 
la livre . . .

VEAU quartier derrière
l&liv.-e.....................

LARD frais 1 o
la livre 1 C et
J.-E. MDEEMCY

223 Ste-Marçuerite, près de la 
Couronne - TEL.! 8227

Spécial Spécial
Bon beurre de ferme .19
Beurre de heurrerie .23
Oeufs, frais sec .19
Suere Gr Redpath, le rent. 4.84
Vermicelle fin. Spaghetti et 

Macaroni, boite de 5 Ibs . .35 
Farine à pâtisserie. 10 Ibs pr. .25 
Corn Flake? Kelloggs. 3 paq.

pour .. -27
All Bran Kelloggs, le gros 

paquet .... .20
Vitone, boîte 1 1b. .49
Soupe aux pois, grande noite .10
Biscuits mêlés. 3 Ibs pour.........20
Biscuits an chocolat. 2 Ibs pr .21 
Biscuits marshmallow et coco 

la livre .10
Grand assortiment de bis

cuits Perrin à.......... . -25

POISSON FRAIS
Haddock frais, la livre 08
Filet frais, la livre .19
Saumon frais. In livre .25

B m? balais. 4 cordes .25
Mop ou vadrouille Ko 4 .19
Savon du pays, la doz .25
Nettoyeur, la boite .05
Tabac eanadi( n Havane ex

tra beau, 2 Ibs pour .25

Spécial Spécial
ETAL DE VIANDES

Oeufs frais, seconds, doz. .17 
Beurre 1ère qualité, livre... .23 
Boeuf rie l'ouest, 10 lv. pour 1.00 
Jeune lard frais, livre .15
Jambon haché, la livre .35
Saucisse, 1ère qualité, 2 liv pr.35 
Steak de ooeuf, ronde ou sur

longe -25
Livraison à tous les en 

Patates nouvelle extra belle et

Gratis Gratis
6 verres à liqueurs ou bière 

Gratis avec l’achat 1 doz. 
liqueurs à .90

Bananes, le régime 1.19
Bananes, la douz.. .19
femmes, pruneaux, oranges 

Céleri, salade, concombres, 
poires, pèche», carottes, 
navets, choux.

Bières et Porter, quart de 5 
douz. baril et paquetage 
compris ... 11.50

droits dans la ville
bonne le sac 1.14

ARTHUR THIVIERGE
TEL: 8194-8195
TEL: 3-0842 - - - -
ETAL DE VIANDE TEL:3-4542

368 ST-JOSEPH 
Succursa'e 28. HERMINE 

- 91 DE MAZENOD

Louis RHEAUME
91/2 tus du Pon! - Tèl. : 3-3381
AGNEAU quartier de de

vant, la livre
AGNEAU quartier d’en ar

rière. la livre
Jeune LARD frais. 1 r 

1?- livre I D C et
TETE DE LA KD

le. livre
PATTES de lard de devant 

la livre.. . .
LARD salé préparé 

au sucre, la livre
BOEUF

t-livres pour. ..
Comprenant steak et un morceau 

pour rôtir.
CERVELLES de veaux 

la livre . . .
LANGUE de veau 

la livre
OEUFS frais second garan

tis pour boire. la.douz....
BEURRE Cromo et Châ

teau, la livre..
BEURRE de ferrt de pre

mier choix. la livre
Livraison dans toute la ville

12c
25c
16c

3c 
5c

1 6C et 18c
S100

orceau

20c 
22c
Î8C 
24c
20c

EPICERIE
NORMAND

Patates nouvelles... SI.15
Patates vieilles. ... .75
Beurre Château cl Laval.... .25
Beurre de heurrerie. la 1b__ .24
10 livres de suere pour.......... .49
100 Ihs »\tere Redpaib........... 4 85
Fromage, meule 1 livre.......... .19
Biscuits au chocolat, la 1b... .10
3 Ibs biscuits assortis pour..,. 25
3 dozs œufs frais sprnnds.. .57
1 lb thé noir avec assiette... .48
1 lb thé Japon, avec assiette. .48
1 lb café pur avec assiette. .48
10 Ibs riz avec cadeau..... .55
I lb poivre blanc, avec assiette .55
Graisse pure. 20 livres.... 2.35
Fleur Roval. la poche.... 1.95
Fromage Gruyère. 12 portions .25
Liqueur Whistle, .30 ozs... .15
Soupe aux légumes. 28 ozs.... .13
10 Ihs pois avec cadeau.. . .49
Catsup Heinz....... ...... ,19
10 Ibs gruau avec cadeau . .49
Sucre d'érable, la livre .13

E. NORMAND
351 rue St-Joseph

Té'.: 8188-8189 - - Québec

I ACHETEZ LES MARCHANDISES
| ANNONCEES
i 1m ralCTtr réelete i Véprewe.

10 A 1 QUE VOUS N’ETES PAS ATHLETE 

2 A 1 QUE VOUS AVEZ

LE “PIED 
D’ATHLETE”

.qui menace tout le monde au Canada

w

Même les femmes les plus raffinées, 
les hommes les plus soigneux, sont, 
victimes du porrigo des orteils, 
maintenant connu sous le nom de 
"Pied d’Athlète ’, causé par un 
parasite végétal qui affectionne les 
endroits propre* — les endroits 
mêmes où nous allons chercher la 
santé, la récréation et propreté— 
sur les bords des piscines de nata
tion — sur les plancher» des garde- 
robes et des salles de toilette. Et 
de tous ces endroits, on le retrace 
dans d'innombrables demeures.

[1 n'y a pas de disgrâce à l’avoir, 
bien que la plupart d'entre nous 
n'aimons pas à parler de oette 
peau blanche et humide qu’il y a 
entre les orteil*. Ce n’est guère 
"chic” non plus Oette infection
peut encore se traduire par des
rougeurs ou des petites ampoules
qui démangent ; ou par 
une sécheresse peu na
turelle accompagnée de 
petites écailles.

Les rapports offi
ciels disent que "ou
moins la moitié lie 
tous les adultes finis
sent par souffrir du 
porrtffo Ides orteil»).

L'Absorbine Jr tue ce germe 
et arrête en toute sûreté 

le "Pied d’Athlète” !
Le soulagement est facile et généra
lement certain, car il a été constaté 
par des épreuves fouillées de labo
ratoire que l’Absorhine Jr pénètre 
profondément dans les tissus char
nus et que partout où elle pénètre 
elle tue le germe du porrigo.

Ne courez pas de r sques î Au 
premier signe d'infection appliquez- 
vous de l’Absorbine Jr sur les pieds 
matin et soir. Employez-en pour 
prévenir l’infection toutes les fois 
que vous vous serez exposé les 
pieds nus sur des planchers humi
des. Si la chose ne le cède pa* tout 
de suite, voyez votre médecin.

Vous avez toujours trouvé l'Ab- 
sorbine Jr efficaces pour soulager 

Ips douleurs du rhuma
tisme, foulures, endolo
rissement des muscles 
et contusions — vous 
a trouverez tout aus

si bonne pour le 
“Pied d'Athlète”.
Chez tous les pharma
ciens — $1.25. W.-F. 
Young, Inc., Imnj. 
Lyman, Montréal.

ARACHIDES GRILLEES
*• PLANTERS --

GRANDE VENTE SPECIALE
DEMAIN ET SAMEDI

fi La Spécial 
w livre

Magasins situés à
191 rue St-Jean, près St-Eustache 

273 rue St-Joseph, en face du Théâtre Princess
Kiosque du Palais des Peanuts, Parc de l’Exposition

Enfin je veux souhaiter la bienve- aux P*l,s 'héritants. Les chefs de
Absorbiiie Jr. PALAIS DES PEANUTS ENR.
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L’HON. L A. TASCHEREAU ET LES COMPAGNIES FORESTIERES
DES CHOMEURS PROTESTENT CONTRE LA 

PRESENCE DE CONTREMAITRES ETRANGERS 
SUR DES TRAVAUX DE LA MUNICIPALITE

Le Premier Ministre rencontre les représentants 
des compagnies détentrices de limites à bois 
et s'efforce de faire ouvrir les chantiers cet| 
hiver afin de donner du travail à un bon 
nombre d'ouvriers.

ACCIDENT A MATANE
platane. l n l'mployf au mou

lin de M- l-ouis Labrio, M. Lucien 
Roy. a été victime d'un accident pé
nible alors qu'il essayait une nouvel
le machine acquise tout dernièrement 
par M. Lahrie. Il se fit couper une 
main et. sous le coup de la douleur, 
perdit connaissance. Scs eompafrnons 
de travail le relevèrent et le trans
portèrent à rhôpital de Matane où 
le Dr lyangis prodigua les soins né-j 
cessaires an malheureux ouvrier. La: 
convalescence sera longue et Lucien 
Roy devra attendre longtemps avant 
de pouvoir rependre scs occupations.

LA FRANCE 
SE JOINT A 

LA RUSSIE
On affirme dans les milieux 

internationaux que ces 
deux pays vont conclure 
un pacte de non-agres
sion et un accord com
mercial — De grosses 
commandes de la Russie 
seraient placées à Paris.

Paris. 23 iA.P.i Dans les mi
lieux internationaux on prévoit au
jourd'hui In conclusion prochaine 
d'un pacte de non-agression et d'un 
accord commercial pratique entre la 
France et la Russie. On apprend 
qu'à la suggestion de Moscou le 
Quai d'Orsay s'emploi activement 
à rédiger les termes du pacte, qui 
doit compléter l'acte récent de la 
France abrogeant les décrets contre 
le dumping russe, particulièrement 
celui eu blé.

La Russie de son côté, a abrogé 
ses décrets interdisant tout achat 
en France. On croit savoir qu'une- 
eommission russe doit arriver bien
tôt à Paris pour y placer de gros
ses commandes. Par cet arrange
ment réciproque les relations fran
co-russes redeviennent normales, et 
la France croit pouvoir compter 
sur une balance commerciale moins 
défavorable avec les Soviets.

Ce sont là des développements 
ayant entre autres deux aspects 
intéressants. D'abord la Russie va 
conclure un pacte de non-agression 
avec la Pologne, alliée de la France. 
Puis il y a la question des titres 
russes détenus par les porteurs fran
çais, et i oit le gouvernement sovié
tique reconnaîtra peut-être la léga
lité.

UN MARI EST 
CONDAK ET 
RESTE LIBRE

Trouvé coupable d’assaut 
sur sa femme, il est con
damné à huit jours de 
prison — Comme il a dé
jà fait ces huit jours de
puis son arrestation, le 
tribunal lui accorde la li
berté.

Un mari fut trouvé, ce matin, cou
pable d assaut sur sa femme et. com
me il a déjà purgé huit jours d'em
prisonnement. depuis son arrestation, 
il est libre, la Cour faisant compter 
cette octave comme du temps fait, 
dans la sentence quelle lui donna. 
Elle l a condamné à huit jours de pri
son.

— -Vous avez allégué, pour votre 
défense ", dit le juge à ce mari, “que 
votre femme était à vous épier, der
rière la porte, et que. si elle fut bles
sée. cela est attribuable uniquement 
au jeu de la porte que vous avez ou
verte, vile et grande. Je n'accepte pas 
votre explication. Je crois que vous 
avez aidé la porte Vous avez, à part 
cela, porté des coups à votre femme. 
Elle a dû quitter la maison et s'en 
aller dans la rue, la nuit, en costume 
de nuit. Tout ça. je crois, dépend de 
votre ivrognerie. Sans la boisson, ça 
irait bien, chez vous. Vous avez déjà 
été arrêté, sous une accusation pa
reille à celle-ci, et vous avez eu huit 
jours de prison. Je vous trouve cou
pable, encore une fois.

Avez-vous quelque chose à dire, 
avant que je prononce sentence con
tre vous ?”

— “Mais, Monsieur le juge", dit le 
mari, “que je prenne de la boisson ou 
non. c'est toujours pareil, chez nous, 
ma femme est jamais a la maison. Je 
suis toujours tout seul et c'est moi qui 
ai soin des enfants. Quand on est
magané ", chez nous, eh ben ! il arri

ve qu'on sort et qu'on se console, com
me on peut”.

—"Si je vous condamne au temps 
que vous avez fait en prison '. reprit 
M. le juge Hugues Fortier, “allez-vous 
me promettre de faire votre possible 
pour que ça aille mieux ? Essayez, 
faites de votre mieux. Je vais vous 
donner encore une chance ".

Le mari dessina un mouvement de 
tête, comme promesse.

Le Juge lui dit : “Je vous condamne 
à huit jours de prison, à compter du 
jour de votre arrestation".

L'exil s'ouvrit pour l'homme sur le 
chemin de son foyer.

Le nom de la ville de Boston ne da
te que de 1630. Avant la ville por
tait le nom de Trimoutain.

Ils prétendent qu’aux tra
vaux de raccordement 
du futur réservoir at au 
canal de St-François 
d’Asise, des contremaî
tres ne demeurant pas à 
Québec sont employés — 
Un incident à St-Roch.

Un groupe de chômeurs, après s'être 
rendus sur les Champs de Bataille, 
où se font les travaux du réservoir, 
sont venus au bureau de la Rédaction 
du "Soleil",, nous demandant de bien 
vouloir reproduire dans nos colonnes 
leurs protestations au sujet de deux 
contremaîtres, l'un sur les Champs 
de Bataille et l'autre au canal qu'on 
est en train de creuser le long de la 
rivière Lairet, à St-François d'Assise. 
Ces deux contremaîtres, nous ont ils 
dit. sont des étrangers à la ville. Et 
les sans-travail protestent contre le 
fait qu'ils travaillent à des travaux 
que la Cité fait exécuter.

Un autre groupe de chômeurs, une 
cinquantaine environ, se sont rendus 
dans le bas de la ville, quartier St- 
Roch à un endroit où une compagnie 
privée fait effectuer certains travaux. 
Us voulaient protester contre l'emploi 
d une machine taisant le travail, di
sent-ils. de plusieurs ouvriers. Le 
sous-chef Bigaouette. de la police mu
nicipale. s’est rendu sur les lieux et a 
expliqué que la compagnie privée, pro
priétaire de la machine, ne pouvait 
être forcée d'employer des ouvriers à 
la place de la machine. Il ne s'agis
sait pas du tout de travaux entrepris 
par la Ville. Les chômeurs semblè
rent comprendre les raisons données 
par le sous-chef Bigaouette et ils se 
dispersèrent aussi paisiblement qu'ils 
s'étalent rassemblés.

Les sans-travail qui sont venus au 
“Soleil ", ce midi, protester contre 
l'emploi de contremaitres étrangers, 
nous ont dit qu'en temps ordinaire, 
ils ne feraient pas cette protestation, 
mais ils ont ajouté qu'en temps de 
crise, ils ne peuvent voir sans s'indi
gner des étrangers à Québec travailler 
dans notre ville.

Montréal. 23 (IM-. Sir Henry 
Thornton a déclaré hier soir que la 
diminution de 10 p.e. des salaires de 
plus de $3.600 pour dix mois n par
tir du 1er août prochain sur le r.N. 
R. l'affecterait lui-même, ainsi que 
tout le personnel supérieur du ré- 
sea U.

LE NOUVEL 
EDIFICE RUE 

ST-AUGUSTIN
Liste des soumissions qui 

ont été adressées au mi
nistère des Travaux Pu
blics en rapport avec la 
construction de cet im
portant immeuble dont le 
contrat a été adjugé à M. 
A. Deslauriers, le plus 
bas soumissionnaire.

Le ministère des Travaux publics a 
communiqué au représentant du ‘So
leil’' aujourd’hui la liste complète des 
soumissionnaires pour la construction 
de l'édifice à bureaux de la rue St- 
Augustin. avec les prix des différentes 
soumissions. On trouvera, à la suite 
de la liste pour l’ensemble des travaux 
la liste des soumissionnaires pour la 
peinture et le vitrage, pour la couver
ture et les ou\ rages en tôle.
Pour l'ensemble des travaux, non 

compris électricité, plomberie et 
chauffafe

A Deslauriers Liée. Québw .1470.802.00 
C’an Construction Lui. Québec S490.000.00 
Roberge & Drolei Ltée. Québec 49,r>.000.00 
Magloire Cauchon I.rée. Québec 504.279.00

504.335.00 
531 200 00 
530,790 00
547.111.00 
559.-200.00
585.000 00

Emile Frenette, Québec 
Edmond Bélanger, Québec 
F.-X. Lambert, Québec- 
C -K Morissette Ltée. Québec 
follet Frères Ltée, Montréal 
François Jobin. Québec 
Poudrier Boulet Ltée. Québec 589,000.00 
Fer land fi Frère Liée. Québec 610,000.00 
.1. Dagenaiv (Benbrook, Conn. 748,000 00 
.1 -P-fi Breton, Québec, (coût plus pour

icentage :
Pour peinture et vitrage

(iauthier Limitée Québec $6 400.00
E. (îor\ais Limitée. Québec 6.780.91 
Joseph Tardivel. Québec 7,49800
Marier & Trembla> Ltée. Qué. 7,687.00 
Rernard-Juneaii Inc.. Québec 7.885.00

Pour couverture et ouvrages en télé

Eugène Falardeau Ltée. Québec 12,395.00 
Napoléon Durand. Québec 17.4S4 00

Pour fer ornemental et bronre

Charles Martin, Québec $33.900.00

Pour châssis en acier

J.-A Bernard, Québec $3,950 00

Nous avons annoncé déjà que la 
compagnie Adélard Deslauriers avait 
obtenu le contrat pour l'ensemble des 
travaux, et comme la soumission de la 

i compagnie Deslauriers comprenait le 
: coût de la peinture et du vitrage, celui 
de la couverture, de fer ornemental 
et des chassis, le ministre des Travaux 
l’ubües n'a pas eu à considérer les 
dernières soumissions mentionnées 

: dans la liste ri-haitl.

BUREAUX
A LOUER

Grands et petits bureaux, confor
tables et bien éclalréti; convenant 
particulièrement pour Compagnies 
d'Assurances, Agences et pour 
Salles d'Echantillons. Situés dans 
l’Edifice du "Soleil".

S'adresser au

Bureau d’information
Le "SOLEIL”

CONGRES OUVRIER
Ottawa. 23. (P.C.i — M. Torn Moore ; 

a annoncé hier que la 47e convention i 
annuelle du Trades and Labor Con- j 
giess s'ouvrirait le 21 septembre à ; 
Vancouver. On y discutera à fond la 
question du chômage.

COMMUNIQUE 
OFFICIEL DE 

LA REUNION
A l’ajournement de la con

férence des Sept, à Lon
dres, Ramsay MacDo
nald a remis à la presse 
le communiqué officiel 
résumant les travaux ac- 
complis et les résultats1 
obtenus par les délégués.

Londres. 23 (A.F.) Le com
muniqué officiel émis à l'issue de la 
conférence des Sept aujourd'hui se 
lit comme suit :

“La conférence internationale a 
terminé ses travaux, et la déclara
tion suivante a été adoptée :

"Les excessifs retraits de capitaux 
d'Allemagne récemment ont provo
qué une crise financière aiguë. Ces 
retraits eurent pour cause un dé
faut de confiance nullement justifié 
par la situation économique et bud
gétaire de l'Allemagne.

“Pour que soit maintenue la sta
bilité financière de ce pays, dans la
quelle le monde entier a un intérêt 
essentiel, les gouvernements repré- 

S sentes à. la conférence sont prêts à 
collaborer de toutes leurs forces à 
ramener la confiance.

“Les gouvernements représentés 
sont prêts à soumettre à la considé-j 
ration des établissements financiers. ! 
dans leurs pays respectifs, les pro
positions suivantes pour une amélio
ration immédiate do la situation.

(l! Que le crédit de $100.000.000 
récemment consenti par les banques 
d'émission n la Reichsbank sous les 
auspices de la Banque des règlements 
internationaux soit renouvelé à l’é
chéance pour trois mois.

(2) Que les établissements finan
ciers. dans les divers pays, prennent 
des mesures de concert pour main
tenir le volume des crédits déjà con
sentis à l'Allemagne.

(3) Que le BRI soit invitée à 
former sans délai un comité de re
présentants. nommés par les gou
verneurs des banques centrale d’é
mission intéressées, pour enquêter 
des nouveaux crédits immédiats 
dont l'Allemagne a besoin, et pour 
voir s'il est possible de convertir une 
partie des crédits à brève échéance 
en crédits à longue échéance.

“La Conférence a noté avec in
térêt une communication du Dr 
Bruening sur la garantie d'ensem
ble récemment mise par l’industrie 
allemande à la disposition de la 
banque d'escompte or. La Confé
rence est d'avis que paraille garan
tie devrait permettre d’offrir une 
base solide pour la reprise des opé
ration» normales du crédit intenia- 
national. Klle estime que ces mesu
res. si elles sont poussées à fond, 
formeront la basse d'une action plus 
permanente à venir.’'

Ce communiqué fut signé par M. 
MacDonald comme président de la 
conférence.

UNE ETOILE 
CANADIENNE 

AU CAPITOL!
Pauline Caron, Tune des ac- ! 

trices les plus connues et 
les plus populaires du 
monde des vues animées, ! 
apparaîtra sur la scène ; 
du Capitol aux specta-1 

clés de dimanche, lun
di et mardi prochain.

Dimanche, lundi et mardi prochain, j 
les amateurs de théâtre auront le, 
grand plaisir de voir sur la scène du 
Capitol une des actrices les plus con- 
n ues et les plus populaires du mond 
des vues animées, Pauline Garon. 
notre jeune compatriote qui nousquit- 
tera bientôt pour se rendre en France. I 
Mademoiselle Garon. que des milliers j 
de personnes ont déjà applaudi à 
Montréal, sa ville natale, a bien voulu 
accepter l’offre du théâtre Capitol de| 
paraître quelques instants sur la scène 
aux représentations régulières de du- 
manehe. lundi et mardi prochain.

La jolie actrice que le public mon
dial a eu l'avantage de voir dans plu
sieurs pièces silencieuses, tourne main
tenant des vues françaises. F,n Fran
ce. elle jouera pour le» plus 
grandes compagnies de cinéma parlant. 
Sa voix s'enrégistre facilement et elle 
n'a qu’à paraître pour rallier immé
diatement tous les suffrages. Toute 
jeune, elle avait rêvé de faire du ci
néma. Sans en parler r, ses parents 
qui désapprouvaient l’idée, elle quit-l 
ta la maison pour commencer sa car
rière. Elle réussit du premier coup. 
Très photogénique elle fit les délices I 
des photographes et les producteurs i 
ne tardèrent pas à remarquer son 
talent. Elle est devenue depuis une' 
des étoiles les plus favorites du public 
canadien et américain et ses succès ne 
se comptent plus. Avant de quitter 
l'Amérique pour l’Europe, Mlle Garon 
a voulu dire au revoir à «es compa
triote* et à «es amis. C'est la raison

L’honorable M. Taschereau, premier ministre de la province 
de Québec, et son collègue, l’honorable M. Mercier, ministre des 
Terres et Forêts, doivent recevoir cet après-midi au Parlement les 
principaux détenteurs de limites à bois de la province de Québec.

Nous annoncions cette nouvelle en primeure il y a quelques 
jours mais nous tenons à rappeler ce fait à l’attention de nos lec
teurs car c’est une nouvelle importante à cause des conséquences 
que peut avoir la décision qui sera prise. Le gouvernement de la 
province veut en effet, cette année, donner le plus d’ouvrage possi
ble aux chômeurs et, dans le but de favoriser les détenteurs de 
limites à bois qui voudraient ouvrir leurs chantiers cet hiver, il 
accordait dernièrement une réduction de prime de $8 à $3 par âcre, | 

Et cet après-midi le premier ministre et son collègue des Ter-, 
res et Forêts vont tenter de faire consentir les propriétaires del 
chantiers à faire une coupe considérable cet hiver. Cela assurera 
de l'ouvrage h des milliers de chômeurs.

UN VIOLENT INCENDIE DETRUIT DEUX 
RESIDENCES A DESCHAMBAULT DANS LA 

NUIT ET INACE D’AUTRES MAISOJ
LES MALLES

HORRIBLE TRAGEDIE
Trois-Rivières, 23.— (D. N. C.)—Rita Cinq-Mars, une fillette de 4 ans, a 

trouvé une mort horrible hier soir, alors qu elle fut écrasée sous un gros ca
mion chargé de beurre et de fromage et que conduisait M. Cyrillius Marchand. ! 
Ce dernier se dirigeait vers le Cap-de-la-.\Iadeleine. quand l’accident se pro- j 
duislt. en face de la résidence de M. Raymond Cinq-Mars, père de la victime. | 

L’enfant descendait d'une bicyclette sur laquelle une amie l’avait fait I 
monter quand elle trouva une fin épouvantable. Les roues du pesant véhicule 
lui écrasèrent la tète, dont les morceaux furent projetés sur le pavé. Elle 
fut conduite à la morgue où une enquête sera tenue dans le courant de la 
Journée. >

ALP. CLOUTIER, 13 ANS,
SE NOIE A LIMOILOU

Le garçonnet était à se baigner dans la rivière St- 
Charles, près du pont du chemin de fer de Ste- 
Anne, lorsqu’il disparut dans un trou profond — 
Vains efforts de ses compagnons pour le sauver.

Le quartier Limoilou a été jeté dans 
la consternation ce matin par la nou
velle de la noyade d'un tout jeune 
homme. Alphonse Cloutier, 13 ans, fils 
de M. et Mme J.-H. Cloutier, 104. 
2ième Rue. Limoilou.

Le jeune Cloutier était à se baigner, 
avec quelques compagnons ce matin, 
vers 10.30 h. dans la rivière St-Cbarles. 
près du pont de chemin de fer se ren
dant dans la direction de Ste-Anne-de- 
Beaupré. A un moment Alphonse 
Cloutier s’avança trop au large. Il 
disparut soudain dans un trou d'eau. 
Revenu à la surface, il fil des efforts 
désespérés pour revenir à la nage près 
du rivage, mais ce fut en vain.

Il disparut encore une fois de la vue 
de ses compagnons qui faisaient ries 
efforts acharnés pour s'approcher de 
lui. Malheureusement, pas un ne 
savait nager suffisamment pour pou
voir lui porter un secours efficace.

Quelqu'un se rendit en hâte aver
tir la police au poste No 13 et. les 
constables W. Tremblay et Demuy 
se rendirent sur les leiux. Aidés de 
quelques personnes, ils entreprirent 
des recherches et réussirent à retirer 
le jeune Cloutier à onze heures et 
quarl. il avait cessé de vivre.

On comprend la douleur des pa
rents en apprenant la terrible nou
velle. L’enfant était aimé de tous 
pour sa gentillesse ei son excellent 
caractère.

la’ fourgon de la maison Moisan 
est allé chercher la dépouille mortelle 
qui repose maintenant sur les dalles 
de la morgue. Une enquête du coro
ner aura lieu cet après-midi ou de
main.

le “Soleil" prie la famille éprou
vée de bien vouloir accepter ses 
sincères sympathies.

SON EX. Mgr ROSS
Son Excellence Mgr Roos. évêque 

de Gaspé. a rendu visite à l’hono
rable M. Taschereau, premier mi
nistre de la province de Québec, ce 
matin au Parlement.

JUSTICE ET 
FAVORITISME

Comment l’honorable Ar
thur Sauvé, ministre des 
Postes, entend suivre 
l’équité, comme ü l’avait 
promis, dans l’attribution 
des fonctions de postiers 
— Destitutions et mani
pulations — Faits inté
ressants survenus dans 
Bellechasse.

FEU M. C. RONDEAU
C'est avec regret que nous annon

çons le décès de M. Charles Rondeau. 
22 ans, fils deM. et Mme J.-C. Ron
deau (née Gilbert!, survenu hier ma
tin à la résidence de ses parents. No 
859 St-Vallier.

Le jeune Rondeau, qui était ap
prenti-typographe à l’imprimerie 
Deschamp, devait être reçu typogra
phe l'on prochain. Son esprit de tra
vail et sa compétence l'avaient fait 
estimer de ses employeurs. Son affabi
lité et sa gentilhommerie lui avaient 
valu l'estime d'un grand nombre 
d'amis qui le voient disparaitre avec 
chagrin.

Il laisse pour le pleurer, son père, 
et sa mère. M. et Mme J.-C, Rondeau 
(premier comptable chez Marceau), 
un frère. Céréale et une soeur. Antoi
nette.

Les funérailles auront lieu samedi 
matin à 8.30 h., dans l'église de St- 
Sauveur. Départ de la maison mor
tuaire. 859 St-Vallier, à huit heures 
et quart.

Le Soleil" prie la famille en deuil 
d'accepter ses sincères condoléances.

FETE RELIGIEUSE
St-Hyacinthe. 23—iD. N. C.'— Les 

paroissiens de St-Ephrem d'Upton, 
comté de Bagot, recevront officielle
ment samedi et dimanche 25 et 26 
juillet, S. E. Mgr Joseph-Louis Aidée 
Desmarais, évêque auxiliaire du dio
cèse de St-Hyacinthe, un enfant de la 
localité. Dans ia journée de samedi 
les citoyens viendront chercher Mgr 
Desmarais a l'évêché de cette ville 
pour le conduire à Upton en automo
bile. Le dimanche matin, il y aura 
messe pontificale chantée par Mgr 
l'Auxiliaire, assisté de prêtres, enfants 
de la paroisse. Le midi un grand 
banquet sera servi au presbytère pour 
les prêtres et les notables de l'endroit. 
La journée se terminera par une ré
ception des dames de Ste-Anne que 
présidera Mgr Desmarais.

pour laquelle elle sera au Capitol à 
partir de dimanche.

DANS LES MINES
Le Soleil" a donné hier quelques 

chiffres relativement à la production 
minière dans la Province de Québec, 
au cours de la dernière année. Nous 
revenons sur le sujet ce matin pour 
donner des précisions intéressantes sur 
la production du cuivre.

Contrairement à la production gé
nérale. celle du cuivre a augmenté de 
55%. De 55,337,169 livres qu'elle était 
Lan dernier, cette production s’est éle
vée à 80.310.363 livres cette année. 
L'augmentation dans la valeur n'est 
pas aussi forte cependant puisqu'elle 
n'est que de 914%, soit $10,425.891 au 
lieu de $10,019,901 en 1929.

Il résulte de ces chiffres que la de
mande du marché a été forte mais 
que les prix ont été inférieurs à cause 
de la dépression économique mondiale.

Le prix a varié sur le marché de 
New-York de 17.775 sous en mars à 
9.275 en octobre et novembre. Le plus 
bas prix noté depuis 1924 est de 8.94 

: sous.

FEU M. R. NOREAU
Nous avons le regret d'annonc-er le 

décès de M. Rolland Noreau, fils de 
M. Hector Noreau. citoyen bien 

| connu de Québec, maître-coiffeur et 
marchand d’accessoires de barbier. 
Le jeune Noreau a succombé à la 
maladie à l'âge de 18 ans. après 
avoir supporté avec résignation ses 
souffrances pendant 9 mois. Il est 
mort à l'hôpital Laval, entouré des 
membres de sa famille.

La dépouille mortelle est exposée 
actuellement en chapelle ardente à la 

j résidence de Mme Beaudoin. 374 
rue du Roi. grand'mère du défunt.

Les funérailles auront lieu à 9 heu- 
I res samedi matin en l'église de 
I Jacques-Cartier.

Le "Soeill" prie la famille éprou- 
| vée de bien vouloir accepter ses sin- 
; cères condoléances.

les wagons chargés sur le chemin 
; de fer Pennsylvania durant la semai- 
; ne dernière se sont chiffrés à 119. 
| 348 au lieu de 117.178 durant la se- 
1 maine précédente et de 143.479 l’an 
passé.

Ottawa, 22. (L).N'.C.) D'au
tres faits très intéressants nous ont 
été révélés aujourd'hui sur les des
titutions et les manipulations de 
maîtres des Postes opérée sous le 
régime conservateur par le nouveau 
ministre des Postes, l'honorable Ar
thur Sauté.

A Saint-N’érée de Bellechasse. M. 
Alfred Boutin avait obtenu le con
trat du transport du courrier rural 
pour une période de quatre années. 
Son contrat ne devait expirer que 
dans deux ans. Tout récemment, 
sans autre avis, il a reçu de M. S. 
Tanner Green surintendant du ser
vile postal à Québec, un avis lui 
d san que son cintrât avec le gou- 
v rn ment sera annulé à compter du 
1er septembre prochain. Dans sa 
lettre. M. Green ne donne aucune 
raison pour expliquer cette façon 
d'agir.

Le député de Bellechasse, M. Os
car L. Boulanger, mis au courant 
de ces tails, a écrit au ministre des 
Postes pour lui demander comment 
il se fait que le gouvernement an
nule ainsi un contrat en bonne et 
due forme. Puisque le gouvernement 
s'attend à ce que les entrepreneurs 
respectent les contrats qu'ils ont 
conclus avec lui. il devait pour le 
moins respecter les contrats passés 
avec eux.

M. Sauvé n'a même pas daigné 
répondre.

Autre fait. A Saint-Lazare de Bel
lechasse, Mme Iveroux était, maîtres
se de poste. Son bureau éta t situé 
à l’extrémité est du village. Des 
protestations, venant des bleus, fu
rent faites près le ministère. En 
enquêteur fut envoyé sur tes lieux 
e fit rapport que le bureau devrait 
être déplacé et situé au centre de la 
municipalité. Cela ne faisait pas 1 a - 
faire des conservateurs. Il fallait 
donner le bureau à un certain M. 
A. Bélanger. Au lieu de demander 
à. Mme Leroux de changer de local 
et. de venir s'établir au milieu du 
village, ce qui aurait été logique, 
le bureau fut confié au nommé Bé
langer, dont, la demeure est situé à 
l'extrémité ouest, de Saint-Lazare. 
Toutes les protestations faites au
près du ministre des postes sont 
restées sans résultat.

Voilà une autre preuve de l'esprit 
de justice impartiale dont se van-

Les flammes ont réduit en 
cendres la maison de M. 
Louis Marcotte et celle 
de Mlle Florence Bé- 
dard — Les pompiers de 
Portneuf à la rescousse.

Deschambault, 23. <D. N. C.t — Un 
violent incendie a détruit, au cours de 
la nuit dernièreè. deux maisons en 
plein village de Deschambault. Il était 
vers minuit lorsque le feu fut décou
vert dans un hangar attenant à la 
maison de M. Louis-Marcotte, éleveur 
aanimaux à fourrures. L’alarme fut 
donnée aussitôt mais le feu faisait des 
progrès si rapides qu'il fut impossible 
d'arrêter ses progrès. Il s'attaqua 
bientôt à la résidence de M. Marcot
te qu'il détruisit complètement, sans 
qu'on ait eu la chance de sauver quoi 
que ce soit. On courut chercher les 
pompes de la Ferme Expérimentale et 
celles du village de Portneuf furent 
aussi mandées.

Les flammes avaient cependant, 
malgré les efforts héroïques des pom
piers volontaires, atteint la maison de 
Mlle Florence Bédard, qu'on venait 
de vider de ses meubles, par précau
tion. Cette bâtisse ne fut bientôt qu'
un immense brasier menaçant d'au
tres résidences du village. Heureuse
ment le travail combiné des hommes 
et des pompes prévint un plus grand 
désastre et vers une heure et demie, 
le feu était complètement sous con
trôle. Tout le reste de la nuit cepen
dant. on ne cessa de surveiller les 
cendres qu'un vent aurait pu raviver 
et transporter plus loin.

La maison de M. Marcotte, outre sa 
propre résidence, contenait aussi un 
logement occupé par le Dr , Ernest 
Laurence, dentiste. Le Dr Laurence 
réussit à sauver quelques pièces de 
son ménage. De même, dans la mai
son de Mlle Bédard. se trouvait un 
logement occupé par Mme Théotime 
Marcotte. Mme Marcotte put sortir 
tout son ménage avant l'arrivée des 
flammes.

Les pertes sont considérables, les 
assurances couvrent pratiquement tous 
les dommages.

On croit que plusieurs animaux à 
fourrures, visons et martres, qui se 
trouvaient près de la résidence de M. 
Marcotte, ont péri.

L'origine du feu est attribuée à un 
bout de cigarette mal éteint. On n'en 
est. pas sûr. cependant.

Toujours frais
Touiours savoureux
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lait M. Sauvé.

QUI AURONT 
DU TRAVAIL

Le# chômeurs de la Colom
bie Anglaise y seront 
nourris et logés en guise 
de paiement pour leur 
travail sur les routes.

Victoria. C. A., 23. — Forcé de faire 
face à des conditions très difficiles 
au sujet du chômage, le gouverne
ment, de la Colombie Anglaise vient 
rie prendre les mesures nécessaires 
pour régler le problème sans atten
dre le programme de secours du gou
vernement fédéral.

A la suite d’une réunion spéciale du 
comité du chômage du cabinet provin
cial, hier, l'hon. R.-W. Bruhn, minis
tre des Travaux Publics, a annoncé 
la mise à exécution des mesures sui
vantes :

Enrégistrement, sous serment, de 
toutes les personnes dans le besoin 
résident dans la province; création de 
camps aux endroits oti on est à cons
truire les routes; envoi de personnes 
à ces camps. En paiement de leur 
travail, on donnera à ces gens Tabri 
et la nourriture.

Ds que ces camps seront ouverts, 
on cessera de donner aux chômeurs 
leur 40 cents par jour. Lorsque le 
plan du fédéral aura été annoncé et 
que les provinces de l'ouest se seront 
organisées pour adopter des mesures 
uniformes, on donnera une rétribu
tion quelconque aux personnes demeu
rant dans les camps.

A SILLERY

Enveloppe hermétique, en almni 
nium — jamais vendu à la pesée 

*V*al« des PlaatstftMM* V. us

Les cours de français aux institu
teurs de l’Ontario sont commencés 
depuis mardi matin. Dès l'ouverture 
de la première séance, M. Jeanneret, 
le directeur des cours, a fait quelques 
remarques de portée générale puis il 
a Invité M. le Juge Adjutor Rlvard à 
donner la première conférence.

A QUI IRONT 
LES RECORDS' 

DE L’ESPACE?
James Goodwin Hall qui 

avait battu Hawk dans 
son envolée de N.-York à 
La Havane, n’arrive pas 
à le vaincre dans le vol 
N.-York-Montréal et re
tour — En retard de 14 
minutes.

New-York. 23.- (P. C.) James
Goodwin Hall, courtier, qui avait 
battu le record de vitesse du capitaine 
Hawk dans son vol de New-York à 
La Havane, n'a pu briser hier son 
record pour le vol New-York-.Mont- 
réal et retour. Il lui manqua.it 14 mi
nutes pour égaler le record de Hawks 

! lorsqu’il rentra de Montréal hier.
Parti de Roosevelt Field à midi et 

22 EST. il arrivait à Montréal en deux 
heure» moins 3 minutes, en repartait 
à 2 h. 59 et arrivait à Roosev elt Field 
à 4 h. 58, ayant mis une heure et 59 
minutes à franchir les 350 milles lan- 

| dis que le capitaine Haw ks l'avait 
fait en une heure et 45.

NEW-YORK-LA HAVANE

New-York. 23. (P. C.) Le capi
taine Frank Hawks a quitté Floyd 
Bennett Field, Brooklyn, à 3 h. Est ce 
matin pour essayer d’établir un nou
veau record entre New-York et La 
Havane.

Wilmington. C. N., 23. (P. C.)
Le capitaine Hawks a at terri ici à 5 h. 
44 Est ce matin pour faire le plein 
d'essence et reprendre ensuite son vol 

| vers La Hav ane.

Liberty, N.-Y., 23. (P. A.)
Otto Hillig a vendu son avion tran
satlantique “Liberty' à madame 
Umberto Loffredo, de Buffalo, qui 
veut voler jusqu'à Rome.

Madame Loffredo compte êt/c la 
première femme à piloter un avion 
au-dessus de l’Atlantique. Elle es
père partir vers le milieu du mois 
d’août avec Enato Rinald, comme 
navigateur.

Hillig est arrivé chez lui hier 
avec son pilote Holger Hoiriis, après 
avoir volé de Terreneuve en Alle
magne.

Le distingué Juriste a traité de la 
langue française au Canada et il a 
dénoncé la légende du patois cana
dien. Cette légende, dans l'opinion 
de M. le juge Rivard, provient, d une 
fausse interprétation des poèmes de 
Drummond, par ailleurs un ami des 
Canadiens- français.

Il y a 6(1 insttutcurs qui suivent 
les cours de l’honorable Juge Rivard.

PENIBLE ACCIDENT
La Tuque. 23 Un bébé, enfant 

de M. et Mme Majorique Cossette. 
de la Tuque, a failli être brûlé vif 
hier après-midi pendant que se» pa
rents étaient absents do la maison. 
Mme Cossette était dans son jar
din, tandis que son mari travaille 
sur la rivière Ht-Maurice. Mme Goa- 
sette entendant soudain des appela 
déehiranta a'élança dans la maison. 
Elle aperçut, horrifiée, son bébé, 
eouché dans son berceau et entouré 
de fammes. Saisissant l'enfant, elle 
e sortit du hrssier, à temps, heuren-

|j>s matières de première classe et , 
les journaux seront transportés, d’ici 

! le mois de septembre, par le service 
aérien de la Police Montée Canadienne/ 
aux endroits reculés des territoires du 

i Nord-Ouest.
Les personnes qui désirent transmet

tre des lettres et des journaux aux^ 
endroits mentionnés plus bas vou
dront bien les déposer à la poste avant 
le 1er septembre.

Voici la liste des endroits ainsi des
servis : Chesterfield Inlet. Tavanne, 
Eskimo Point, Lac du Brochet, Rein
deer Lake, Pelican Narrows. Stanley. t 
Rupert House. Eastmain, Fort George, 
Great Whale River, Belcher Islands.

CARDINAUX 
EN SEANCE < 

AU VATICAN
Le Saint-Père et vingt car

dinaux ont discuté au
jourd’hui des conflits ac
tuels en Italie, en Espa
gne, au Mexique et en 
Lithuanie — Un cardinal 
espagnol a volé de Tar- 
ragone au Vatican, hier.

Cité Valicane, 23 (A.P.)—I <es
conflits entre l’Eglise et l’Etat, enj 
Italie, en Espagne, au Mexique et 
en Lithuanie ont été aujourd'hui un} 
sujet de discussion entre le pape et 
vingt cardinaux de la Curie convo-j 
qués en hâte dans un conseil qui' 
prit l'importance d’un consistoire! 
spécial. , . i

Ce conseil se tint dans la biblio 
tbèque du Vatican, dura près de 
trois heures et fut entouré du plusj 
g’and secret. Rien ne fut déclaré 
lorsqu’il prit fin.

On croit que la situation en Es-i 
pagne fut partieulièrement examinée, 
par suite d’un rapport du cardinal 
archevêque de Tarragone, qui vin'i 
de Barcelone en avion pour consulter 
le Saint-Père et retourna hier par la, 
voie des airs. On présume que le' 
pape exposa par le détail aux car-, 
dinaux la situation ici, au Mexique 
et en Lithuanie. Dans certains mi
lieux on croit que la convocation I 
des cardinaux fut motivée par la, 
critique récemment entendue en 
Italie que le pape agissait de son 
chef, sans consulter les princes de! 
l’Eglise.

VISITE DE
TOURISTES

Les automobilistes qui pas-? | 
sent sur les ponts de la 
province ont augmenté—
A certains endroits, le, 
nombre a plus que dou-, j 
blé cette année.

L’honorable M. Taschereau, pre
mier ministre de la, province de 
Québec, a communiqué ce matin 
au représenlanl du “Soleil” de* 
chiffres intéressants sur le mouve
ment des touristes dans la prorince 
de Québec.

Et ees chiffres sont une preuve 
évidente que la erise n’est, lias aussi ; 
forte partout que certains prophètes 
de malheur veulent le faire croire. | 
On crie partout à la ruine et à la 
misère et cependant le nombre des,!, 
touristes ne diminue pas. Il aug-’ 
mente, et d'une manière appréciable 
comme ia faisait remarquer l’hono
rable premier ministre ce matin 
en commentant les chiffres d’un rap
port qu’il venait do recevoir do, 
département, des, Travaux publcs.!

Ces chiffres s'appliquent, aux pont»J 
de Québec. Galipe&uK, Taschereau' 
et Batiscan et ils déntontrent, une 
augmentation appréciable dans l’en-| 
semble si on les compare aux chif-; 
très de l'année 1931, pour les mois' 
de janvier à juin inclusivement.

\ oiei d'ailleurs un instructif ta-*
bleau pour le
Pont rie Québec

Nombre de Nombre de1
voitu res voitures !

1930 1931
Janvier................. 1.983 4,452
février............... 2,521 4.491
mars 2,368 6,687
avril.................. 3,784 19,240
mai................... 15,187 26,9761
juin. . .. ............. 18,360 36,204

44,203 98,5501

L'augmentai ion n'est, pas aussiI é * * S’trv | *««,.« «■uni

considérable pour les autres pontf 
Nous donnons ci-après le nombre to
tal des automobiles qui ont traversé 
ees ponts de janvier à juin, pour les 
années 1930 et 1931.

1930 1931
Pont Galipault 138.138 lfil,17Rj. 
Pont Taschereau 11,288 120,700 ',
Pont de Bastican... é.fi.fiôl 38,335

sement pour qu'il ne s’infliga pas de 
brûlures mortelles. Puis elle éteignit 
les flammes qui étaient une menaœ 
pour toute la maison. J

lie bébé fut mis aussitôt aous les 
soins d’un médecin qui déclara que 
les quelques brûlures reçues par le 
bébé n’étniert pas graves et, qu'il 
en réchapperait.

Le» errants avaient mis le feu au 
beroeau en jouant avec des allumet
te».
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